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LIVRE TROISIEM 7 


URBAIN VI. 


Craie I. 
URBAIN VI ET LES CARDINAUX. 


1. Bruits contradictoires. — 2. Urbain VI dans le 
sage invraisemblable du Cardinal de Luna. — 4. Pre 
rivés au palais. — 5. Cursore envoyé à Saint-Ange. 
Bannerets. — 7. Les Cardinaux hésitèrent-ils à venir ? 
8. Les Bannerets chez le Cardinal de Marmoutier. — 
Luna. — 10. Chez celui de Florence. — 11. Arrivée 
Florénce. — 12. Arrivée d'autres Cardinaux. — 18. I 


grefouille, 
Bruits contradictoires. 


1. Quand le peuple romain crut avoir enfin ac 
il se retira. Le calme fut-il rétabli dans la Ville 
Les protestations du cardinal de Saint-Pierre rame 
l'incertitude dans les esprits. 
Tandis que, généralement, on croyait que le ca 
Pierre était Pape, tout à coup, au dire de Ménend 
. grande rumeur dans la Ville, on criait à la tr 
sommes trompés, disait-on de toute part, ce n'est 
» de Saint-Pierre qui est Pape, bien plus, c'est 
» Bari! Ces traîtres français n'ont pas voulu no 
» donner la consolation d'avoir un Pape romain, 
La grond hime d'Occident, 7. 11, 
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. napolitain ; (1). Plusieurs disaient: * Ni l'un 
est Pape; mais les Français nous trompent, ils 
‘en faire ici , (2). 
rs le penple ? Nous allons entendre bientôt les 
à Urbain: * qu'ils avaient été jusqu'à ce moment 
mer le peuple si courroucé la veille, et qui n'était 
almé , (3). 
1dredi matin que, d'après Thomas de Amanatis, les 
nt ce discours; la nuit fut done loin d'étre tran- 
me, et l'élection d'Urbain VI ne fut pas acceptée 
me par le peuple romain. 
pas de méme pour les Ultramontains. Croyant, 
dinaux, à la vertu et à la conscience de Barthé- 


lle de son élection les comblait de joie. Beaucoup. 


ne Thomas des Amanatis: “ Cette nouvelle me 
ir je croyais sa probité telle, qu'il n'accepterait 
ins qu'il ne sût d'une manière certaine qu'il était 
i élu. J'espérais qu'il ferait et je croyais qu'il 
reaucoup de bien à l'Eglise, s'il était canonique- 
» , (4). t 

ts étaient-ils mieux informés que le peuple ? C'est 
l'évèque de Todi nous ayant déjà fait connaitre 
à quoi s'en tenir sur l'élection. Urbain VI dans 
Ju Castille dit que: * Les Cardinaux avaient mani- 


fumus quis non est papa cardinalis Sancti Petri, ymo 
arensis, quare iste proditores galici noluerunt nobis 
m seu consolationem de Romano et fecerunt unum 
litano. . 

ebant non est verum, quia nec unus nec alter est Papa. 
kipiunt nos quia nollunt hic facere aliquid. 

"IH. 27. 

III. 96. 
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» festé la vérité au sujet de l'élu, aux officiers et aux 
» de la Ville ,. 

L'évéque de Valva soutient que: * Le neuf Avril m 
»quelques Romains lui rapportèrent, qu'au Capitole, ce 
, méme, les Romains avaient délibéré que l'archevêque « 
» était et demeurerait Pape , (1). 

Les Bannerets n'étaient pas seuls à savoir ce qui s'éta: 
A deux heures de nuit, raconte Nicolas Eymeric, le m: 
Sacré-Palais : “ vint à la maison du déposant lui appren 
» certainement l'archevêque de Bari était pape ,. Pierre d 
auditeur du cardinal d'Aragon, en fit autant (2). 


Urbain VI dans le palais. — Message invraisemblable du ( 
de Luna. — Premiers prélats arrivés au palais. — Cursore 
à Saint-Ange. 


2. Barthélemy passa cette (première nuit dans le pal 
stolique et méme dans les appartements du Pape. Sek 
nard de Verdun plusieurs Romains et officiers de la Y 
tinrent compagnie (3). 

C'est là, nous l'avons vu au dernier chapitre du lis 
cédent, que les Cardinaux lui firent dire qu'il était Pap 
les uns, qu'il ne l'était pas, selon les autres; et Jean 
gnano mentionne à ce propos plusieurs requêtes que kr 
sèrent les Cardinaux, pour qu'il eût à quitter le palai 
»lendemain, dit-il, le peuple s'étant apaisé, l'archevé 
5» Bari était resté au palais (dans les appartements ponti 


(1) Quod consilium romanorum in capitolio ordinaverat il 
quod ipse Barensis esset et remaneret Papa. 
K2) P. J. XX. 80. 
(8) Se posuit in cameris papalibus et stetit tota noote e 
Romani et officiales urbis secum. 
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» Archevéque, de s'informer au- 
» près de ses familiers de l'en- 
+ droit où il se tenait caché........ 
s J'ordonnai au même frère Al- 
» phonse de dire, de ma: part, à 
» l'archevêque de Bari de me 
= faire connaître le lieu de sa 
+ retraite, que je l'en tirerai se- 
1 crétement, au moment oppor- 
» tun, et que, sous un déguise- 
+ ment, je le mettrai en lieu 
» sûr dans la Ville, et que je 


ntrouver notre Seigneur Ur- 
» bain, pour lui annoncer de la 
» part de ce Cardinal qu'il était 
» aussi bien le vrai pape que 
» Saint, Pierre; qu'il avait. été 
» unanimement et canonique- 
,ment élu, et pour lui dire 
»qu'i ne devait avoir aucun 
» doute, parce que le Cardinal 
» avait parlé avec certaines per- 
» Sonnes puissantes, en qui il a- 
» vait pleine confiance ,. 





» pourvoirai à sa subsistance, 
» jusqu'à ce que le.Seigneur en 
» dispose autrement ,. 


"Voilà done Ze méme personnage, frère Alphonse, qui est en- 
yoyé, à la méme heure, par Pierre d'Espagne auprès de Barthé- 
ley, et par l'évêque de Jaen à la demeure de Thomas Petra. La 
déposition de ce dernier porte que frère Alphonse s'acquitta de 
la commission de l’évêque de Jaen; Pierre d'Espagne insinue que 


‘le même messager exécuta ses ordres et très promptement, car, 


après le lever du soleil, Pierre d'Espagne reçoit du même cardinal 
de Luna une commission analogue à celle qu'a reçue Thomas 
Petra, et sur le champ il s'en acquitte. * Tunc autem ego ivi ,, 
dit-il. D'une part, Thomas Petra reçoit une mission du cardinal 
de:Luna pour Barthélemy, de très grand matin. D'autre part, 
Pierre d'Espagne en regoit une.presque semblahle et presque en 
même temps. Bien plus, le rusé Aragonais, Pierre de Luna, dans 
une circonstance aussi critique, trouve le moyen de mettre trois 
personnes dans ses confidences : il donne une mission à l'évêque 
de Jaen; celui-ci l'envoie, par le frère Alphonse, à Thomas Petra, 
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pour Barthélemy. Que le cardinal de Luna ait envoyé deux mé: 
sagers à Barthélemy, c'est déjà difficile à admettre, mais que, pou 
la méme commission, il ait employé cinq personnes, c'est inaó 
missible, et d'ailleurs contraire à ses dépositions et à celles d 
plusieurs de ses amis, ainsi que nous le verrons bientót. 

Nous n'avons aucun détail sur la manière dont Barthélem. 
passa la première nuit au palais. Lui-méme, dans les différent 
casus ‘qu'il a composés, ne dit rien des ambassades qui lui aurai 
été transmises, de la part des Cardinaux. 

4. Un des premiers témoins qui serait allé au palais le lende 
main de l'élection, Vendredi 9 Août au matin, est Thomas des Amr 
natis. Nous lui cédons la parole: * Le lendemain, Vendredi 9 Avril 
» Boniface, mon cousin, et moi nous allámes au palais visiter l'Ar 
» Chevêque de Bari, qu'on nous assurait être élu Pape. Nous : 
» arrivámes vers le milieu de tierce, les portes étaient encore fer 
, mées. Nous ne pénétrámes qu'avec difficulté, nous entrámes ce 
» pendant, grâce à l'intervention et avec l'aide de quelques Ro 
»mains dont nous étions connus. Nous vimes les portes et le 
» fenêtres brisées, on eut dit que l'ennemi s'était emparé du palai 
» par la force. Arrivés où était l'archevéque de Bari, nous le trou 
» vàmes seul avec l'evéque de Sinigaglia, il récitait matines e 
» n'avait que le manteau qu'il portait ordinairement dans sa cham 
» bre. Nous vtmes que personne n'était encore venu auprès de lui 
» Il était alors dans le promenoir, qui est au-dessus du jardin ot 
» dela vigne. Quand il nous aperçut, il vint à nous, et fit quel 
» ques pas entre nous deux. Je lui dis alors à peu prés ces courte 
» paroles: On nous a raconté quelques choses de votre élévation 
»8i ce qu'on nous a dit est vrai, nous en sommes très heureu 
cet nous prions Dieu pour que cela, comme nous l'espérons 
» soit utile à toute l'Eglise, au monde entier et au salut de votr 
» âme. — Vous êtes mes amis, nous répondit-il, priez Dieu pot 
* le bien de l'Eglise. Veuillez cependant me permettre d'achever 


bain. VI et les Cardin 


gonavis vauvve «x ves ANOËS, NOUS nous. reti 
» dans la pièce qui précède le promenoir. 
heures, nous attendions dans cet apparterr 
» dant plusieurs autres personnages, pour 
» Bari: dès qu'ils l'avaient vu, ils venaient s 
» Pièce que nous. 

5. “II y avait avec nous un cursore « 
, centius, que je connaissais beaucoup et: 
» avec moi; il fut appelé dans le promen 
» bientôt. Je causais en ce moment avec 
» Antoine Luc de Abbatibus, et je crois 
»niface, mon cousin, était là et entend: 
4 Voici ce que me dit oé cursore: Le Seigr 
»8ux Cardinaux qui sont au fort Saint-A 
, venir. Comment vous semble-t-il que je 
» près des Seigneurs Cardinaux? Dois-je d 
» Voie vers eux, ou simplement que c'est l' 
» Je réfléchis sérieusement et je lui dis: . 
»nant aux Cardinaux de venir, cela signifi 
‘ donc que le Pape vous envoie, et vous ^ 
. pondront les Cardinaux. Le cursore par 
‘# temps nécessaire et revint. J'étais encor 
» partement; avant d'entrer dans le prome 
% viens du château, me dit-il, j'ai fait ma 
+ dinaux, de la part du Pape. Ils ont été fo 
appelé Pape; le plus peiné de tous a été 1 
» dit, devant tous les Cardinaux: Il n’est pas 
» Autant que je puis en juger, ajouta le cw 
, empressés pour venir, ils donnent de bon 
» qu'ils redoutent le tumulte des Romains. J 
» rapporta cela à l'archevéque de Bari, mais 

(1) P. J. XVIII, 27-28, 
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st le seul qui parle de cette première 
; pas cependant à la croire véritable, 
llons voir bientôt, dans les instruction: 
»yés, Urbain VI tient compte déjà de 
ux à venir au palais; ce qu'il ne pou- 
rapport d'un messager, envoyé anté- 


ntinue: * Il y avait bien environ deux 
ais et aucun Cardinal n'était encore 


vers le milieu de tierce, c'est à dire 
; deux heures après, c’est à dire vers 
n, Cardinal n'était encore arrivé. No- 
s reconnaitrons bientót l'importance 


e des Bannerets. 
ont-ils à venir? — Contradiction. 


menoir s'ouvrirent alors, nous entrá- 
iit là; je le vis clairement, on pouvait 
re, il était fort soucieux de ne voir 
ès de lui; il cherchait tous les moyens 
ir les Cardinaux, envoyant vers eux 
's, surtout vers ceux qui étaient dans 
nait le plus, lui et nous tous qui étions 
me les Cardinaux italiens ne venaient 
is italiens, alors de séjour à Rome 
attendaient, pour voir comment cel: 
> de tierce et même plus tard, quand 


imatis qui parle. 
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» arrivèrent les Bannerets et les autres principaux officiers de da 
» Ville. Dès qu'ils furent dans le promenoir et qu'ils virent 
» l'archevêque, ils se mirent à fléchir le genoux et voulurent 
» lui faire la révérence d'usage devant le Pape. Ils s'excusaient, 
» entre autres choses, d'être venus si tard le saluer, disant qu'ils 
» avaient été jusqu'à ce moment occupés à calmer le peuple, si 
» Courroucé hier et qui n'était pas encore calmé. L'archevéque 
» leur répondit: Ce que je crois, c'est que lorsque le peuple a 
4 entendu prononcer le nom de Bari, il a cru que l'élu était Jean 
» de Baro, qui est ultramontain, voilà ce qui l'a empêché de 
, s’apaiser; mais quand vous lui avez dit que j'étais l'élu, il 
» s'est apaisé aussitôt, parce qu'il sait bien que je suis italien. 
» Les Bannerets fléchissaient le genoux et continuaient leurs ré- 
» vérences; alors je vis l'archevéque, je l'entendis et tous ceux 
» qui étaient là eb qui le voulurent, purent le voir et l'entendre. 
» Ses mains disaient non et sa bouche prononçait à peu prés ces 
» paroles en langue vulgaire: Levez-vous, ne faites pas cela, 
, car rien n'est fait, tant que le Cardinaux n'arrivent pas. À ces 
, mots, sans rien répondre, les Bannerets, comme s'ils avaient 
» prévu cela, se retirèrent anxieux: on disait publiquement, et 
» la suite en démontra l'exactitude, qu'ils allèrent d'abord à la 
, maison des Cardinaux qui étaient en ville, puis au fort Saint- 
+ Ange, pour appeler les Cardinaux et les engager à venir intro- 
4 niser le susdit archevêque , (1). 

7. Le peu d'empressement des Cardinaux à venir rendre leurs 
devoirs à l'élu de la veille; la pression que, d'aprés Thomas de 
Amanatis, Urbain VI exerça pour les amener auprès de lui, prou- 
vent trop que les Cardinaux avaient au moins des doutes sur la 
validité de l'éléction. Aussi les Urbanistes s'efforcent de nier ou 
d'atténuer les deux faits. 


(1) P. J. XVIII. 29. 





itre I. 


? beaucoup de citatio 
YUrbain VI: *Lel 
fait apaisé, les Offici 
1, pour faire leurs ré 
ne au souverain ponti 
oire, les vit, il les got 
wait absolument auc 
le vicaire de J.-C. ét 
"ur qu'il avait d'eux 
e mettre de côté let 
devoirs au Seigneur 

ant ces paroles, sans 
jeigneur de Bari et vc 
ouverain Pontife. L'; 
1r disant qu'il ne sav: 
ilait savoir de la bo 
1e, libre et solennell 
Je lui rendre leurs d 
t, (1). 

n'étaient pas là en 

Vendredi, vers les ne 


moignage d'un témoi 
. fait par son représer 
sitions des témoins € 
"assertion de l'abbé « 
» allérent au palais l 


1, de Marmoutier et € 
iveau pontife qu'ils 


rdinaux. n 





,8vaient laissé seul. Ce qu'apprenant les grands de la Ville, le 
+ Sénateur, les Bannerets et les autres officiers y vinrent aussi 
5» à l'instant, et avec beaucoup de prélats, tant italiens que fran- 
» Sais, ils firent au nouveau et vrai pontife les révérences d'u- 
» sage (1). 

Impossible de trouver une contradiction plus choquante que 
<elle que nous rencontrons ici, sous la plume des deux avocats 
Urbain VI. 

La suite démonirera l'exactitude du récit de Thomas des Àma- 
malis et la fausseté des assertions de l'abbé de Sistre. 


Les Bannerets 
chez les Cardinaux De Marmoutier — De Luna — De Florence. 


8. Nous savons ce qui s'est passé, dés le matin du Vendredi à 

la maison de plusieurs Cardinaux. Voici ce que rapporte l'évé- 
* que d'Assise, alors familier du cardinal de Marmoutier. 

* Le lendemain de la fuite des Cardinaux, j'allai chez le 
4 cardinal de Marmoutier; j'étais devant son hôtel avec ses fa- 
» miliers, quand nous vimes venir un romain nommé Laurent, qui 
» était domestique chez le Cardinal; il marchait très vite. Les 
» familiers le voyant venir si précipitemment allèrent à sa ren- 
» contre, et lui demandérent quelle bonne nouvelle il apportait. 
4 Celui-ci, pour les réconforter, leur répondit: De bien bonnes 
, nouvelles; les Seigneurs Bannerets vont venir voir votre mai- 
Aatre ei le mien, ct il ne faut pas qu'il balance; avertissez le 
, donc de leur arrivée, car ils seront là bientôt. En effet, un 
4 moment après, les Bannerets avec Jean Cenci, le chancelier 
de la Ville, arrivèrent à l'hôtel du cardinal de Marmoutier. 
= Après l'avoir salué, le chancelier lui fit une longue harangue, 


(1) P. J. XIX, 88. 


vre 


e pl 
at que les Officiers étaient venus le prier de 
er au palais, pour achever ce que les Cardi- 
mencé, au sujet de l'archevêque de Bari ; puis 
ne venait, ils le croyaient lui et les autres 
5, la cause de leur crainte était dans ce qu'ils 
^ar le peuple romain, qui était décidé à en 
ndant ces paroles, le Cardinal leur répondit 
sujet de sa venue au palais et leur promit 
wi leur plairait, (1). 
»lus de détails sur la pression exercée par les 
uête de Barthélemy, sur le cardinal de Luna. 
| avons entendu dire à Pierre d'Espagne et 
, àu commencement de ce chapitre, le Car- 
t pas avoir été dans des sentiments bien fa- 
my. En effet, voici ce qui se passa dans l'hó- 
, demeure du cardinal de Luna, d'après un 
rêque d'Assise: “ Le Vendredi à l'heure de 
rès, le cardinal de Luna n'avait pas encore 
lorsque vinrent deux soldats, un napolitain, 
: nom, et un autre romain appelé Laurent de 
avait éte gardien du Conclave; ils venaient, 


enses venient ad videndum D. Nostrum et meum, 
bitare; intimetis igitur domino adventum ipso- 
t hic. Et modico transacto tempore ecce banda- 
lario urbis Johanne Cenci venerunt ad hospi- 
asterii et reverentia facta, cancellarius ipse Urbis 
m condolendo de modis rusticorum et finaliter 
ciales iverant ut vellet palatium ipse dominus 
»t quod inceptum erat de Barensi, quod ni hoc 
um et alios per omnimodo perditos, propter voces 
rulo ad hoc ducentes. Quibus auditis, dictus D 
idit de eundo ad palatium et de faciendo eis que- 


I et les Cardinaux.. 


l'archevéque de Ba 
der le témoin et lui 
quant qu'il se sentai 
Jouvait converser av 
linal fat obligé de s 
5s le lever du Cardi 
linal.a rapporté au 
ue l'archevêque le 
ifical prés Saint-Pie 
et achever ce que 1 
au sujet dudit arch 
3, à ce sujet, disant 
v'il le croyait son € 
»les autres Cardinaux. Le Cardinal répondit, 
«pouvoir y aller, parce qu'il était indisposé, il 
.'excuses que le témoin a oubliées. Il lui sembl 
» Alfonse, autrefois évêque de Jaen, vint trow 
,8u matin ledit Cardinal, de la part de l'arcl 
» faire maintes supplications afin qu'il allát a' 
» Cardinal s'excusa. Aprés cela, vers la fin de li 
»le témoin vit venir vers le Cardinal, de la pai 
la Ville, deux romains, il ignorent s'ils étaient 
, nerets, ils le prièrent et lui enjoignirent, de la 
et du peuple romain, de venir au palais intror 
: avec les autres Cardinaux qui devaient venir. 
» pondit qu'il ne le pouvait pas, alléguant les 
» Le témoin était présent à cette entrevue. Un xx 
» ceux-ci se furent retirés, arrivèrent deux ou | 


(1) Que signifie cette expression: « ad finem m 
croyons que cela veut dire vers le milieu de l'heu 
à dire vers sept heures et demi. 


ième — Chapitre L 


iers et du peuple romain, il eroi 
et. Ils avaient avec eux dou: 
ls firent les mémes instances 
'ardinal de venir à l'instant au p 
us haut. Le Cardinal renouy 
"uvait y aller. Alors lesdits roi 
: Seigneur il faut que vous v 
ont ordonné de ne pas vous q 
; palais. En entendant ces pa 
leur dit entre autres choses 
it le conduire par force, ni e 
n’en avaient pas le pouvoir 
ès une telle déposition, que les 
Barthélemy et que pression n’a 
1e serait-il arrivé, en ce. mome 
u résister? Tout donne lieu de 
ssent succédé aux injonctions à 
: s’y trompa point: “ Voyant le 
in le tira un peu à l'écart et lu 
? Pourquoi vous exposez-vous i 
»urs au danger? Il vaut mieu 
:e que vous avez mal commence 
| au péril de mort. Cependant 
bon, retenez ici ces Romains, 
on selle les chevaux, j 
Ange savoir l'intention de ceu 
b au Cardinal qui lui ordonna € 





i dan: 





déposition dont la suite nous 
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auwcipei ou ic» vredements; qu'il nous suffise de € 
messager trouva au château Saint-Ange les Cardins 
par les obsessions des envoyés de Barthélemy et n' 
qu'une objection à faire, pour retarder leur départ : ils 
le peuple. La réponse qu'il apporta à son maître le 
peuple n'ayant jamais effrayé l'Aragonais Pierre de 
obstacle n'existait pas pour lui; il vint au palais, mai 
la sureté de sa personné, soit pour tont autre motif 
sentit à partir qu'en compagnie d'Agapit Colonna, c 
l'apprend l'évéque de Todi (1). 

Enfin il était fort tard, au dire de l'évéque de Cord 
il prit son parti. : 

Que devient aprés ce récit d'un témoin ayant pri 
incidents qu'il raconte, que devient la narration de T 
tra et de Pierre d'Espagne? —— 

10. Du palais de l'Apollinaire, passons au Trans! 
l'hôtel des Corsini: voyons comment les Bannerets s: 
rent vis-à-vis du Cardinal de Florence. Nous avons su 
bon nombre de témoignages, mais nous avons surtout 
ses du Cardinal lui-même aux questions qu'on lui pos 
Bindus, Barthélemy lui envoya d'abord un messager offi 
le prier de venir; c'était Thomas de Acerno, qui ne ra 
palais que de bonnes paroles: * Le lendemain, dit-il, li 
» de Bari envoya Thomas de Acerno chez le cardim 
rence, le prier de venir, parce que les autres Carû 
» laïent venir eux aussi. Mon maître, le renvoya avec 


» paroles , (2). 


(1) «Agapit Colonna amena au palais le cardinal de L 
voulut venir qu'en sa compagnie ». 

(2) Sequenti die Barensis misit ad dominum meum Fl 
dominum Thomam de Acerno quod yret ad eum quia alii do 
venirent. Tunc dominus meus cum bonis verbis dimisit eu 
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» laïs annoncer à l'archevêque ce qui s'était passé che: 
» dinal de Florence , (1). . 

La dénégation opposée à la déposition de Thomas de 
s'applique également à la présente déposition. 

La visite menacante des Bannerets chez le cardinal 
rence est indubitable: élle est attestóe par le familier 
* Peu après, les Officiers romains vinrent de nouveau, n 
, mon maître et les autres Cardinauz, et leur disant que $ 
» laient au palais, le danger serait plus grand que la vei 

Jean de Narbonne, autre familier ef socius du méme ( 
dit à son tour: * L'archevéque de Bari fit appeler les Ca 
» (En note): Les Bannerets vinrent à la maison de mo 
et le conduisirent au palais , (3). 

Un des Bannerets que nous connaissons si,bien, N: 
dans une déposition, insinué que le cardinal de Florenc 
fit pas prier pour venir au palais: cette insinuation prov 
question suivante adressée au Cardinal: ^ L’apothicaire 
» de Rome affirme ce qui suit: Le Vendredi jour de l'it 
» tion, ledit Cardinal prié par Nardus et ses compagn 
volontiers dés le matin trouver Barthélemy ; qu'a à 1 
»le Cardinal? , 


Sa réponse la voici: * Ce jour là, au matin, Nardus n'est 


» Pas venu me trouver. Je sais et je me souviens que ce matin 
» là, quelques officiers de la Ville vinrent chez moi, ils me prié- 
, rent instamment d'aller au palais annoncer au peuple ce qui 
» avait été fait la veille. Ils me disaient: N'attendez pas que 
» le peuple boive ou mange avant que vous soyez venu publier 


(1) Rayn. 1878, XII. 


(2) Post parum iterum officiales romani yenerunt.. minando eum 
et alios dominos cardinales quod si non irent ad palatium erant ir 


majori periculo quam heri. 


(8) Barensis fecit vocare cardinales (En nofe: banderenses venerun: 


ad domum domini mei ot duxerunt ipsum ad palatium). 
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objectent cette déposition, 
out cela est absolument p 
ité qu'en ceci: je suis all 
irthélemy, j'étais requis el 
lle, comme je l'ai déjà di 
ion. (La fausseté de ceci esl 
int-Pierre était dans le pi 
i donné ni offert aucun rot 
au sujet des Florentins ; Bs 
tendre parler d'eux, avant 
nnaissaient pour Pape , (1 
de Florence, comme pou: 
‘il est venu au palais cor 
iviter de graves inconvénie 
anati, dans la déposition p 
1 cardinal de Florence au ] 
ormel à toutes ses assertic 
ue de Récanati, évêque ec 
id le Cardinal arriva au p: 
inal. C’est l'évêque de Cas 
de Saint-Pierre qui avait 
ra incontinent le cardinal 
rdinal de Florence, celui 
ari, ils se consultèrent et 
vaient point fui, mais qui 
t bien venir au palais achev 
t aussitôt les cardinaux d 
na , (2). 
18 trop fréquemment de ser 
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tions dàns certaines dépositions, pour n'être pas mis en défiance 
contre leurs auteurs. 

12. Nous n'avons parlé que dé ce qui se passa chez trois 
Cardinaux, c'en est assez pour présumer ce qui se passa chez 
les autres. Toutes ces négociations occupérent une bonne par- 
tie de la matinée, sinon la matinée toute entière, s'il en faut 
croire Thomas des Amanatis, qui nous dit: * Les autres Car- 
» dinaux (1) arrivèrent pendant ces négociations, mais non cepen- 
, dant tous à la fois, ils mirent au contraire longtemps à arriver. 
» Vint d'abord le cardinal de Marmoutier, puis celui de Milan, 
, enfin celui de Glandéve; mais malgré les ambassades fréquen- 
» tes envoyées à ceux du château il ne vinrent pas dans la ma- 
» tinée. Il était plus de midi, quand l'archevéque nous envoya 
» prendre notre repas, et retint avec lui les Cardinaux. L'évé- 
» que de Pensaro, me retint par ma chape et dit à l'archevêque: 
» Que voulez-vous que nous fassions? — Allez diner, répondit-il, 
» et revenez à l'heure de vépres. Nous nous retirámes, mais au 
, moment où nous allions sortir de palais nous rencontrâmes le 

» Seigneur de Luna qui venait auprès de.l'archevéque. IL sem- 
» blait que les Cardinaux arrivaient dans l'ordre où les Bannerets 
» étaient allé les requérir , (2). 

13. Que se passa-t-il entre Barthélemy et les Cardinaux, au 
moment où chacun d'eux arriva au palais? Nous manquons de 
détails sur un point aussi intéressant que celui-là; et le peu que 
nous en savons, nous ne pouvons le contrôler, car il n'y avait en 
ce moment au palais que des partisans de Barthélemy (3). Les 


(1) Il a déjà parlé de l'arrivée du card. de Florence. 

€) P. J. XVIII. 81. 

(8) L'inquisiteur d'Aragon nous fait une courte mais éloquente des- 
cription de ce qui passait alors. « Cernens autem hic deponens quod 
nec ipse Barensis nec ipsi (Cardinales qnatuor) ei loquebantur, sed sta» 
bant quasi attoniti ...» 


es Cárdinaux. 28 
rec les Cardinaux, ajoutant que 
lui coupa Ia parole et lui dit: 
er, je veux vous montrer la plus 
s semblables , (1). 

rdinal d'Aigrefeuille est l'anglais 
tard cardinal d'Urbain VI. Sur 
cardinal et celui-ei répondit ce 
endemain de l'élection, dans la 
r, il dit de lui-même au moine 
randaïit pas, combien cette élec- 
mme le susdit semblait douter d 
e depuis le jour où le Christ de i 
int Pierre pape, nul n'avait été i 
* que le Saint Esprit était en 

homme si saint. Ayant ensuite 





it pas encore rendu ses respects 
it ce jour là coucher dans sa 
duisit auprès de l'archevéque de 
. . 
qu'il connaissait bien ledit mai- 
m avec lui, mais qu'il ne lui a 
se souvient pas de l'avoir intro- 
ur le saluer; si cependant il l'a 
ances. Il dit de plus, qu'il n’est 
: jour là pour coucher chez lui, 
e, retenir les gens pour coucher 


onse motivée par la déposition ' 
d'Adam d'Eston: * Est-il vrai que le lendemain ou le surlende- 
+ main de l'élection il demanda audit Adam si l'élection de l'ar- 


(1) P. J. XXX, 19. 
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ifoles pleines d'affection et de respect, 
ice’ d'accepter l'élection unanime et ca- 
ite. Ils l'engagérent ensuite à envoyer 
six Cardinaux qui étaient à Saint-Ange 
equérait de venir (ce qui fut fait) afin 
ible l'élection à l'élu, pour qu'ayant ac- 
iser. En entendant ces paroles persua- 
sa conscience, et leur demanda à cha- 
tait vrai qu'il eut été élu sincèrement, 
canoniquement par tous les Cardinaux, 
»n n'était pas libre et canonique, il n'y 
Les six Cardinaux répondirent et af- 
iy avait été élu pape purement, libre- 
par le Sacré-Collége, qu'une élection 
plus libre et plus canonique. Chaeun 
er d'y consentir, et quelques uns lui 
consentait, il pécherait gravement, car 
ésulter une longue vacance du Saint- 
iculté qu'auraient les Cardinaux pour 
nommer un autre Pape. 
lorence dise si ce qui précède est vrai 
4 tout cela? , 
ze répond: 
u palais, requis par les officiers, comme 
autres Cardinaux vinrent successive- 
3 par les mêmes officiers. Quand au 
oncerne et en tout ce que j'ai pu voir et 
es, c’est absolument faux et mensonger. 
iin de n'avoir pas dit ce qu'on me fait 
it à chaque Cardinal à son arrivée, 
a de chose; il ne fit que solliciter les 
issent ou qu'ils envoyassent quelqu'un 
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us avec lui dans un lieu sür et de trouver un arrangement 
»portun pour l'Eglise et pour lui, (1). 

Pressentant la résistance qu'opposeraient les Six, Barthélemy 
:cha d'abord à les attirer par la persuasion. Quelques Cardi- 
t étant déjà au palais en ce moment, les Urbanistes leur at- 
1ent la convocation de ceux qui étaient au château : * Quand 
Cardinaux furent tous dans le-palais, dit l'évêque de Todi, ils 
ent prier ceux du château de venir les rejoindre ,. 
Barthélemy, dans la relation qui accompagne la bulle qu'il 
de au roi de Castille, soutient que c'est sur l'avis des au- 
Cardinaux qu'il envoya chercher ceux qui étaient au cháteau 
t- Ange (2). 

Alvarez Gonsalve dit bien la méme chose, mais il ne la sait 
par oui dire (3). » 
3arthélemy sachant bien que peut-être il n’aboutirait pas 
sa demande, donna à ses ambassadeurs la mission de solli- 
: une cédule dans laquelle. les Six donneraient plein pouvoir 
autres Cardinaux d'agir en leur nom, pour l'intronisation 
our tous les autres actes à faire en pareil cas. Les mémes 
ins ne manquent pas de faire encore intervenir les Cardi- 
: présents au palais (4). 

'. Les Cardinaux ont protesté énergiquement contre ces im- 


L) P. J. XXXV. 1. 

?) De quorum (cardinalium) consilio missum extitit per dictum 
xum electum ad castrum sancti angeli ad illos sex dominos car- 
98. 

J) Non fuerunt vocati, nec eis mine illate ex parte electi, ymo au- 
quod cardinales qni erant cum electo, eis miserunt dicere quod 
nt. 

1) Barthélemy, pièce déjà citée: Aut vel venirent ad eum introni- 
m una cum aliis, vel saltem committerent vices eorum illis pre- 
sus, de quibus etiam illi domini presentes eosdem absentes stric- 
1e rogaverunt. — Alvarez Gonsalve, ibidem: Aut mitterent suas 
as ut ipsi intronizarent eum. 
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» étions et je trouvai là le cardinal de Breta| 
» l'abbé de Sistre était venu de la part de l'an 
»qu'il voulait parler aux Cardinaux pour qu' 
» troniser. — Allons done, me dit le Cardinal, 
nôtre pape? Il ne l'est pas et il ne le sera pa 
» et ma volonté; jamais je ne lui donnerai ma 
» pourtant demandée. Quant à son envoyé, il 
»de lui parler. J’allai ensuite trouver le C 
, rapportai les paroles que l'évêque de Réca 
» Sistre m'avaient chargé dé lui dire. Les aya: 
, augura mal. I| m'envoya les rapporter aux 
» J'y allai et je les rapportai d'abord aux Card 
» d'Aigrefeuille et de Limoges. Le cardinal 
» demanda ce que ces envoyés désiraient. Je 
» voulaient que les Cardinaux allassent intronis 
» Bari. — Allons donc, répondit-il, et commen 
» pe? Lui et les autres Cardinaux de Viviers, : 
» Vernhio se consultèrent entre eux, pour savoi: 
, cevoir l'abbé de Sistre. Ayant tenu conseil, : 
» moges me dit de le laisser entrer et qu'ils ve 
» qu'il leur tiendrait. Je descendis pour aller « 
» pouvait monter, pour parler aux Cardinaux. C 
» Colère de ce qu'il n'avait pas été admis plus tôt, 
» et ajouta, que malgré eux, qu'ils le voulussen 
» lemy serait pape. Parlant ensuite avec les Ca 
» d'aller introniser Barthélemy. Les Cardinau 
» qu'ils ne quitteraient par le château et qu’ils 
»ils avaient trop grande peur; que les Card 
avec lui pouvaient l'introniser et qu'ils tier 
ce qu'ils feraient. L'abbé recommença alors 
» paroles grossiéres, et dit, entre autres chose: 
» laient pas, l'archevêque de Bari les priverait 
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waitre. Ceci m'a été raconté par les Cardi- 


la tant et les menaça tellement, que, poussés 
avaient, ils allèrent écrire aux Cardinaux qui 
élemy, une lettre dans laquelle ils leur don- 
oir, pour l'introniser ef faire ce qu'ils vou- 
re était scellée de leurs sceaux. Dès que l'abbé 
me dit qu'il avait obtenu des Cardinaux une 
"urraient contredire. Daus son excessive gaité 
Jardinaux pouvaient aller au diable s'ils vou- 
souciait nullement d'eux ; enfin, que ce qu'ils 
avaient fait bien malgré eux , (1). 

. joie de l'abbé de Sistre. Bien que sa mis- 
‘à demi, il a cependant ce qu'il désire, ce que 
rgé d'obtenir: les Cardinaux qui sont au pa- 
i répondre, si Barthélemy leur ordonne de 
ndant l'abbé de Sistre avait bien réfléchi, il 
de valeur de la piéce qu'il tenait en main; 
u château Saint-Ange pouvaient alléguer la 
le liberté. C'est un urbaniste très en vue, l'é- 
nous apprend pourquoi les Cardinaux se ré- 
:ebte procuration à leurs collègues: * Ceux-ci 
foule qui était là et le tumulte du peuple, 
wils hésitaient à venir, ils écrivirent leur as- 
royèrent aux autres Seigneurs » (2. 

l'évêque de Todi, en même temps qu'elles 
ient de raconter le châtelain, sont un démenti 
1bassadeurs, qui insistent tous deux dans leurs 


celdent. T. TI. 8 
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des ambassadeurs au palais. 
* de Cassano. — Mécontentement d'Urbain. 


»euration fut-elle reçue par Barthélemy et 
ux? Nous n'avons aueun détail précis à cet 


avons par l'évéque de Todi, c'est que: * La 
ux du cháteau ne satisfit pas les Cardinaux 
8 » (1). 

robable, c'est qu'elle satisfit moins encore 
bien gagné quelque chose, en obtenant la 
L davantage. 

mbassade fut décidée et sur le champ en- 
natis poursuit ainsi sa déposition : ^ Cepen- 
ilats qui étaient là, l’évêque de Cassano, de 
dicis, en sa qualité de compatriote de l'ar- 
i qui travaillait le plus, allant et venant, 
lonnait l'archevêque, pour amener les Car- 
e matin méme, député par l'archevêque, 
dinaux de la Ville, tantôt vers ceux du 
» (2). 

e Cassano, la validité de l'élection d'Ur- 
aent révoquée en doute par les Cardinaux, 
y croyait pas. Raynaldi (3) cite tout au long 
laissé de sa visite. Toutefois, s'il faut en 
anatis, qui assista au retour de cet évêque 
; ne furent point agréables à Barthélemy. 
fois que l'évéque de Cassano revint de 
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» Saint-Ange, il tira l'archevêque i 
» dinal de Florence, auprès duquel 
5» saro, le seigneur Bindus de Flore 
» dit Cardinal, et moi. Les nouvel 
4 car, au château, les Cardinaux et 
» tiennent que vous n'êtes point pe 
, reni pas; j'avais entendu dire la 1 
» l'archevêque, autant que je pus e 
» sans réflexion, il lui répondit : Ce « 
» garde de ne jamais parler de cela 
, nerets, dites leur: que les Cardir 
, veulent pas venir, et qu'il faut 
» viennent , (1). 

Thomas de Amanatis cite, com: 
Bindus de Florence; or celui-ci rae 
termes le retour de l'évéque de C: 

Ces deux témoignages détruisent 
de Cassano, qui prétend avoir rec 
Saint-Ange l'aveu que Barthélemy 


Les Bannerets, — Urbain reconuait 
Tl les envoit à Saint-Ange. — Les Card: 
de chapes. Urbain leur en envoie. 


8. Le récit de l'évéque de Cas: 
lui. Bindus nous le représente le vi 
puis il continue: ^ Jl envoya alors v 


(1) P. J. XVIII. 80. 

(2) Ego reperi in castro mala novi 
maxime camerarius, quod vos non esti: 
auditis, iste Barensis, me presente, dicto 
Certe tu non dicis verum. Ego mando 
dicere talia verba; et ipsum multum 1 
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Marin, évêque de Cassano, il lui ordonna d'aller vers eux et de 
2 leur dire de venir et de faire venir les Cardinaux qui étaient 
» au château Saint-Ange, parce que, s'ils ne venaient pas, il n’y 
» avait rien de fait. J'étais là, ajoute Bindus, et je l'ai entendu 
5 de mes propres oreilles, (1). 

Si nous en croyons le supérieur des Carmes, Barthélemy Pey- 
ron, l'archevêque de Bari poussa plus loin son action person- 
nelle, et pour engager encore davantage les Bannerets à travailler 
pour lui, il reconnut en ce moment que son élection était le 
fruit de leurs efforts: * Il ordonna expressément à un Banneret 
»de faire venir à tout prix les Cardinaux, qui étaient au chá- 
»teau Saint-Ange, autrement tout ce qu'ils avaient fait ne valait 
»rien. Il tint plusieurs autres propos, dans lesquels il attribuait 
» son élection aux Romains, comme me l'ont rapporté quelques 
» Drélats et particulièrement l'évêque de Bosa, qui était présent. 
» D'où je conclus, qu'il n'aurait pas du donner des ordres, qu'il 
en a cependant donné, avant que son élection lui fut intimée, et 
» qu'il se proposait d'usurper la chaire de Saint Pierre, comme 
il le fit en effet, par la violence et contre la volonté des Car- 
»dinaux, si ceux-ci y mettaient opposition... Il pensait bien et 
» ll le savait, puisqu'il le disait, qu'il devait aux Romains son 
s élévation à la papauté; aussi, quand il vit que plusieurs dou- 
ntaient de son état, il se recommandait souvent aux Romains, 
» comme un homme convaincu qu'il leur devait son élévation , (2). 


(1) Misit ad bandarenses D. Marinum, episcopum Cassanensem, cui 
imposuit quod iret ad bandarenses et diceret eis: quod venirent et fa- 
cerent venite cardinales, qui erant in castro S. Angeli, quia si illi non 
venissent nihil esset factum .....fui presens et auribus meis audivi. 

(2) Multa alia verba dixit, in quibus attribuebat suam electionem 
romanis prout ab aliquibus etiam prelatis audivi, precipue ab episcopo 
Bosanense, qui tunc erat praesens, ex quibus concludo quod mandare 
nou debuit et mandavit antequam, ut premittitur, electio sibi intimate 
*€B3et, per vim etiam et contra voluntatem card. usurpare intendebat. 
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Ce témoignage, corroboré par ceux de 
nous parait fort important. 
9. Urbain VI et ses partisans ont nié q: 
née aux Bannerets ; d'autre part, les Cléme: 
sur cette mission des Bannerets, pour étab: 
Barthélemy à la violence faite la veille s 
prouver que les Cardinaux ont continué i 
de la crainte. C'était un des plus forts a 
les Cardinaux. Le fait avait eu plusieu 
que de Tolède, dans les doutes qu'il s 
Saint-Eustache, le prie de s'expliquer sur 
ses preuves: (1) “ Mon révérendissime Pè 
» votre thema, question VII, vers le milieu 
n veniens ad secundum, vous dites que l'at 
» clairement démasqué. Selon vous, en présence d'un cardinal 
» italien et de plusieurs autres prélats, alors que les Cardinaux, 
» Qui étaient au château, ne voulaient ni en sortir ni venir l'in- 
 troniser, et avant la publication de l'élection, l'archevéque 1 
» pella un prélat très dévoué à ses intérêts, il lui ordonna d'al 
trouver les Bannerets et lui donna cet ordre: Dites aux B. 
, nerets, qu'ils n'ont encore rien fait s'ils ne forcent ces Car 
+ aaux à venir m'introniser. Il répéta deux fois cet ordre, et 
» Bannerets par réquisitions et menaces etc. (sic). Mon révér 
;, dissime Père et Seigneur, je vous supplie, autant que je le pr 


si contradixissent DD. cardimales sicut et fecit..... Becundum q' 
'etimabat et sciebat se factum et asserebat ex suis verbis à roms 
papam; unde postquam sensit, aliquos de tractatu suo dubitare, se s 
æomanis recommendabat in suis, si..... sicut ille qui existima 
se per eos assumptum. 

(1) Nous ne donnons pas ce travail'en pibve justificative, parce q 
touche plus à la question de droit qu'à la question de fait. Neu: 
publierons dans un autre travail sur les enquêtes faites pendant 
 sohisme, 
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, de vouloir bien nommer ce Cardinal, dire qui sont ces prélats 
» levant lesquels il dit ces paroles, et qui est le prélat si dévoué 
,à ses intérêts à qui il donna cet ordre. Dites, je vous prie, s’il 
, est possible de prouver clairement ce fait et quels témoins on 
, peut. invoquer. Car, de tout cœur, j'irai à pied, là où je pourrai 


| 

| 

| 

| 

| , avec certitude (ou juridiquement) m'en informer. En effet, cela 

| prouve, votre affaire devient plus claire, plus évidente, et en 

| , noi cette preuve éleindra bien des points brülants , (1). 

| Le Cardinal reprenant la question posée repond: * Mon père, 

l'archevêque de Bari dit alors ces paroles à Martin, évêque 
, de Cassano, qui s'appelle aujourd’hui et bien à .tort Camer- 
lingue du siège apostolique. Il dit cela, en présence du Car- 
, dinal de Florence, comme ce Cardinal l'a attesté au château. 


» Saint-Jean, devant feu le Cardinal des Ursins, devant mon Sei- 


, de Florence et des Ursins se déclarérent pour le parti de Notre 
, Seigneur (Clément VII) et du Sacré-Collège ......... Vous 
» Pouvez vous informer de tout cela auprès du Cardinal de Luna. 
y Etait aussi présent quand Barthélemy donna cet ordre, le 
, Seigneur Ange, évêque de Pensaro, il est près de vous en Espa- 


gneur de Luna, et devant moi ; là aussi les mêmes Cardinaux 
gne, vous pouvez de suite l'interroger, il pourra vous nommer 


A les autres prélats qui étaient présents , (2). 


(1) Supplico quantum possum, ut vellitis michi nominare quis fuit 
iste cardinalis et qui et quales fuerunt illi prelati coram quibus ista 
dixit, et quis fuit ille prelatus sibi domesticus cui hoc mandavit, et si 

| posset hoc clare probari et per quos. Nam libenter, etiam peditando, 
| yrem ad locum ubi de hoc possem veridice informari; nam, hoc pro- 
| bato multüm lucidaretur et declararetur factum) vestrum, et in con- 
' Scientia mea multe scintille ardentes, per istam probationem extingue- 
rentur, 
| (2) Mi Pater, respondeo quod Bartholomeus tunc dixit illa verba 
| Martino episcopo Cassanensi, qui nunc se nominat, licet falso, camera- 
| rium apostolice sedis, et dixit eo presente domino met cardinale Floren- 
 linense, ut ipse Dominus Florentinensis attestatus est, presentibus Do- 
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aro, dont le Cardinal de Saint-Eustache 
, soutient que, dans le principe, Barthélemy 
accompagnôt l'évêque de Cassano auprès 
u'il s'y refusa. Barthélemy le fit appeler 
méme temps que l’évêque de Cassano et 
on que vous alliez trouver les Bannerets 
siez, que s'ils me forcent les Cardinauz, 
1 Saint-Ange, à venir près de moi, c'est 
at rien fait. Ledit témoin ayant objecté, 
être pas convenable de les forcer, ledit élu 
1, nous y penserons, et lui tournant le dos, 
on à part. Que lui dit-il ? il l'ignore, mais 
mon quitta le palais, (1). 

it-Eustache invoque en outre le témoignage 
ace: il est conçu en ces termes: “ Voici 
réquisition. En présence de moi, évêque de 
e, évêque de Pensaro, du seigneur Thomas 
EE aujourd'hui cardinal de Naples, 
r de Fiesole, mon chapelain, Barthélemy 
Marin, évéque de Cassano, cet ordre: Allez 
ss et dites leur de faire venir les Cardinaux 
Saint-Ange, car, s'ils ne viennent pas, il n'y 
:que de Cassano alla porter cet ordre aur 
x il se rendit au château Saint-Ange. Après 
lle il revint au palais Saint-Pierre, où nous 


is, Domino meo de Luna et me, in castro Sancti 
9 iidem Domini Florentinensis et de Ursinis 
rte Domini mei et sacri collegii . . . . Hec a 
otestis, Erat etiam presens quum tuno Barensis 
»minus Angelus episcopus Pensariensis, quia 
3t ad presens, interrogare potestis, et ille alios 
poterit nominare. 








Saint-Ang 


ins ci-de 
avait rei 
:euxilé 
es Cardir 
château 
ses nouv 

7 disent 

»m ne serez pape. En entendant ces paroles, B 
, répondit à l’évêque de Cassano: Pour sûr vous 
nYérité! Je vous défends de jamais oser profére 

» paroles. Il le réprimanda vivement , (1). 

10. Empruntons à Nicolas Eymeric un autre 1 
passa au palais à l'arrivée de l’évêque de Cassanc 
» tous quatre (Barthélemy et trois Cardinaux) reste 
» dire, le seigneur de Marmoutier entra et dit à F 
» Seigneurs ne peuvent venir. — Pourquoi non, li 
» — Parce qu'ils n'ont pas de chapes. — S'ils n'or 
» qu'ils viennent, qu'ils viennent en rochet, il faut 
» Personne ne répondit à ces paroles. Entra alo 
» que le déposant connaissait de vue; il rapporta 
» peu prés les mémes nouvelles que le Cardinal. 
»ppeler alors quelques familiers des Cardinaux, 
» dans un angle du promenoir. Ceux-ci s'approt 
» lemy prenant la chape d'un d'entre eux: Cette | 
» assez bonne pour un Cardinal. Il en dit autan: 
» Chape de trois ou quatre autres; puis il ajouta: 
tes chapes. Se tournant alors vers le banneret: 
» Chapes, lui dit-il, qu'ils viennent, qu'ils vienne 
» viennent. Personne ne lui répondit, personne ne 
» Chacun paraissait frappé d'étonnement et cons 


(1) P. J. XXVII. 9: note. 


a Saint-Ange. 


inaux peuvent- 
e vous leur av 
it qui ils voudr 
vous leur avez 
»ondirent: que 
t fait faire pap 
*e, que c'était r 
de Rome, et qu 
ar volonté; cai 
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aient. Je port 
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' mettant à ge 
» Dieu, de fai 
! voyais aucun 
isidérer ce qu’ 
1e, de laisser le 
iémes en avaie 
u'il n'y avait 
si. Ils me priài 
» faire avoir un entretien avec messire Pierre Rostain 
» Bertrand Raffin. Ceux-ci vinrent et allérent parler 
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chapelle à cóté du palais; 
tandis qu'ils voulaient l'in- 
3 termes: Vous voyez, Sei- 
ous m'aviez élu d'une voix 
nts canons el vous m'avez 
rait assez étrange, ‘ 
1eun d'entre vous, 

par crainte que vou 

us tromperons le 

i, ou ailleurs, oà vo 

3 Cardinaux, au no 

rine, d'Aigrefeuille 

de Poitiers, de Vi 

na, tous ensemble 

e saint autel, (Note 

€) l'avoir élu libre 
dirent-ils, ce qui 

'il ne leur semblait 

$, püt être recouvre 

X qu'ils l'avaient : 

sonnes et de tout 1 

3 avaient déjà fait, 

:onde élection , (1) 

1 jusqu'à nous, ce 

1e, c'est qu'aucun 

en ait gardé mém 


continue l'abbé, so: 
. chape, de la mit: 
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, voici la vérité. Du vivant de Grégoire un 
; été combiné pour cette rançon, afin de ra- 
de le lui porter. Roger avait envoyé à Rome 
nme demandée était grande et difficile à trou- 
3régoire, qui était écrasé de dépenses et eriblé 
1venu entre les Cardinaux, que les prélats eréés 
rs présents à Rome, seraient requis et priés 
e vouloir bien aider et contribuer à compléter 
nombre de ceux qui furent ainsi priés était 
avait tant reçu de Grégoire. Il se tint pour 
et les siens, et promit de donner une bonue 
cependant rien donné encore lors de son in- 
roulut poursuivre ses instances et vint le sup- 
ïien donner au moins ce qu'il avait promis. 
r été présent lorsque l'écuyer lui en parla, 
a requête, Barthélemy demanda d'accomplir 


»t promit de faire tout ce qu'il pourrait pour. 


vient d'aueune autre demande faite par les 


»mande de prendre Jean de Baro pour son 
d, que Barthélemy en a menti; c'est lui, de 
ment, alors qu'encore assis sur la chaire où 
jnisé il reçut les hommages de Jean de Baro 
i le vouloir pour son camérier et son familier 
Grégoire , (1). . 

»onse, les Cardinaux se bornérent a demander 
ent s'empécher de demander, sans manifester 
timents à l'égard d'Urbain VI, manifestation 
fereuse pour eux comme nous le verrons dans 


L'intronisation. 





Nous avons vu que les Romains ne furent pas si facile: 
mer. — ^ Tous les Cardinaux réunis au palais à l'heurc 
, pres l'intronisèrent de la manière accoutumée. Cela fait, a 
» de tous les Cardinaux et d'une multitude d'autres préla 
,rendit à l'endroit où le pape Grégoire avait coutume de 
,l8 bénédiction et il y donna solennellement la bénédié 
, pale à une immense foule assemblée ,. — Voilà un dé 
nous ne connaissions pas, et nous sommes surpris qu'at 
moin ne nous en ait conservé le souvenir. 


Onapire IV. 
LA SEMAINE SAINTE — LE COURONNEMENT. 


1. Retour des Cardinaux qui étaient hors de Rome. — í 
che des Rameaux. — 8. Lettre écrite ce jour là. — 4. Semaine ; 
5. Donte sur l'élection exprimé publiquement. — 6. Couronnt 
7. Les Cardinaux communibrentils ? — 8. Procession à Saint 
Latran. — 9. Conduite des Cardinaux. — 10. Prise de pose 
Saint-Jean de Latran. — 11. Festin dans le palais du Latran. - 
tour à Saint-Pierre. — 18. Aveux d'un Banneret. 


Retour des Cardinaux qui étaient hors de Rome. 


1. Le lendemain de l'intronisation était ün samedi. 
sentait le besoin de se reposer, aussi les témoins ne not 
mettent que peu de détails sur ce qui se passa ce jour 
près l'évêque de Todi, Urbain VI assista à une messe 
il était entouré de tout le Sacré-Collège. Aprés la mes 
meura une heure en conseil avec les Cardinaux et en rel 
sieurs à déjeuner avec lui (1): * Le méme jour, contin 


(1) P. J. XVII. 89. 
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» Nous fimes tant, le seigneur Agapit et moi, qu'il 
1 Seigneur de Genève en fut bien content. Cet ant 
» Agapit, valait quatre cents florins, il avait apparte 
, du Cardinal. 

“Dans la chapelle le pape assista à la messe, 
4 de Genève et tous les Cardinaux l'entouraient. Api 
sil retourna dans son appartement, il y tint con 
june heure avec les Cardinaux. Le Seigneur de Ge 
ques autres demeurèrent à diner, les autres se ret 
toujours, soit à la messe, soit au diner, les Can 
, vaient la bénédiction de notre Seigneur avec la : 
,et rendue habituellement aux suprèmes pontifes. 

* Les jours suivants, le seigneur de Saint-Ange re 
» lui les Seigneurs de Saint-Eustache et des Urains. 
leurs hommages à notre Seigneur, assistèrent à 
» dinèrent avec lui; ils reçurent sa bénédiction avec 
4 accoutumée. Tout cela je l'ai vu, car j'étais grand m 
sau reste, non novi hominem , (1). 

L'assurance avec laquelle l'évêque nous dit: * ' 
lai vu ,. semble un garant sûr de la vérité de ses 
pendant, la plupart de ses assertions sont contrec 
propre client et par d'autres urbanistes. Ainsi, Urb 
son casus, déclare que le lendemain de son élection 1 
qui retournèrent à Rome furent celui des Ursins 
Saint-Eustache (2). Le cardinal de Genéve et celui d 
ne vinrent qu'ensuite (3). 


(1) P. J. XVII. 41-44. 

(2) Altera die sponte et libere redierunt duo ex qu 
verant Urbem, scilicet, domini des Ursinis et Sancti Eus 
dictis omnibus cum gaudio consenserunt. 

(8) Et post redierunt domini Gebennensis et Sancti 
etiam confirmantes. 


Couronnement. 


de la chambre à 
uerre, l'empéchát 
ait de lui trouver 
rirante mille flor: 
le séjour des Card 
Cardinal de Sain 
le Rome, dans un 
: quelques jours, : 
oyait un clerc de 
; aucun de mes 
suivi de loin à pi 


j'étais, il m'env 
vurner dans la Vil 
(je me servais d 
ni famille; que. 
3 les en sortir; 1 
dinaux comptaien 
» voyant dans u 
pouvais demeure 
» parce qu'il était sur le territoire de Rome, je retourn: 
»le jour des Rameaux » (Q2. 
Hélie Chambaudi, un des deux camériers dont par 
dinal, corrobore le dire de son maître, sur l'arrivée d 
d'Urbain (3). 


(1) Et quod non impediret eum seu defideret acceptare 
Papatus paupertas et magna indigentia sue persone, nec c 
stolice propter magna debita et propter magnam indigent 
erat propter guerrias (sic) lige quia Dominus sibi ministre 
modos per quos posset cito habere quingenta seu sexaginta 

(2) P. J. XXXVI. 18-19. 

(8) Et tuno ego primum audivi per illos qui venerant 
meo quod archiepiscopus Barensis erat papa. 

Le grand Schirme d'Occident. T. It. 


l'in 

Ce qui a une autre importance que {a question de jour, c'est 
le savoir si les Cardinaux sont venus d'eux-mêmes ou s'ils ont 
ité requis de venir. 

On a remarqué les contradictions du parti urbaniste à ce 
ujet. Les témoins du parti opposé insistent sur la pression exercée 
ur les Cardinaux. C’est d'abord.le cardinal de Luna, dans la 
10te qu'il joint au casus de Jean de Lignano: * Et lorsque ceux 
,qui avaient quitté la Ville apprirent cela, ils revinrent. (Note). 
Ce fut avec un grand chagrin, mais ils craigneient que s'ils ne 
, retournaient, les Romains, soupçonnant qu'ils voulaient attaquer 
, l'élection, ne missent à mort les Cardinaux et leurs familles, 
, e& qu'ils ne détruisissent leurs biens , (1). C'est ensuite le chá- 
elain du cháteau Saint-Ange, dans sa déposition en langue pro- 
'encale: ^ Les Cardinaux qui étaient loin de Rome revinrent aussi, 
, les Romains leur avaient fait des menaces, ils avaient peur d'eux, 
,ear ils étaient en leur pouvoir, et ils ne savaient où aller , (2). 
infin, c’est Thomas des Amanatis, qui assure que cela ne faisait 
vas l'ombre d'un doüte à Rome: “ On disait publiquement et on 
, racontait parmi les gens de la cour, que les Cardinauz ne revin- 
rent qu'après avoir été appelés, et méme requis avec menaces, 
, et lorsqu'ils surent que les autres Cardinaux, qui s'étaient en- 
; fermés dans le château Saint-Ange, étaient venus, (3). 

Raynaldi ne cite aucune des dépositions qui précèdent, en- 
re moins signale-t-il les contradictions que nous venons de 


(2) P. J. XXVIII, 84. 


(3) P. J. XXVI. 8 in fine. 
(8) P. J. XVIII. 88, 
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— Lettre écrite ce jour 


rte un fait qui se ser: 
aux; il est le seul à 

atin, le Seigneur Cam 
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emblable que le Cam 
8 qu'il refusait de resti 


ous avons donnés jusq' 
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[ Livre Troieibme — Chapit 





événements. La mémoire des témoins pev 
souvent ; de plus le temps modifie les imp 
sions d'un homme influent beaucoup sur 
rerait-on un récit qui eût été écrit sur les 
et à mesure que les évènements s’accom 
travail nous l'avons. C’est une lettre óc 
socius du cardinal de Luna au Conclave; 
des Rameaux, c’est-à-dire, trois jours seu 
elle est adressée à Pierre Rubei, chanoine 
dance à Avignon. Nous donnons en enti 
tante (1). Tous les évènements que nous : 
la mort de Grégoire XI, y sont racontés : 
entré au Conclave avec son maitre, l’aut 
tendu les immenses clameurs de la foule; 
tions des Cardinaux, le choix de l'archev 
des prélats et la peine qu'ils eurent pour 
qui avait envahi le palais. L'invasion du C 
qu'employérent les Cardinaux pour sauvei 
contés très clairement; ce sont bien, d'ap 
des Cardinaux, au nombre desquels il se t 
le cardinal de Saint-Pierre des insignes p 
l'arrestation des Cardinaux ramenés de vi 
pelle, leur fuite du palais, l'échauffourée 
Saint-Ange, lors du passage de son maître 
Il mentionne la requête des Bannerets au 
l'amener au palais; l'intronisation d'Urbai 
dredi, enfin le retour des quatre Cardinau 
hors de Rome. Cette lettre est datée de Rc 
Ce témoin a écrit trop tôt pour avoir 
ces étrangéres, s'il en a subi une, ce ne 


(1) P. J. XXIL Tom. I. pag. 148. 
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découvert et il n'osa s'ouvrir à per- 
la Ville ,, (1). 


Cardinaux communièrent-ils t 
Latran. — Conduite des Cardinaux. 


ronnement devant commencer peu 
t, qui habitaient un peu loin de 
la premiére partie de la nuit chez 
de cette église, oà devait avoir lieu 


inement eut lieu le saint jour de 
'évéque Thomas, jamais pape n'a été 
t (3). 

avaient pris part à l'élection, se 
milieu de la nuit, pour chanter l'of- 
rémonie du couronnement eut lieu 
gradins de la basilique, comme le 
‘imposition de la mitre ronde ornée 


ne décrit cet office, et il dit que 
imunièrent de la main du pontife (6). 


item suam sed ex causis proxime tactis 
n fuit ausus in Urbe se alicui declarare. 


i eum solempniter et cum tanta splen- 
aliquis coronatus. 

iteur du sacré palais: « Tandem ordi- 
e pasche ad ecclesiam sancti Petri pro 
avenirent et ita prefati domini XIl et 
lelicet, domini Gebennensis, de Ursinis, 
3a die Pasche intererant ibidem et sibi 
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L'évèque de Todi constate que tout s'est p 
coup de solennité à la messe et su couronnem 
dit pas que les Cardinaux communiérent de la 
* Le jour de Pâques, Urbain célébra la messe 
» nité, tous les Cardinaux y assistérent. Ils le 
» la titre, avec les cérémonies solennelles ac 
C'est qu'en réalité, d'après le cardinal de Sai 
dinal des Ursius fut le seul à recevoir la sainte 
mains du pontife: " La veille de Pâques, je dis 
» dinaux qui se préparaient à assister au couro! 
»jourJà il ne pouvait y avoir communion gém 
, commençant au milieu de la nuit, tous les C 
» vaient rester depuis lors dans l'état convenat 
» nier. Je ne crois pas que ce jour là il y ait 
,munion, que celle du cardinal des Ursins, | 
» pour l’évangile , (2). 

Ce fnt le cardinal des Ursins qui posa la 1 
de Barthélemy Prignano et voici, en résumé, 
cette cérémonie: * Là, devant la porte de Saint 
»Yéque de Riéti, les Cardinaux montérent a 
» une estrade dressée exprès, et devant une fot 
» lui firent mettre la couronne par le cardinal 
» quel, selon la coutume, cet office revenait de « 
» était prieur des Cardinaux diacres ét qu'il n'y 
» que d'Ostie. La cérémonie du couronnement s 
: les cérémonies de la cour, par l'imposition su 
» tiare ou trirègne qu'avaient ceint les autres Ponti 

8. Quand Urbain VI eut pris la tiare, les 
prélats et la foule lui firent cortège, pour se ren 


(2) P. J. XVII. 47. 
(2) P. J. XXXVL 27. 
(8) Bal. I. 1095. 
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ime l’a été celui-ci, avec tant de violence 


re danger pour les Cardinaux à manifes- 


re ce qu'ils croyaient vrai,, il y en avait 


réunir, pour examiner ensemble la i^ 


cardinal de Viviers: “ ce qui est ce 
ce que pensaient les Cardinaux dani 
vaient, ni n'osaient en parler entre 
quil y avait à le faire. Ni eux ni 
péril de mort, attaquer ce qui ava 
thélemy, ni manifester l'intention del 
ürement sur ce qu'il y avait à fair 
ce de la chose le demandait ,, (2). 
étaient les Cardinaux de se réunir, 
ils en étaient, ce qu'ils avaient fait, 
e la majorité d'entre eux, les mettail 
perplexité. Pour tous la violence ava 
aussi Barthélemy avait obtenu le cor 
acré-Collège; mais restait à savoir, si 
extérieurement leur suffrage, avaient 
: suffrage füt valide. Pour le savoir, 
erroger, se manifester réciproquem« 
, eb enfin se compter ; alors seulement : 
2st ou n'est pas acquise à Barthélen 
tion est ou n'est pas valide. 

ne purent se réunir et par conséq 
uteurs de l'élection, étaient dans le 
ce dont chacun se plaint le plus, 
er avec ses collègues. Les ambass 


aillelme si aliud dixissetis non vobis cr 


La 


mo — 
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de Viviers était dans le méme ca: 
je ne le croyais point pape, mais j' 
ne m'étais pas entretenu de cela 
ne pouvais le faire étant à Rome, p 
qu'ils pensaient ,, (1). 

de Saint-Ange se plaint aussi de n 
ollègues, et il ajoute, qu'en tout, il 
our ne pas se singulariser (2). 
rdinaux, à qui la violence paraiss 
élection, pouvaient faire le méme 
ime motif, pour expliquer pourqu 
at réellement pape, ils le traitaier 
dire: il n'a pas eu mon suffrage, 
mais, rien ne me prouvant qu'il n° 
itiment personnel ne l'empêche ps 
‘ardinaux sur le suffrage desquels | 
ceux-ci pouvaient, bien mieux qui 
e lui, comme vis-à-vis du vrai p 
cardinal de Poitiers avoue qu'il « 
ant que son intrusion ne lui fut 
Jardinaux. Jean de Crémone lui p 
nent moi aussi je croyais de mêm 
iore entretenu de cela avec les 


de Luna à son tour allégue la mém 
fait vis-à-vis d'Urbain: “ Etant 

one, j'ai entendu le cardinal de I 
wait voté librement et spontanéme 


XIL 19. 

KVI. 21. 

go credebam idem sed non dum fuer 
ci 
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iitre ce que pensaient les Cardinau 
in, il le croyait vraiment pape; maii 
u'il connut la pensée des Cardinaux. 
anonicité de son élection. S'il avait 
ère certaine, qu'il était le vrai pap 
, il fut demeuré avec lui ,, (1). 
: raconte: qu’ * à Tivoli, il a ent 
ire: qu'il avait voté pour Urbain lib 
non par peur, et qu'il lui semblait 
| ‘autres Ultramontains avaient voté avec l'intention qu'il 
: » vrai pape. Il disait cela avec un.air tout joyeux, et sans 
»qu'un jour il dirait le contraire ,,. 

Le jour où le cardinal de Milan dit le contraire, fut 
où, à Anagni, il entendit les Cardinaux dire chacun ce qu’ 
eu l'intention de faire; il en conclut alors, que Barthélemy 
pas été validement élu. Et, en effet, jusqu'à son voyage à 1 
ce cardinal a tenu pour Urbain VI. 

Le frére Henri de Buda raconte, qu'à Anagni, les Ca: 
de Bretagne, de Florence, de Vernhio et de Luna lui do: 
commission de dire à Urbain qu'ils travaillaient pour lui, e 
étaient à ses ordres. Il fit cette commission et revint; l 
dinaux avaient changé d'avis. : 

Que s'était-il passé dans l'intervalle? Le Cardinaux, 
nous le verrons en son lieu, s'étaient concertés et avaient 
à la nullité de l'élection. 

. Cette excuse que les Cardinaux donnent de leur c 
vis-à-vis d’Urbain VI, aucun historien ne l'a signalée. 
en est la valeur? ... Repose-t-elle sur un fon 
solide? Est-il vrai, comme.ils le prétendent, qu'ils n'ont 
se réunir et se concerter? Nous avons vu que les Romain 





(1) P. J. VIIL 4. 
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comme répondait le méme Cardinal, 
fnéfices qu'il avait demandés à U 
lorsque nous serions en lieu sûr, il 
: craignais qu'un autre, on que d 
st moi à ces bénéfices (2) ,, ; et plut 
ommandé quelques personnes, mai 
> sujet n'est pas vrai. Pour moi, je « 
il serait réélu, quand nous serions « 


iers donne exactement la même raisor 
qu'il a faite à Urbain (4). 
Barthélemy, plusieurs Cardinaux l'o 
+ ils prévoyaient bien que c'était le 
a et de tout arranger: "Ils avaier 
nouveau ei canoniquement, pour ép 
? militante ,, (5). 
périeur des Franciscains, rapporte : 
naux et d'autres personnages: * Il di 
3 Seigneurs d'Ostie, de Saint-Eustac 
sjourd’hui Clément VII, avaient des 
l'archevéque de Bari, parce qu'ils vo 
a lieu sûr. Il a aussi entendu dire i 
es Cardinaux l'avaient .élu dans le 
Avignon, où il renoncerait à la p: 
ti-même cardinal. Ils agissaient ainsi 
confiance en lui. 
oïque après leur départ, ils lui € 


6. 
18. 
0. ! 
6. 
Yi 


1. 
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que ceux qui auraient déjà les bénéfices les garderaient, comme 
le dit le cardinal d'Aigrefeuille. Voilà pourquoi ils demandaient 
des grâces et des bénéfices. Ce motif en lui-même est tout hu- 
main et jusqu'à un certain point indigne de princes de l'Eglise; 
mais s’il n'excuse pas les Cardinaux, il explique leur conduite. 
lls ne reconnaissaient pas intérieurement, bien plus, ils mé- 
connaissaient intérieurement la validité de l'élection. 


Cmariree VI. 
CE QU'ON DISAIT DE L'ÉLECTION D'URBAIN 


* 1. Conseils des Cardinaux à Urbain. — 2. Urbain change de conduite 
après son élection. — 8. Question adressées au Cardinaux au sujet de 
l'élection. — 4. Réponses attribuées aux Cardinaux. — 5. Ceux-ci ex- 
Pliquent ou rectifient leurs paroles. — 6. Réponses évasives ou nógati- 
ves, — 7. Doutes sur l'élection, — 8. Raisons de ces doutes. — 9. Ordre 
aux pillards de restituer. — 10. Urbain les excommunie. — 11. Il absout 
les Romains. — 12. Il rélève Rome de l'interdit. — 18. Il témoigne 
sa reconnaissance aux Romains. — 14. Les Romains s'attribuent son 
élection. — 15. Ils eussent préféré un Pape romain. — 16. Leur re- 
pentir. — 17. Leurs excuses. 


Conseils des Cardinaux à Urbain. 
+ 

1. Les Cardinaux, qui avaient élu Urbain VI, parce qu'ils 
avaient confiance en lui, lui témoignèrent cette confiance dès 
les premiers jours de son règne, par les sages conseils qu'ils 
3e permirent de lui donner. S'il eût écouté le cardinal de Flo- 
rence, il eüt mis les Cardinaux dans l'impossibilité d'agir, et le 
scandale eût été évité. Garsias, évêque élu d'Auria, raconte : 
" qu'à Tivoli, À a entendu dire au cardinal de Florence: Notre 
» Seigneur pape n'a pas voulu me croire; je lui conseillais, im- 
» médiatement après son élection, d'envoyer plusieurs Cardinaux 
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jaint-Pierre, pour le faire intronise 
d'Aigrefeuille lai disait secrétemen 
a ce que vous faites, attention. : 
my leur extorqua l'intronisation ,, 
ce, dans sa lettre d'adhésion à Cl 
> cardinal d'Aigrefeuille avait dé} 
« une téméraire audace, Barthélem 
e lui conférer les honneurs du si 
ux, lui, qui avant sa nomination 
rthélemy, lui dit: qu'il n'était, ni 
3 susdite violence l'en empéchait 
ait serait censé nul, et aurait be 
les Cardinaux le tenaient pour i 

méprisa ces avis, et aspirant ho 
itificat, il se fit introniser et cour 
ne tardèrent donc pas à s'aperce 
18 pour eux cé qu'avait été Bartl 
remiers jours, ils pressentirent qu'i 
ce qu'ils en attendaient. 


hange de conduite aprés son électio: 
jur Pélectión adressées aux Cardinal 


x, un grand changement s'était o| 
que de Tolède, le cardinal de Sai 
lui dit: * Plût à Dieu que vous eussiez vu commen 
» eu consenti, il perdit tont ce qu'il y avait eu en 
»là de bon et de juste. Ce fut prodigieux et indu 
» changement subit survenu en lui n'est pas l'œuvre : 


WP.J.XX 8. - 
(2) Arch. de Vaucl Fonds des Célestins. Cart. 64 I». 





104 Livre Troisièm 


» du Très-Haut, mais de celui « 
Voie, pour occuper le palais 

Ses propres amis reconnai 
tout ce que les Cardinaux fais 

Buchius Petri du Transtévè 
* Les Cardinaux l'intronisérent | 
»inouie, ils lui demandérent 
wpape, mais lui, n'eut pas de 
» disait sans motif des paroles i 

Gonsalve, son grand péniter 
son exaltation aux Napolitains, 
tour et dit: “ Nous passámes 
» plusieurs de ceux qui, de Nap 
solliciter des faveurs. Ils ret 
» entre autres choses: que le nouveau pape était si infatué, qu'il 
» Chassait honteusement de sa présence tous ceux qui l'appro- 
+ Chaient, nobles, grands personnages, vénérables clercs, religieux. 
v Il n'avait pas même égard aux suppliques de ses parents, il 
» leur jetait publiquement à la face tout ce qu'il savait ou avait 
s appris d'humiliant pour eux. Il leur disait, qu'ils devraient 
nrougir de venir lui demander des faveurs, alors qu'ils savaient 
» bien. ne mériter que la confusion. En plusieurs endroits où ils 
» passèrent, ils entendirent beaucoup de gens parler de cela, et 
nfaire bien d'autres réflexions ,, (3). 

Sa conduite, alors si différente de celle d'autrefois, étonnait 


(1) Baluze. II, 1186. 

(3) P. J. XII. 6. 

(8) Quod papa noviter creatus erat infatuatus sic quod confusibi- 
liter expellebat & se omnes accedentes ad eum nobiles et magnos et 
venerabiles clericos, et religiosos non parcens etiam scriptis consangui- 
neis projiciendo publice in facies eorum omnia confusibilia que sciebat 
vel audierat de eis, propter quod dicebat.quod deberent confundi ve- 
nire ad eum pro gratiis cum magis ipse sciebat eos dignos confusionis. 
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voyais en outre en ceci un 
manatis; cet archevêque de 
lent et modeste, je le voyais 
Yy avait en lui aucune me- 
opos vides de sens, au point 
vantage. Tous ceux qui l'a- 
i étonnait le plus, c'était qu'il 
»uts, ou qu'il fût devenu de 
fat, si inserisé ,, (1). 
»as à fermer la bouche aux 
;lus d'eux, que des paroles 
ières, mais plus de conseils. 
vins trouver dans le palais 
iger qui les menaçait chez 
ositions qu'ils ont manifes- 
; tout se fut arrangé à la 
grand bien de l'Eglise. Mal- 
; les Cardinaux durent alors 
ter l'animosité déjà si grande 


outeuse, les Cardinaux n'eus- 
5siraient connaître leur senti- 
ne plus empressés que leurs 
23 Cardinaux. Bien plus, nous 
allant d'un cardinal à l'autre, 
ndre d'eux ce qu'ils ont eu 
nt avoir fait en réalité. Ne 
»ressement une des meilleurs 
iteuse? Jamais la pensée de 
inaux ne serait venue à ces 


—— d 


"F A 
* 
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-..Rarement cependant les Cardinaux révoquaient ouvertement 
en doute la validité de l'élection; souvent ils parlaient d'une 
maniere évasive. L'inquisiteur d'Aragon, Nicolas Eymeric, cau- 
sant un jour avec Capecus, auditeur du cardinal d’Aigrefeuille, 
celui-ci lui dit. ‘“ J'ai interrogé le cardinal mon maitre, pour 
Savoir si Barthélemy était pape. Il m'a repris en me disant: 
. Tu es bien bête de m'interroger là-dessus. L'opinion du dépo- 
Sant (c'est à dire la sienne), ajoute l'inquisiteur, fut que le car- 
, dinal lui avait répondu si durement, pour que Capedecus rap- 
» port&t cette parole à Barthélemy ; ; et parce qu'il voulait encore 
, Cacher. sä pensée, pour ne pas s'exposer lui et les autres au 
,; danger ,, (1). v | | 

Urbain avait confié au cardinal de Milan l'expédition d'une 
affare dans laquelle Nicolas Eymeric était intéressé. Malgré les 
instances de ce dernier, le cardinal ne s'en occupa point, c'est 
pourquoi Nicolas Eymeric pensait: '" que le cardinal, en con- 
» Science, doutait qu'il fût pape et que sa commission fût va- 
» lide ,, (2). | 

" Un autre jour, Barthélemy venait de pourvoir aux deux 
» églises vaeantes de Cuenca et Jaen en Castille. Ce jour-là, le 
,e€ardinal de Genève, aujourd'hui Clément VII, vrai pape, divait 


. s Chez le cardinal de Luna. Dans la conversation, il fut question 


» des provisions faites ce jour-là; le cardinal de Genève dit à 
» haute voix en branlant la tête: Provisions, provisions! tous 
» l'entendirent. Les Seigneurs Pierre de Nuce et Michel de 
» Saint-Jean s'entretenaient souvent avec le déposant de ces pa- 
, roles, et leur sentiment était, que le cardinal de Genève ne 
» croyait pas que Barthélemy fût pape, ou qu'il en doutait ,, (3). 
non erat papa, ymo erat antipapa et antichristus; et sic patet quid Do- 
mini extimabant. 
(1) P. J. XX. 88, 


(2) P. J. XX. 41. 
(3) P. J. XX. 42. 
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binet, je le vis tenant le decretum ouvert 
pirus. Dès qu'il m'apperçut, il cessa dé- 
pier. Le témoin lui dit alors: Pourquoi 
rives ? Je crois fort que je devine ce que 
sujet de l'élection du pape. — Au nom 
: le cardinal, n’en dites rien, vous avez 
sonne n'en sache rien, car si lui ou les 
: moi ou un autre cardinal nous doutons 
» de nous n'échapperait. Il recommanda 
Ven parler à âme qui vive, car seul il 
| Q). 

1 de Saint-Eustache le dit ici à son inter- 
1, savait l'opinion des Cardinaux sur l'é- 
mme, la soupçonnaient et beaucoup aussi 
1ent qu'eux. 


lection. — Raison de ces doutes. 


à raconte que: “ après le conclave, tandis 
thélemy comme au vrai pape, un Car- 
ruit, un docteur trés connu, plusieurs 
et de moindre condition lui exposèrent 
ce qu'ils pensaient. Ils ne croyaient pas, 
hélemy fut pape, mais qu'il était un in- 
58 italiens du palais et quelques autres 
»ntiment, mais il craignait tellement d’être 
pas le manifester à Rome. ,, 

icatis, quia licet ita.sit, ut dicitis, tamen opor- 
30 quod si ipse et alii romani scivissent quod 
meorum dubitamus de sua electione, nullus 


indavit dicto testi quod de hoo non faceret 
venti, pro eo quod solus ipse sciebat et non 


Blection. d'l 


voisin, Ja 
3: Je croi 
i: Jenel 
evêque de 
quoi cela. 
la crainte 
4l. sait qu 


is douter 
& à leur 

veille de 
lans l'églis 
ion ou de 
raison pot 
ied ,, (2). 

son tour: 
;»e, Barthé 
; Robert F 
le poussan 
| leur dit 
d lui répc 
uz Cardi 
épondit: : 
ue l'empr 
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être interdite. C’est encore Ménendus, témoin peu suspect, 
renseigne à cet égard. 

“ On. lui demande, ce qui Ie portait à dire aux Roma 
“étaient excommuniés, et que leur ville était sous l'in 
» répond, que deux choses l'y portaient. La première e 
nne savait pas pourquoi les Romains avaient exercé € 
»lence contre le Conclave, et qu'il savait qu'ils l'avait 
»qu'ils avaient levé la main contre les Cardinaux en 
» qu'ils leur avaient fait violence avec leurs cris et leur 
comme il est dit plus haut. La seconde c'est que . . 
w (ceci. est illisible dans le manuscrit) ils lui semblait 
cela, ils l'avaient fait par malice. A cela les Romain 
» daient en disant: que Rome ne pouvait être excomm 
» interdite, qu'elle avait ce privilège (1). 

” Le témoin ajoute que, d’après ce qu'on disait, l 
 naux, après la rupture du Conclave, étaient très indign 
» les pillards et contre tous les Romains; contre les un: 
» de ce qu'ils avaient fait, et contre les autres parce qu'i 
en avaient pas empêchés. Les Cardinaux pensaient et c 
n qu'à cause de tout ce qui vient d’être dit, les Romain 
» excommuniés et Rome était soumise à l'interdit ,, (2) 

Si on en croit Boniface de Pistoie, c'était l'opinion d'U 
lui-même; aussi, le jour méme de son intronisation, ou 
main, leva-t-il l'interdit qui pesait sur Rome: Ce tér 
tenir du cardinal de Florence, qu'il eroit avoir été pr 
de plusieurs autres: * que l'intrus, le jour même de son 
“sation, sur le soir, ou au plus tard le lendemain, sachan 
1l l'avouait lui-même, que la Ville de Rome était to 


(1) Predicti romani respondebant et dicebant quod Roma 
interdici nec excommunicari quia habet ita de privilegio. 

Q) Card ..... tenebant et reputabant propter premissa 
excommunicatos et civitatem suppositam interdicto. 


ind 


ious 


am 

- 0 co 
ipsi sibi electionem attribuebant et per eos fuisse et eoru 
factam. . 

(4) Unus petebat pecuniam a camerario et ipse respon 
habebat et romanus dixit quod a quo peteret et camerari 
et dixit quod iret ad suum papam quem fecerant. Jet 
Isidore. 
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core pour expliquer pourquoi ils répondaient affirmativement 
quand on leur demandait si son élection était valide. Tout cela 
nous l'avons développé au chapitre précédent, nous y renvoyons 
le lecteur. | | 


CaarirRe VII. 
DEMANDES ET LETTRES DES CARDINAUX. 


1. Demandes des Cardinaux. — 2. Bénéfices demandés. — 8. Utilité de 
leurs recommandations. — 4, Le cardinal de Glandéve promu à l'évêché 
d'Ostie. — 5. Explication des Cardinaux au sujet des demandes de 
bénéfices. — 6. Demande d'absolution. — 7. En ont-ils fait usage? — 
8. Les Cardinaux disaient-ils les oraisons Pro-Papa ? — 9. Présents qu'ils 
ont faits à Urbain, — 10. Indulgences. — 11. Lettres collectives des 
Cardinaux annonçant l'élection d'Urbain. — 12. Elles ont été écrites 
par son ordre. — 13. Résistance des Cardinaux. — 14. Lettres parti- 
culiéres des Cardinaux, — 15. Urbain veut les voir. — 16. Le roi de 
France informó. — 17. L'Empereur informó, — 18. Billet du cardinal 
de Florence glissó dans une lettre à l'Empereur. — 19. Les Cardinaux 
demandent que les ambassadeurs soient choisis parmi leurs &mis. — 
20. Le roi de Castille informé. — 21. Ambassade au roi de Portugal. — 
22, Les Cardinaux d'Avignon furent informés les premiers. 


Demandes des Cardinaux. — Bénéfices demandés. 


1. Les Cardinaux agissaient vis-à-vis d'Urbain, comme s'il 
eût été réellement pape; nous avons vu les raisons qu'ils allè- 
guent pour expliquer leur conduite. La plupart d'entre eux dou- 
talent, mais quelques uns le croyaient validement élu. Il n'est 
pas sans intérét de connaitre plus en détail leur conduite vis-à- 
vis d'Urbain et de les entendre se disculper de bien des faits, 
qu'alléguent contre eux les Urbanistes. 

Ce qu'on leur reproche, l’évêque de Todi va nous le dire: 
4 J'ai vu le cardinal d'Amiens faire à Urbain les révérences d'usage, 
» J'ai vu notre Seigneur tenant des consistoires secrets et publics. 
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Utilité de leurs recommandations 
Le cardinal de Glandéve promu à l’évêch 


8. L'évéque de Léon soutient que, quant à 

. recommandation des Cardinaux, qu'il a obtenu 

ajoute: '* Il en arriva de méme à plusieurs autre: 

nsentation de lettres des Cardinaux, obtinrent, 
nration, ce qu'ils demandaient ,, (1). 

4. De tous les Cardinaux, celui qui reçut li 
en vue, fut le cardinal de Glandève, qui devint 
caire d'Ostie. D’après plusieurs témoins, il obtii 
sa propre demande: " Le Seigneur de Glandàv 
» Ürémone,.... demanda et obtint l'évêché d 
seulement il l'obtint, mais il en exerça même 1 
copales, d’après l'évêque de Todi, et fit des or 
d'après l'évêque de Récanati, outre les ordina 
saint-chrème (4). D'après Jean, évéque de Cas 
à Ostie, mais à Rome même, que ce Cardinal 
ordination, et précisément, pour ne pas exercer € 
tenait d'Urbain, il alla à Ostie, et ce fut un év 
qui fit l'ordination à sa place (5). 

Quelques jours plus tard, d’après le même té 
fut obligé, bien malgré lui, d'exercer ses pc 
et quod supplicarem sibi quod tum hac considera 
nobilitatem generis sui dignaretur dominus papa eun 
rare quam alios cardinales. 

(1) Ita acciderat pluribus aliis qui similes litter 
portaverant quod habuerant effectum ad preces eor 

(2) Dominus Glandatensis . . . .. petivit ab isto 
obtinuit ecclesiam Ostiensem. 

(8) P. J. XVII. 48. 


(4) P. J. XIX. 20. 
(6) P. J. I. 9; Baluze, I. 1179. 


Au) ve emenén rase ave 
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i familiers l'ont 
1oses semblables, 
e, ni pour moi-m 
amiliers de leur ] 
om, j'aurais lais 
, ce qui eût été 
la raison ,, (1). 
inge avoue que, 
à présenté leurs 
en les laissant s 


mandé ni indulg: 
pour d'autres. . 
ib des grâces e 
sur une fenêtre 
art. J'ai fait cel: 
'5,qui ne pensai 
1 intrus. Je n'os 
msais ,, (2). 

5 fait le même à 
mis (3). 

repoche adressé 
st cependant ur 
ressée à Urbain 
bénéfices qui lu 
rmoutier. Raynal 
un bénéfice pour 
di regarde, cette 
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et qu'à l'occasion, je me confessais à lui comme aux autres. 
», Je soutiens que ses paroles ne méritent aucune créance, parce 
» qu'il avoue savoir ce qu'il dit par la confession sacramentelle, 
+3 Où il tenait la place de Dieu ; c’est une grande faute. De plus, 
,, maître François m'était trés suspect ; je savais, à n'en pouvoir 
5; douter, qu'il était l'espion de Barthélemy dans ma maison et 
,auprés de ma famille; plusieurs personnes dignes de foi me 
,lavaient dit déjà; et en particulier Bonaventure de Padoue, 
,,Supérieur général des Augustins, m'avait plusieurs fois donné 
.:8vis de me méfier de lui, parce qu'il le savait envoyé par 
» Barthélemy, pour surveiller ce qui se passait chez moi et le 
»,lui rapporter. Ce qu'il dit de l'indulgence et des paroles 
4: que j'aurais dites selon lui, est faux. Ce qui est cependant 
5, Vrai, c’est que, en parlant de l'indulgence, les soupçons que 
41j'avais contre lui me firent lui répondre: Qw'elle me profite 
+, autant qu'elle peut me profiter. Je ne voulais pas découvrir 
, autrement ma pensée. Enfin, un jour, voulant me confesser 
+ pour célébrer ensuite, avant de commencer ma confession je 
,lui dis: Je veux d'abord vous dire vos propres péchés. Je 
A Sais que vous êtes un espion dans cette maison; en cela vous 
» agissez mal, voyez si c'est, convenable pour un religieux et un 
5; familier! Et j'ajoutai, je ne veux pas que vous me répondiez 
,,là dessus, car je sais parfaitement la vérité. Cela dit, je me 
,,cOnfessai comme à l'ordinaire ,, (1). 


Les Cardinaux disaient-ils les oraisons Pro Papa? 
Présents qu’ils ont faits à Urbain. 


8. Pierre de Loqueriis, évêque dominicain, rapporte, au sujet 
de la collecte pro papa, ce qui suit: “Le seigneur Christo- 


(1) P. J. XXX. 10. 
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Saint-Georges du Vélabre, doy 
re un italien. 


ticulières des Cardinaux sur léle 
Urbain veut les voir. 


ax ont écrit quelques lettres par! 
uestion de l'élection d'Urbain V 
it l'aveu, et il explique pourquoi 
‘intention des autres Cardinaux, 
i, mais à bien peu de personne 
u. Je n'ai cependant pas dit c 
ib les choses s'étaient passées, 
rer pour moi, si mes lettres euss 
3t de Rome, dont les ports e 
més et gardés par les soldats de 
des cas, je m'en remettais à ] 
ient été personnellement prés 
3 avaient éu lieu ,, (1). 

'échait aussi les Cardinaux de di 
*rivaient, c'est qu'Urbain voul 
; effacer ce qui n'était pas à « 
:ardinal d'Aigrefeuille, je fus s 
s par Barthélemy, d'écrire a mo 
ainte mémoire. Barthélemy vc 
iiemment inséré quelques mots, 
au cardinal ce que valait cette 

i regarder comme douteuse. Bar 
ts, en fut un peu troublé. Il 

effacer, et de mettre autre chost 


21. 
Jecident. T. I. 
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wuütres princes et à tous nos amis, que son élection 
nnement sont conformes aux saints canons, ce 
re la vérité, contre nos consciences et contre le 
1s refusons de lui obéir sur ce point, nous som- 
er de mort. Je vous prie donc de vous préparer 
w aller vers l'Empereur, l'informer de la vérité 
» impressions, et outrages qui ont été faits aux 
l s'en rapportera à vous et ne s'arrétera pas à 
i ai écrit, ni à ce que lui ont écrit les Cardi- 
1e aux envoyés de Barthélemy. Ne craignez pas de 
la chose est sûre, que dès que nous aurons quitté 
‘etrouvé notre liberté, nous procèderons à l'élec- 
ue du futur Pontife Romain; nous expédierons 
ire de son fils, et nous enverrons, par des mes- 
1els, le récit de tout ce qui s’est passé. Alors nous 
cité, que nous n'osons dire tant que nous sommes 


*xeusa, disant, qu'il lui était impossible de se 
nt l'Empereur, sans avoir un reçu en règle des 
florins qu'il avait remis à Grégoire XI, et dont 
ipéché par la mort de donner quittance. — Que 
dit le Cardinal : ** Je lui répondis, que je n'en sa- 
Il nous faut, reprit le Cardinal, une personne con- 
pereur, dans laquelle il ait confiance, car il est 
» lui écrire la vérité. Si de telles lettres étaient 
serions tous perdus. Que vous semble-t-il, : de 
gnon Conrade de Vesenhem? Puis-je me confier 
i répondis, que oui. 
188 la commission, alléguant la méme raison que 
il était le compagnon d'ambassade. Le cardinal 
'enceslas Stirnandus, clerc attaché à l'ambassade : 
serment, et lui enjoignit de dire à l'Empereur: de 


RE 
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fin du mois de Mai, ou au commencement du mois 
cardinal de Genève étant à Rome, lui dit secrè- 
e les Cardinaux avaient tous la même 
cardinal de Saint-Pierre, qui était id 
tous les princes chrétiens envoyassent 
à Barthélemy et se soumissent à lui 
oles de ce genre, puis il ajouta, qu'il 
maître, le roi (de Castille), un envoyé d 
ou, s'il n'en avait pas, il devrait lh 
sans date et sans nom, pour lui dire, 
1bassadeur, avarit d'en avoir délibéré avec 
'ance..... Il dit, qu'il envoya une cé 
vi de Castille, comme le lui avait ordo 
nève ,, (1). 
de Portugal fut également instruit de ce 
s ambassadeurs qu'Urbain lui avait envo 
on secrète de la part des Cardinaux. Nou 
n, évêque de Lisbonne, que le roi de Pc 
au roi de France. Il raconte, qu'il vini 
dir des présents au roi Ferdinand, de la 
» premier se fut acquitté de sa missior 
l'autre ambassadeur, le Seigneur Jean | 
de Barrère, ils conférérent ensemble su: 
nbassadeur dit au roi: qu'il avait à lui 
ses, mais sous le secret le plus inviolal 
que le roi lui fit, de ne révéler ce secr 
connu de lui, dans lequel il avait absolu 
il ajouta, de la part de certains Card 
snaient pas ce Barthélemy pour pape, q 


sit unam cedulam D. suo regi Castelle ut 
1ensis. 
n de Roquefeuille, dont parle l'évêque de Ré 
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X le danger que couraient les messagers. 
una pas, mais il lui dit: “ J'espère, que 
elune voudra bien s'en rapporter à vous, 
ue je le supplie de prendre mon âme 
. protection. Puis, après une pause et 
L'ajouta: Dites lui aussi, que mes Sei- 
[ui sont ici et moi nous avons grande 
# les Cardinaux qui sont à Avignon. 
irer en Conclave, et au cas où, par vio- 
vas ferions ce que nous ne devrions pas 
rs y avisent entre eux et prennent soin 
lise ,. Arrivé à Avignon, il raconte les 
s il lui dit qu'il a un secret à lui com- 
à alors secrètement à l'écart et me de- 
à lui dire; quand je lui eus répété les 
Genève, presque en larmes et le visage 
vec étonnement: Ah! je crois fort que 
au sujet de Barthélemy est de nulle va- 
it feint de l'introniser, mais parce que 
de son cœur, je doute qu'il accepte, et 
e plains. S'il accepte, il est excommunié, 
6; il énuméra devant moi toutes les pei- 
ns dictent en ce cas, et tout pensif il 
» (0). 
Xlablement par Nicolas Clément, que les 
Cardinaux eurent connaissance à Avignon de ce qui se passait 
à Rome, et qu'ils conçurent les premiers doutes sur la validité 
(1) O! credo quod, quidquid factum est de ipso Barense, nichil 
valet, simulate intronizaverunt eum, sed quia ego cognosco altitudinem 
cordis sui, dubito quod ipse acceptabit; et quia deligo eum, plango 


eurh, nam, si ipse acceptet, ipse erit excommunicatus, antipapa, ana- 
thematizatus, et alias penas que in processibus continentur, narravit 


dens. 


Amiens. — Altere 


quelque chose : 
? dit; mais, dès sc 
paroles irritantes, 
nons de l’évêque 
» de propos très 
miens , (1). 

le cardinal de G 
fois: * Le cardi 
ui dit à peu pré 
itez pas les Cardi 
lécesseurs n'agis: 
eh bien, sachez- 
3 efforts pour v 


changés, ce ne 
‘pe s'emporta, mi 
Je la Grange qui 
nque, dit: * (Ba 
paroles inconvei 
itót le Pape dit 
à car il avait ser 
gon et de Navarr 
grand nombre « 
it. Le Pape fort : 
du Christ. — Ce 
Mes point Pape ; v 
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rain. ^ C'était, dit-il, un homme tout 
u qu'il eût mis sa prudence au service 
vu la tournure que prenaient les évè- 
antement d'un grand nombre, au sujet 
asser, il laissa voir clairement que cela 
si. Bien plus, il s'entendit reprocher par 
lé plusieurs puissances d'outre-mer, par 
res; et il reçut ordre de cesser d’inquié- 
montaines. Sa réponse à ces paroles fut 
use; que dis-je, elle fut menaçante (1). 
ès de lui, dans sa maison du Transté- 
qui étaient venus avec lui de Viterbe. 
indignés, car ils comprenaïent que la 

avait faite avec ladite Eglise, ne plai- 
ui-ci aurait voulu en outre satisfaction 
wation des injures faites à l'Eglise et 
appela aussi à lui le comte de Fondi, 
ve, parce qu'il lui avait enlevé son gou- 
le Campanie, qui appartient à l'Eglise. 
’apitaines des Bretons et des Gascons, 
nent à Rome. Pendant huit jours il de- 


omum suam in Transtiberim primo nuntiis 
de Viterbio cum ipso et jam erant indignati 
pape non placebat pacem factam oum pre- 
rdinalem, eo quod intendebat quod amplius 
damnis ecclesie et Rome factis; et vocato 
ui multum erat contra papam scandalizatus 
& ei tunc regimen comitatus Campanie, qui 
anis britanorum et vasconum qui tunc erant 
: paucis similib us fere per octo dies reclusit 
quibus quasi semper erat cum iisdem in con- 
ministerio iniquitatis, ut jam clare apparet, 
1ales omnis, et maxime isti qui conscii erant 
adum Anagniam sub pretextu mutandi aerem 


da doser AR 





ments serait aussi vrai de ce qui précède: “ Sans le 
» d'Amiens, rien de tout cela ne serait arrivé , (1). 


Le cardinal d'Amiens. 





Urbain s'éléve contre la Simonie. — Il reproche aux C: 
luxe de leurs tables. — Y1 leur ordonne de réparer les é 
dinalices. 


10. Le cardinal d'Amiens n'était cependant pas le s 
bain contrista par ses paroles. Les Cardinaux en génér 
beaucoup à se plaindre de lui, et ses propres partis: 
mentent pas tout ee que les Cardinaux lui reprocheni 
mier chose qu'Urbain attaqua, ce fat la Simonie; il s 
procher aux Cardinaux les pensions que leur servaient 
princes ehrétiens (2). 

Dans son mémoire au roi de Castille, Urbain blám 
dinaux de reeevoir ces pensions des princes, il est di 
sible qu’il le leur ait reproché ouvertement (3). 

Il parait que le Pape n'hésita pas à intervenir ds 
mon contre la Simonie préché à Saint-Pierre. L'évéqt 
raconte que, sur l'ordre d'Ürbain, un prédicateur dénon 
Pierre l'excommunication encourue par les simoniaques 
»dinal de Luna lui demanda, s'il englobait dans cet 
» les Cardinaux comme les autres. Le pape éleva alo 
» €t lui répondit: Les Cardinaux plutôt que tous les a 

Au rapport de Ménendus, évêque de Cordoue, l'i 


(1) Rayn. 1878, XLV. 

+ (2) Dixit publice quod intentio sua erat quod aliqui eo 
berent pensiones a regibus, quia volebat eos secum haber 
€t non in advocatos, (L'évéque de Léon.) 

(8) Rayn. 1878. n. C. 

(4) Audivit quod interrogatus fuerat tunc eum Cardina: 
si includebantur sub ista sententia Cardinales. siout et ce! 
ipse elevavit vocem et dixit: Ymo multo fortius de eis. 


. sp 
les Cardinaux à faire, chacun à 
dont elle pouvait avoir besoin 
» bulle de lui affichée à la po 
5 À ordonnait aux Cardinaux 
» église titulaire , (1). 

Pour forcer les récalcitran 
» donnait au cardinal d'Aigrefi 
»muns des Cardinaux, de ne 1 
» jusqu'à ce qu'ils eussent fait « 


(1) Vidit unam suam bullam 
mandabat cardinalibus quod reps 
(2) Baluze I. 998. 





cardinal d'Amiens. 


^ ils n’eussent absolument rie 


1 VI de quitter Rome, alors qu'il 
tion était due aux Romains, c' 
valait et même qu'il ne pouvait i 
’évèque élu d'Auria, cette dem 
e, et Urbain aurait répondu: ' 
svenus en Italie, pour reconquéi 
re, eb que, dès que la conquête 
du retour à Avignon , (2). 
re de Patrasso, soutient qu'Ur 
1 pauvreté et disait que, le vo 
urces nécessaires pour entrepr 


seillérent alors, toujours d'aprés 
ans des chevaliers de Saint-Jean 
Raynaldi reproduit tout au lo 
ré-Collège; mais il n'a garde dt 
isque, comme nous l'avons déj 
1raient sollicité la suppression 
ait venu naguère implorer la 

iaitre et les chevaliers détenus e 
*hacun des faits qui précèdent, v 
c'est qu'Urbain VI ne sut pas 
qui l'avaient élu, et que, au c 
re à se les aliéner. C'est ce que 


quod cardinales sibi dixerunt qu 
»ondit quod predecessor suus ven 
ie perditam, et ex quo non eranti 
sd quod poneret ordinem in recup 
iet reversionum, 

v. 
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:my leur adressa des paroles piquantes, et leur di 
ie corrigeaient, lui-même se chargeait de leur c 
qui étonna beaucoup ce témoin , Cette déposi 
xlignes qui lui donnent une grande valeur. * 
tient pour vrai Pape, mais tout ce qu'il dit, il 
vu , (1) 
tout cela, les Urbanistes ont trouvé une expl 
cuse. On la devine. Urbain VI était emporté p: 
ux qu'il gourmandait méritaient ses reproches. 
la défense du grand pénitencier, le dominicair 
ns un couvent de son ordre, s'élève à ce suje 
et voici la réponse faite à ceux qui se plaigi 
“ De ce que des suppliants orgueilleux, amb 
x, lascifs, cupides, avares et autres de ce genre 
de ces paroles du Pape, ce n'est pas une preuve « 
liable qui ait fait cette élection; au contraire, c'e 
bien trouvée et suffisante, une preuve parfait 
| est utile et qu'elle est l'œuvre du Saint-Espr 
n considéré quelles sont, dans chaque état, les 1 
»mporeins, si le Christ s'asseyait aujourd'hui sur le 
Tjeaire, on peut croire, que bien peu oseraient ps 
'ésence de celui qui voit l'extérieur et l'intéric 
i s'approchent de lui..... 2 
sonne heure: mais si le zèle est une vertu, la pru 
la justice et la charité sont aussi des vertus, et le zàle r 
le droit de n'en pas tenir compte. 

An surplus, ces accès de mauvaise humeur provenaient 
zèle pur? Est-il bien sûr que le Pape se fût montré aus 
pPétueux, s'il avait trouvé en face de lui des Cardinaux doc 
dévoués? Ne prenait-il pas ses dispositions contre des er 
dont il pressentait une prochaine attaque ? 

(2) P. J. IV. 5. 


Urbain VI et le château Sain: 


mplot pour s’emparer du fort 


le même du Conclave, ne pouv 
3 Romains tentèrent un coup « 
aes capitaines des troupes qu 
ours, non moins que ceux qui 
âteau, firent dire, la veille : 
près avoir prêté serment: de 
de tous les biens, qui étaien 
châtelain, aurait pour sa pmi 
châtelain refusa tout cela. ] 
lie basse, voyant que le châtel 
rent conseil entre eux, et rés 
1 chässer le châtelain, ou de l« 
les biens, qu'ils se partager: 
i si bien faire, qu'avec l'ai 
rtifices, et son honneur fut : 
ative contre le château excit: 
?lin; aussi, aprés l'échauffouré 
inal de Luna “les Seigneurs 
8 Combellaco, de Portello, tou 
aines et nobles, voulaient soi 
les Romains ,. 


arparlers. — Projets attribués 
telain aussi prudent que brav 
résolut de parlementer avec 


ir, connaissant la mauvaise i 


XVI. 4 et XXV. 
ume d'Occident, T. TI. 








5 Troisième — Cha 


“ Si vous me vo] 
int le château y 
s fat: * que les R 
ndraient rien coni 
6 promit, en son 
rien faire contre 
ns le château qui 
ain eut admis les 
ans ceb acte une 
cèrent leurs entre 
ers eurent lieu, et : 
, ce qui était la 
ms à se battre, q 
, e& comme tels il 
l'avait fait entrer 
iux eurent quitté 
quelques jours de t 
' nous avons vu 
lation d'Urbain V 
conseillers avaien 
1t s’en rendre maît 
hâtelain. “ Il me 
nsentement de Bar 
sitót le cháteau 
e, qu'ils mettraier 
Strangers, à l'exception des Cardinaux de - 1 
na. Alors, Barthélemy devait s'enfuir su 
roli, ou à Anagni, et y demeurer, feignant 
s'il était mal avec les Romains. Il devait 
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re venir auprès de lui les Cardinaux itali 
3 et de Luna et eeux qui étaient à Avig 
grand procès contre les Romains, puis, st 
grand Seigneur Allemand, il devait leu 
: Romains devaient accourir, la corde at 
8, pour demander miséricorde ,. 


Envoyés d'Urbain au château. 
Pierre Rostaing va consulter les Cardinau 


prés cette réunion, continue Pierre .de G 
château le comte de Nole que Barthéler 
| et messire Thomas de Saint-Séverin qt 
3 deux envoyés furent seuls admis dans 
meura à la.porte. La personne de notre 
ze, dirent-ils, il veut venir dans ce châ 
le bon air. Comme son neveu lui est très 
a ses dispositions, Barthélemy veut qu'il 
Juant à vous, il vous donnera l'emploi : 
26 

dressaient à Pierre Rostaing, celui-ci 1 
à son neveu, le châtelain, qui leur fit r 
my veut payer au chátelain ce qui lui est 
rendra-t-il le château ,. Les envoyés d'Ur 
nirent le payement, et demandèrent qu'c 
amp la tour principale. Cette demande ré 
S'écria: “ Certainement non, vous n'entr 
e Pour moi, je ne sortirai pas d'ici, st 
; Cardinaux, et delibéré avec eux, et san 
à me soit remboursé jusqu'au dernier € 
fpondirent à cela le Comte et le Sénateu 
+ avec Barthélemy, et vous verrez ce qu'il 
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evt 


,à vous dües présentement, et celles qui vous seront dûes dans 
» l'avenir. Le Seigneur de Genève jura et promit à Pierre, pour 
» l6 chátelain: que si satisfaction ne lui était pas donnée avec 
» les biens de l'église romaine, il la lui donuerait avec ses biens 
» patrimoniaux. Le Seigneur d'Amiens fit la méme promesse, de 
, rembourser le chátelain avec ses biens personnels, pourvu tou- 
, tefois, qu'il tint le château au moins pendant deux mois; il 
» le chargea de dire au châtelain, de ne pas hésiter, car, avant 
, peu de temps, il en tirerait grand honneur et très grand profit. 


Harangue du chátelain à ses soldats. — Nouvelle ambassade d'Ur- 
bain au cháteau Saint-Ange. — Le châtelain oppose son serment à 
Grégoire XI. — Ses soldats l’approuvent. — Les ambassadeurs se re- 
tirent. | 


8. “ Le seigneur Pierre ayant fait à son neveu, le châtelain, 
» le récit de sa négociation, celui-ci réunit ses compagnons d'ar- 
» mes et leur dit: Vous voyez que Barthélemy veut que je rende 
» Ce château. Grégoire XI, de sainte mémoire, dans ma dernière 
» audience, m'a ordonné, sous peine d’excommunication, de per- 
» dition et de malédiction, de ne le rendre à personne, sans le 
, consentement des Cardinaux qui sont au-delà des monts. Il avait 
» Ses raisons pour le faire. Vous m'avez été fidèles jusqu'ici, je 
» l'ai été envers vous jusqu'à ce jour; mon intention est de ne 
» pas rendre le cháteau, sans le consentement desdits Cardinaux, 
, ainsi que j'ai juré de le faire. Si vous voulez m'aider à gar- 
» der le château contre ceux qui voudraient me faire trahir mon 
, Serment, jo vous payerai votre solde et chacun aura droit à 
» Sa part dans tous mes biens. Tous, sans exception, répondirent, 
, 9n promettant sous serment au châtelain leur appul, pour la 
» garde du château contre quiconque voudrait le faire manquer 
,à sa parole; il n'y eut qu'un aide cuisinier d'Autun, qui re- | 


enr ea eee ee RE vou 
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ière condition. Que si, au contraire, vous voulez gar- 
»rment, et ne pas le violer, nous serons avec vous, 
us serons du nombre des humains, car nous, nous 
bien garder notre serment. 

:omprends rien a tout ceci, châtelain, dit alors le 
1e, mais, m'est avis, que vous agissez mal ,. 

bien, dit le sénateur, puisque vous ne voulez pas agir 
avec le seigneur Camerlingue et avec nous, qui som- 
urs du Pape, venez au moins vous expliquer avec 
rous voulez demeurer ici en otage, j'irai, répondit le 
utrement, non. Le Sénateur répondit, que cela n'était 
on mandat et qu'il ne resterait pas; mais l'évêque 
s’offrit à demeurer en otage. J'aimerais mieux, dit 
âtelain à l'évêque, un sac de fèves dans le château, 
personne. Sur cette parole, les ambassadeurs se ré- 


voie des otages au château. — Le châtelain au palais. — 
gaifiques d'Urbain. — Refus du châtelain. — Urbain 
Romains ne fassent un mauvais parti aux Cardinaux. — 
1âtelain. 


méme jour, poursuit de Gaudelin, vers l'heure de 
‘thélemy envoya en otage au château son propre 
»veu du comte de Nole et celui de Thomas de Saint- 
8 qu'ils furent entrés, le chátelain, monta sur un des 
. Sénateur, et tous deux vinrent auprès de Barthé- 


ind le châtelain fut en sa présence, Barthélemy 
baiser du pied, de la main et de la bouche, puis il 
15 bien fait de venir, mon châtelain. J'ai beaucoup de 
voir, erois-le, je t'aime plus que je ne t'aurais jamais 
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» glise romaine, et que j'en ai la garde en son nom, mais j'ai 
, juré que je ne rendrai pas le cháteau, sans l'ordre et le con- 
» sentement des Cardinaux qui sont à Avignon. — Tu prends 
, conseil, dit alors Barthélemy, de ces maudits traîtres Limou- 
, Sins. Sache done que j'ai été auditeur du cardinal de Pampe- 
» lune, pendant quatorze ans, jamais je n'ai eu de lui une bonne 
» parole; quand il me commandait quelque chose, il ne daignait 
» pas méme me regarder, il me tournait le dos, et c'est en gro- 
» gnant comme un veau, qu'il me donnait ses ordres. Ah! je 
, crains bien qu'il ne t'arrive malheur. 

* Peut-étre un de ces jours les Romains vont-ils se saisir 
» " tous les Cardinaux, et surtout des. Ultramontains, peut-être 
» les conduiront-ils devant le château, où ils les décapiteront. Tu 
, Seras bien forcé alors de livrer le château ,. 

Ce qu'Urbain dit ici sous forme dubitative, il le fera expri- 
mer au chátelain et à son oncle comme une menace positive. 
* À cause de notre résistance, dit Pierre Rostaing, à lui céder: 

» le château, malgré tout ce qu'il nous offrait, avant le départ 

, des Cardinaux, il me fit dire, à moi et à mon neveu, que si 
» nous ne rendions le château, nous verrions bientôt les Cardi- 
, naux enchainés, amenés aux pieds des murailles par les Ro- 
» mains, et si nous ne nous exécutions pas, nous verrions le peu- 
» ple furieux les mettre .en pièces ..... J'avertis promptement, 
, à cause de cela, les Cardinaux qui restaient encore dans la 
» Ville et ils partirent , (1). 

17. À ce qu'Urbain venait de lui dire, Pierre de Gaudelin 
répondit: * J'en souffrirais beaucoup, Seigneur, pour votre hon- 
,neur, pour l'honneur de l'Eglise et pour les Cardinaux; mais 
» quand je verrais tous les Ultramontains décapités devant le chá- 
, teau, je ne me rendrais pas, je ne trahirais pas mon serment. Si 


(1) Baluze I. 1212. 
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Le cardinal de Marmoutier vient demander au nom d'Urbain la 
reddition du eháteau. — Refus du châtelain. 


29. Urbain soupconnait et accusait publiquement le Cardinal 
de Marmoutier de pousser le châtelain à la révolte, et d’être 
cause de son obstination (1). Pour mettre ce Cardinal dans l'em- 
barras, il l'envoya au cháteau demander à de Gaudelin de livrer 
le fort qu'il détenait, et dont lui-même au nom de Grégoire XI, 
lu avait confié la garde. Le chátelain, averti par. un messager 
et par une lettre du Cardinal, se tint sur la défensive. 

“ Le lendemain, continue le châtelain, le Cardinal, en com- 
, pagnie de Thomas de Saint-Sévérin, se présenta au château et 
, dit: Châtelain, je suis envoyé vers vous par notre Seigneur 
» le Pape, pour vous dire ceci: Vous savez bien que, lorsque je 
vous ai confié la garde du château, vous avez juré de le pos- 
» Séder et de le garder au nom de l'Église, et de le rendre fidè- 
, lement, soit au Pape, soit à moi, soit à un autre, député par 
» le Pape. Je vous requiers, avec toute l'instance dont je suis 
, capable, et en mon nom; et de plus je vous avertis, de la part 
, de notre Seigneur le Pape, d'avoir à lui rendre le château libre 
, el évacué, soit à nous ici présents, soit à moi, qui vous en ai 
, confié la garde. Je vous ordonne, sous peine d'excommunica- 
» tion, d'observer le serment que vous avez prêté entre mes 
» MAINS ,. | | 

23. A cela le chátelain répondit: * Mon Seigneur, je sais bien 
» que vous m'avez confié la garde de ce château, mais quand le 
» prince arrive quelque part, le magistrat délégué cesse son office. 
, Lorsque notre Seigneur Grégoire est venu en ce pays, votre léga- 
» tion a cessé. Il m'a lui-même confié de nouveau la garde du 


(1) Rayn. 1878. C. et CI. 
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Château, et, à l'article de la mort, il : 
, mains, de ne livrer le château à aucu 
, consentement des Seigneurs Cardinau: 
Faites en sorte que j'aie ce consentem 
» aussitôt. — Notre Seigneur le Pape, i 
» peut vous délier de votre serment. — 
»telain, me rendre ma foi. 

» Le cardinal, ajoutant avis sur avis 
,8e mettant presque à genoux, suppliait 
le château. Châtelain, lui disait-il, vou 
» tes dans une grande et puissante vil 
» pouvoir retenir le château contre la vol 
» dinaux et de toute d'Italie? Vous êtes u 
,ne pourrez résister à une puissance te 
» du Sacré-Collège et de toute l'Italie. Qu 
» vous porter secours? Où vous ravitail 
» prie, acquiescez à mes avis, écoutez mes 
» que vous ferez bien. C'était la peur, q 
Barthélemy, qui lui dictait ces paroles. 
» dit toujours, qu'il ne rendrait jamais | 
» Sentement des Cardinaux alors à Avignc 
» bien lui pardonner, mais qu'il ne pouvait 
» la tache de traître, dont il ne voulait 

» Thomas de Saint-Séverin fit de son 
» mais gêné par la présence du Cardina. 
» de lui écrire à ce sujet. Quelques jours 
» Thomas se présenta, il était porteur d'u 
» Son maître faisait au châtelain force pron 
» de lui dire, si les Cardinaux tenaient ou 
» pape. Gaudelin allégua son ignorance s 
»8e retrancha toujours derrière son sern 

L'histoire présente peu de spectacle 





1 VI et le château Saint-Ange. 


Marmoutier s'abaissant devant le châte 
reddition qu'il juge lui-même fácheus 


aux Cardinaux d'Avignon, — Urbain prc 
* — Entrevue dés arbitres avec le châtel 


messagers se furent retirés, de Gau 
sise et lui dieta une lettre, dans laquel 
naux d'Avignon, s'il devait livrer ou ga 
ze. Une copie de cette lettre (1) fat env 
vortée par le Patriarche de Constantinop. 
'ise. Dès qu'il eut connaissance de ce qu” 
bain fit retourner le Patriarche au chât 
Gaudelin de soumettre au jugement de 
e certains chevaliers la question de sa 
, tenu de garder le serment qu'il avait | 
Cardinaux étaient les arbitres du pape 
châtelain. Nous ignorons le nom des 
eulement, qu'il y avait les quatre Cardi 
iramontains; les chevaliers, arbitres du 
e chevaliers italiens, et quatre autres u 
ns étaient, messire Thomas de Saint-Sév 
ate de Nole, messire Hugues de Saint-£ 
:»0las de Naples; les transmontains éta 
lestret, messire Hugues de la Roche, me 
essire Bernard de la Sala. 
dai, raconte le chátelain, de vouloir bien, 
e devant les hommes, m'expédier une l. 
vx, dans laquelle ils se chargeaient des cc 
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de trouble et d'incertitude dans les actes con- 
révolutionnaires ! 


VI d’arrêter les Cardinaux. Il révoque cet ordre. — 
îles chevaliers Italiens, favorable à Urbain. Les ar« 
1s menacés de la potence. — Rupture des négo- 


ie jour, et bien vite, ce que je venais de dire 
rapporté à Barthélemy: aussitôt celui-ci donna 
tous les Cardinaux, de les enfermer dans le 
mprisonner et de les ennuyer, jusqu'à ce que 
en son pouvoir. D'après ce qui m'a été redit 
ai assistait à son conseil, messire Nicolas de 
xta, qu'agir de la sorte, c'était mal agir, car il 
courage et que je ne céderais pas; qu'il savait ce 
Barthélemy et au Cardinal de Saint-Eustache 
iséquent, le meilleur était de laisser les Cardi- 
magni ou ailleurs, car, tant qu'ils seraient en 
mait. Il ajouta: qu'il savait d'où j'étais, et que 
ne payeraient bien, quand je serais dans mon 


fallait s'y attendre, les chevaliers italiens furent 
udelin devait rendre le château. 

m'envoya alors, continue le chátelain, l'ordre 
une lettre semblable aux autres chevaliers. Je 
>, que cela ne m'appartenait pas, mais bien à 
lonc les quatre chevaliers ultramontains ; mais, 
roulait maltraiter messire de Montjoye et lui 
la téte, je fis dire à ce seigneur de partir, ce 
champ. À sa place, comparut devant Barthé- 
érald de M... châtel. Barthélemy ordonna à ces 
d'Oceldent. 7. 11. 18 
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Cnarirgg X. 
DÉPART DE ROME. 


1. Salutaires avis donnés à Urbain. — 2. Départ des Cardinaux pour 
Anagni. — 8. Précautions qu'ils prirent, Intention du Cardinal de Luna. 
4. Pourquoi les Cardinaux ont-ils tant tardó à partir? — b. Les Ul- 
tramontains vont aussi à Anagni. — 6. Ils sont toujours sous la do- 
mination romaine. — 7. Conduite des Cardinaux en arrivant à Anagni. 
— 8. Urbain veut aller les y rejoindre. Ce qui l'en détourne. — 9. Ur- 
bain envoie trois Cardinaux italiens à Anagni. — 10. Il part pour Ti- 
voli. — 11. Il y mande les Cardinaux ultremontains. Ceux-ci refusent 
de venir. — 12. Les Romains veulent faire amende honorable aux Car- 
dinaux. Urbain s'y oppose. — 18. Il compte sur certains Cardinaux 
pour ramener les autres, — 14. Les trois Cardinaux italiens à Anagni, 
— 15. Leur retour à Tivoli; ils rendent compte à Urbain de leur am- 
bassade. — 16. Les Cardinaux d'Avignon. — 17. Lettre du Cardinal 
de Pampelune. 


Salutaires avis donnés à Urbain. 


1. Les relations entre Urbain VI et le Sacré-Collège deve- 
naient de jour en jour plus tendues. Les quelques Cardinaux, qui, 
au fond du cœur, tenaient encore pour Urbain VI, faisaient leur 
possible pour le faire changer de conduite et enlever par là à leurs 
collègues tout prétexte contre lui. Pontius Béraldi signale entre 
autres un Cardinal, qu'il ne nomme pas, mais que nous croyons 
étre le cardinal de Viviers. Voici ce qu'il dit: ^En quittant 
, Rome, ce cardinal s'entretint avec lui, à Grottaferrata, et ne 
, ne lui cacha rien. Il lui dit: que si Barthélemy voulait chan- 
» ger sa manière d'agir, lui, ferait son possible pour que les Car- 
» dinaux l'élussent de nouveau (1). Le témoin lui ayant dit, de 


(1) Si vellet mores suos corrigere, faceret quicquid posset quod 
alii DD. Cardinales de more reeligerent ipsum. 


Départ de Rome. 





Départ des Cardinaux pour Anagni. 
wils prirent. — Intention du Cardinal de 


'e la raison de ce projet dans l'append 
ux italiens. “ Il était notoire, y est-il d 
oire, de pieuse mémoire, avait organis 
e la cour pontificale à Anagni, (1). 
du départ des Cardinaux était donc tot 
: du mois de Mai, les Cardinaux d'Ai 
irent-ils le chemin d'Anagni (2). 

3 après ce premier départ, on commen: 
ne, qu'il y avait désaccord entre le Pa 


e de Mélide " dit avoir appris, par l'é 
pt semaines aprés l'élection, qu'on craign: 
üsme, parce qu'il y avait brouille entr 
. L'évéque de Jaen, à ce qu'il croit, avs 
ial de Luna ,. 

Todi soutient que tous les Cardinaux 
ion d'Urbain, pour aller à Anagni (3). 
ble que les premiers partis demandài 
tant aux derniers, c'est au moins douti 
opéra ce départ? Thomas de Amanatis, 
;rés bonnes relations avec les Cardinau 
ivant la fin du mois de Mai, les Seigneur 
itiers et de Viviers partirent; au comm 


VII. 16. 

suus de Agrifolio, dit Gaillard, et dominus 
"unt recesserunt de Roma et exierunt, Urbe: 
is ante portam latinam que est sexta die 
1. B0. 
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quitter Rome, il leur fallut saisir les circonstances favorables 
,à leur départ. Quant à moi, j'ai toujours cru et je crois en- 
, core, qu'un tel départ, aussi digne qu'il le fût, n'eüt jamais 
, pu s’effectuer, quelque adresse qu'ils y employassent, si Dieu 
Dy avait mis la main. En toute vérité, j'ai attribué et j'at- 
, tribue encore à une faveur divine, qu’ils aient pu quitter Rome 
avec leurs gens, comme ils l'ont fait, sans être inquiétés , (1). 
Le cardinal de Glandève semble insinuer qu'il était temps 
que les derniers partissent, car les Romains commençaient à se 
raviser. ^ Jamais, après cette élection, nous ne fümes en sûreté 
dans les murs de Rome. Bien plus, Dieu m'est témoin, qu'un 
; dimanche du mois de Juin, je fus avisé, dés le matin, que les 
, Cardinaux ultramontains étaient partis pour Anagni, et met- 
, taient en doute la Papauté de Barthélemy; par conséquent, 
, Si je voulais sauver ma personne, il me fallait fuir, sans m'oc- 
» cuper de la perte de mes biens. Je répondis à celui qui me 
donnait cet avis, que j'attendais le cardinal d'Aragon. IL est 
» parti ce matin même, me fut-il répondu, et cela, sans saluer son 
» hôte. Je déjeunai ce jour-là avec les ambassadeurs du roi de 
» Castille, que j'avais invités, et le soir méme, je m'échappai de 


nuit, vers Anagni. À la nouvelle de mon départ, Barthélemy | 


» envoya aprés moi l'évéque de . . . .. ; ne m'ayant pas ren- 
,Coniré du côté de Velletri, celui-ci vint à Anagni , (2). 


Le cardinal de Luna fut un des derniers à partir; d’après 


Ferdinand Pierre, son intention était de revenir bientót, s'il le 
pouvait, car il désirait vivement que la cour se fixât à Rome, 
et la preuve en est, qu'il avait fait restaurer sa maison, et choisi 
sa sépulture à Saint-Laurent-hors-les-murs (3). 

Un autre ami du cardinal, Pierre d'Espagne, lui préte des 


(1) P. J. XVIII. 41. 
(2 P. J. XXXIII. 14. 
(8) Baluze I. 1185. 








ne men enm 
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, donc quitter Barthélemy sans raison, ni demander l'au 
, tion, sans être sûrs de l'obtenir ; s'ils l'eussent fait, Bartl 
,t les Romains les auraient soupçonnés, et s'ils eussent 
»leurs' raisons, on leur eût refusé l'autorisation. En la L 
» fusant, on les eût soupçonnés davantage, et le danger 
» plus grand, que s'ils eussent cherché à fuir, sans l'av 
, mandée et sans sel'étre vu refuser. Ils n'avaient pas « 
» prétexte à invoquer, pour se retirer, que celui-ci (1): Urt 
» Grégoire XI et les Cardinaux, alors tenus en suspicion « 
» Ville, avaient accoutumé le peuple romain à les voir faire « 
leurs prédécesseurs, c’est à dire, à les voir changer de de 
» pendant les chaleurs de l'été, insupportables à Rome, et : 
: la Ville pour aller passer les mois de Mai et de Juinà. 
» pape Grégoire avait déterminé pour cet été Anagni, où i 
» fait réparer son habitation et préparer les provisions néce 
,à son séjour. Les Cardinaux demandérent là permission 
» retirer, surtout parce que, dans la Ville, ils ne pouvaient 
»€e qu'ils pensaient les uns les autres, et qu'ils ne pou 
»8e réunir, sans éveiller de fâcheux soupçons. L'espace di 
»0u trois mois, qu'employèrent les Cardinaux à cherche 
trouver le moyen de quitter Barthélemy, ne fut poin 
»long, au jugement du témoin, tant la chose était dang 
»et importante , (2). 


(1) Deposuit - in conscientia sua quod ipse firmiter cred 
DD. Cardinales citius a Bartholomeo recedere cum securitate pi 
Tum minime potuerant..... quia Cardinales non debent a ver 
recedere nisi cum causa rationabili ac petita licentia et cbtent 
Causa, seu autorizatione probabili & dicto Bartolomeo recedere : 
terant, quin ipsi Bartholomeo et romanis darent occasionem m 
spicandi de ipsis, quam si petivissent Bartholomeo licentiam rec 
eisdem minime concessisset, qua negata, fuisset suspicio major 
jus periculum..... Colorata autem occasio recedendi, nulla alia. 
petere videbatur nisi quia 

(2) Tempus duorum vel irum mensium infra quod omnes ] 








Fr 


» abandonner le Sacré-Collège, lui répondit le 
,meurer à Rome avec un homme, qui n'est p. 


Départ de Rome. 





» Seigneur, lui dit son interlocuteur plein d' 
» dites-vous ici? Par Dieu, si Urbain savait que ' 
# de lui, il vous ferait jeter en prison! — Ce q 
, est certain, lui dit le témoin, mais je sais bien 
» lui direz pas, et c’est pourquoi je quitte Ror 
» de Latran, il rencontra Barthélemy Peyron, pr 
» mes, lequel lui dit: Vous partez? Le témoin lu 
» Oui. Celui-ci ajouta: Vous agissez prudemme 
i » lui faire dire pourquoi il lui parlait ainsi, mai 
» tirer que ces mots : De grandes choses vont : 
» vite, (7). 

6. Les Cardinaux ayant quitté Rome, n'en é 
sous la domination romaine, car Anagni, petite 
centrale, située à 75 kilométres de Rome, relevai 
Capitole. Aussi, ne s'y croyaient-ils pas plus en s 
eb tout d'abord leur conduite n'y fut pas autre 
| étaient cependant venus en vue d'y conquérir 

leur indépendance. 

Sous l'empire de la méme crainte, les Cardina 
le méme langage. Alvarez Martin manifestait au ci 
son étonnement de l'entendre, à Anagni, parler 
du vrai Pape. * Le Cardinal lui dit alors: qu' 
» l'Italie n'étaient point sûres pour eux, et aut 
» blables, mais que lorsque les hommes d'armes 
» il verrait comment il l'appelerait , (8). 

La crainte des Cardinaux à Anagni était bi 


(1) P. J. XX. 46, 

(2) Ille respondit quod Anagnia, nec tota Italia 
cura...,... sed quando ipse videret gentes armorum 
modo appellaret eum. 
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; donné le comté, y vint avec des troupes, mais 
mdre maître, quoique les Cardinaux ne fussent 
‘hommes d'armes bretons ,. 

éguées par ces deux témoins ne paraissent pas 
remier ne dit pas si le Camerlingue avait des 
1$ la citadelle, et le second ne dit pas si, malgré 
naux et des Bretons, il n'y avait pas à Anagni 
ur défendre la place. 


des Cardinaux en arrivant à Anagni. 
ler les y rejoindre, — Ce qui len détourne. 


e de cette crainte, les Cardinaux ne dirent pas 
à leurs amis. ^Les Cardinaux, dit Thomas 
rtout.au commencement de notre séjour à 
irent pas s'ouvrir à nous; ils craignaient que 
des espions, et de notre côté, nous ne cher- 
1s ingérer beaucoup dans leurs affaires, pour 
* les soupçons (1) ,. 

les Cardinaux ultramontains furent partis, Ur- 
les rejoindre. D'aprés l'évéque de Todi, son in- 
m arrêtée, que “ tous les serviteurs du Pape 
s pour Anagni ,. Le Cardinal de Florence, dans 
casus des Cardinaux italiens, soutient qu'il en 
oi, et il ajoute: “ Il ne restait plus à Rome 
'ardinaux italiens, que Barthélemy ne voulait 
: il les retenait sous différents prétextes, et par- 
ree qu'il disait, qu'il voulait aller à Anagni, 
ue ces Cardinaux l'y accompagnassent (2). , 





Se ER ns 
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qui ne voulurent pas laisser 
sa santé hors de Rome, ne s'étai 
ce de Amanatis raconte, que * 
te l'intrus, qu'on appelait le pa] 
'omains décidèrent en conseil, 
de quitter la Ville, avant d'c 
nbre de Romains et d' Italiens, 
ulait leur accorder cette faveur. 
ape, disaient-ils, il faudra qu'il 
f italiens autant que nous en 
nous m'aurions jamais la cer 
?; les Romains (1) ,. 

osè qui montra d'une manière 
at abandonné et ne comptaient 
fut leur refus de répondre à s 
? Todi, Urbain n'allant pas i 
1 Tivoli. ^ À son arrivée à 
aux à différentes reprises plus 
‘dinaux ne voulaient pas venir 
» Florence, de Milan et des 


; dans une note du casus de 
s: “ Urbain somma les Cardin 
rejoindre, comme s'il eût vou 
danger ou dans un égal péri 


nent d'obéir à cet appel , (3) 
ter la méme raison (4). 


(8) P. J. XXVII. 64. 

(8) P. J/ XXVIII. 88. 

(4) Cardinales noluerunt venire ibi, eo quod erat subie 
et ita modicum essent ibi tuti sicut Rome. 
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» demeurer là, afin de pourvoir, de concert avec eux, à la vacance 
» du siège apostolique , (1). | 

Les Cardinaux italiens, considérant, qu’en acceptant de por- 
ter l'ambassade d'Urbain, ils s'étaient aussi engagés à lui en 
rendre compte, refusèrent de demeurer à Anagni et revinrent à 
Tivoli, où était le pontife. 

15. Voici ce qu'ils disent dans leur casus: * Urbain nous re- 
, Qui à diner. Après le repas, en présence de plusieurs gentils- 
» hommes de sa compagnie, nous lui rendimes publiquement 
, compte de l'ambassade qu'il nous avait confiée et de la ré- 
, ponse qu'y avait faite les Cardinaux. Nous ajoutámes: Nous 
, avons encore quelque chose à vous dire, et nous le ferons à 
» l'heure que vous voudrez bien nous assigner. Ill nous manda 
, tous trois, le lendemain, et nous entretint séparément, de ce 
, Que nous voulions lui exposer plus en détail. Chacun de nous 
,lui exposa les choses comme elles étaient, lui racontant ce que 
» les Cardinaux d’Anagni nous avaient dit sous serment à son 
- , Sujet, comme il est dit plus haut. Quoique cela parüt le trou- 
» bler assez, il s'efforca cependant de dissimuler, disant qu'il 
,0n'en croyait rien, qu'il savait par ailleurs d'autres choses, et 
» Que nous n'avions pas à nous mettre en peine, car tout irait 
» bien. Ayant obtenu cette réponse, et voyant que Barthélemy 
» Se laissait conduire par les conseils de quelques Seigneurs lai- 
» ques, qui étaient: le Seigneur Charles de Pace, le Comte de 
,. Nole, le Seigneur Thomas de Saint-Sévérin, et.le Seigneur Ray- 
, nald des Ursins, nous nous abouchâômes avec ces quatre Seigneurs, 
, nous leur dimes en secret ce qui s'était passé, et, en leur racontant 
ce qui est dit plus haut, nous les priámes de faire des instances 
, auprès de Barthélemy pour qu'il cherchát un moyen de tout ar- 
, ranger. Ces seigneurs nous rapportèrent ensuite, qu'ils avaient 


(1) P. J. XXVII 16-17. 
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6 la Chancellerie données au nom d'Urbain. 
les Cardinaux à Urbain. — 6. Les Cardi 
séril à Anagni? — 7. Ils sollicitent leurs 


Réeanati envoyé à Anagni. 


xx italiens eurent rendu compte au Pape 
ni, Urbain les retint aüprès de lui, et 
isadeurs. Ce furent, d’après l’évêque de 
plusieurs autres prélats (1), parmi les- 
de Récänati. Le cardinal de Vernhio 
S'acquitta des commissions d'Urbain 
ue j'étais à Anagni, dit ce Cardinal, le 
l'évéque de Récanati (il avait aussi deg 


. 


Sn na 
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pour trois ou quatre autres Cardinaux). ! 
ir la croix, sur le Saint Evangile et sur] 
te, si je-voulais seulement venir auprès de | 
vu de cardinal à ma disposition, et que de 
»our mon frère un des meilleurs archipr 
rance. Il est certain (l'évêque de Récana 
que s'il fût parvenu à me fléchir, il d 
cardinal. Je répondis à cet évêque, qu'il 
je ne voulais ni un cardinalat, ni un a 
iéfices. Voyant qu'il ne pouvait rien ob 
fa en pleurant , (1). 
Récanati raconte d'une tout autre ma 
ta de son ambassade. Il soutient, qu'a 
al de Vernhio le fit cacher, dans la cri 
Amiens et de Genève, instruits de sa prés 
suvais parti, et qu'il se chargea de rem: 
ix les lettres dont il était porteur. Le 
le fit partir au petit jour, mais les é 
t d'Amiens et de Genève l'atteignirent | 
ier. * Quand on m'eut ramené, poursu 
t se réunirent dans la maison du cardim 
e longs pourparlers, ils me firent venir 
ip de choses et entre autres, que, portan: 
our plusieurs d'entre eux, je ne devais 
ir avoir remises. J'alléguai alors ce qu': 
e Vernhio. Les cardinaux de Luna, de 
tous ceux à qui les lettres étaient adret 
ntention bien arrêtée est que N. S. p 
nous et nous avec lui, et de plus, nous 
jers puissent aller et venir en toute sü: 


; 28. 
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1 là les sentiments qu'exprima le cardinal 
1ents se modifiérent-ils bientót, ou bien, se r 
le Récanati, ne voulut-il pas lui dire sa p 
:8 est-il, que, dans un entretien intime, qi 
, le grand pénitencier, il tint un tout au 
interlocuteur qui nous rapporte cet entreti 
le faire précéder de ces mots: * Ce qui s 
pour abréger. Je n'oserais pas le dire, si 
fidèles et la nécessité ne m'y poussaient. , Vc 
asalve: * Le cardinal de Luna, en tête à & 
chambre, me dit: Je vous ai envoyé cherch 
e confessiez, et pour me consoler avec vot 
nanderai d'abord, si vous croyez que celui 
pape; car, si vous le croyez, je crains bien q 
m'absoudre. Ces paroles enflammérent ma 
iai: O sainte mère de Dieu! Qu'est ceci ? Il: 
iist me dit de le proclamer, car, ce que va 
asonge contre la vérité. J'ajouterai, Seigne 
ez pas avoir écrit sur l'eau ce que vous m'as 
; que vous êtes dans cette ville, vous me dis: 
e que vous m'avez dit naguére, je m'en sc 
te de cette chatte qui joue là avec les mc 
là, dans la chambre, une chatte et elle jou 
). Et en effet, que direz-vous? Qu'oppos: 
ous m'avez dit avec tant de calme, à m 
ame fidèle, à un fils aimé, à un compatriot 
chit un instant, puis, mais non sans rouj 
épondit: Il est vrai que je suis venu iei av 
amener les autres Cardinaux vers Urba 
ais que je lui ai donné librement et volontie 
une fois arrivé, quand j'ai eu entendu m 
rdinaux, j'ai vu que Barthélemy n'était poi 


Troisième — Char 


pas qu'il le soit; 
3 le contraire. — ] 
diable vous pouss 
vous dans l'erre 
c'était possible, p 


tien, l'évéque de 
“Sile pape s'é 
ment demeurés t 
ompromis..... " 
it: “ que si nous 
sous lui ferions | 
m paix. Nous por 
abre. sujet à notre 
de l'évéque de ! 
lequel je demeu 
^ si je n'avais pas 
eusse préféré mot 
J'être avec lui ds 
ie. Je crois que 
mais il y en a 
: déplait. Je ne s 
je le tiens et je 
)uand je le quitt: 
commandez-moi i 
miens me dit, en 
ique, vous savez 
lion, je ne sais d 
cependant vers h 
Cardinaux m'ont 
que je le tiendra 
nais s'il n'était p 
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le regarderai point comme étant pape. Il 
ec respect, de le recommander à Sa Saint 
d'Aigrefeuille, chaque fois qu'il me par 
ait notre Seigneur ; il me dit: Que le 
; envoyé, ne prenne pas en mauvais part vi 
lui en demandons bien pardon. En termin 
recommander à lui. 
de Poitiers parla toujours de lui, comme 
sant: Il ne doit pas trouver mauvais qu 
10us avions son autorisation, le Seigneur d' 
; en ce moment, nous ne pouvons retour 
1s ne sont point là-bas. Comme les autre 
commander à Urbain. 
de Saint-Eustache, lorsqu'il conversait a 
"jours notre Seigneur. Dans la maison 
ges, celui avec lequel je m'entretins le j 
Seigneur de Saint-Eustache, parce que j'a' 
ice pour lui. Là, devant tous, je lui dis: f 
e m'a ordonné de dire à votre Paternité, qu 
; à diner avec lui, quand vous fûtes dans . 
lemanda: s’il y avait quelque doute sur 
répondites, que non, parce qu'il n'y avait 
et parce que le peuple ne demandait pas 
italien, mais un romain; que s'il eût demandé un italien 
» n'y eût pas eu contrainte sur la personne, et qui plus est, v 
»lui avez dit que Naples n'appartient pas à l'Italie, au contra 
» elle en est lennemie. Cependant, vous l'avez abandonné. 
» cardinal me répondit alors devant tous: Sauf le respect « 
»je lui dois, il n’est point vrai que je lui aie parlé ainsi. Ce 
est vrai, c'est qu'il m'interrogea, mais il fut alors le seu 
» parler, parce qu'il ne me donna pas le temps de répondre. 
»lui ai dit cependant, qu'au moment de l'élection, les Cardina 








, les Cardinaux commettent un grand péché. Puis il reprit en 
, français : Messire, je vous crois plus de probité, que je n'en 
, crois à personne, car c’est la réputation que vous avez en Bre- 
»tagne. Eh bien, je vous promets que je n'armerai jamais mon 
»bras contre lui... . Tandis que je quittais le Cardinal, il me 
» dit, avec beaucoup d'humilité: Recommandez-moi à Urbain. 
» Très volontiers je demeurerais à ses côtés, mais, vous savez que 
»j'&i perdu tous mes biens à Rome, il ne me reste que cette 
: croix, et, n'étaient les provisions que j'avais fait faire ici, je 
n'aurais pas de quoi vivre. Sur cette parole je me retirai, mais 
, bientôt il me fit rappeler et me dit: Les Cardinaur, auxquels 
,VOus avez apporté des lettres de la part de notre Seigneur, 
» vous ont-ils donné leurs róponses? Je lui répondis que non, 
»parce que je ne les leur avais pas demandées. — Eh bien, re- 
» prit-il, moi j'écrirai et je vous enverrai ma lettre. Ayant mandé 
» aussitôt son secrétaire, il lui dieta sa réponse, et me l'envoya 
» Par son camérier. 

» Le seigneur de Viviers, avec lequel je demeurai aussi long- 
*temps, me parla avec beaucoup de respect de notre Seigneur, 
sil me dit: Je ne sais pas si aucun de nous l'aurait abandonné, 
ñ n'était sa conduite, et s'il voulait se corriger, nous retourne- 
»rions tous à lui, car, nous ne pouvons nier qu'il ne soit pape. 
» Avec beaucoup de respect, il me pria de le recommander à 
lai, (1) 

Un mot analogue à celui que l'évêque de Récanati prête ici 
au cardinal de Viviers, lui a été objecté, et le Cardinal y a ré- 
pondu: Voici l'objection et la réponse. 

On lui objecte, d'aprés Thomas de Zohannis, qu'un jour, à 
table, à Anagni, Jean de Cabonata qui le servait, dit que lui et 
les autres domestiques, considérant les honneurs que les Cardi- 


@) P. J. XIX. 22. 
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sentiments étaient tout autres que ceux que lui attribue l’évé- 
que de Récanati. 

, Le cardinal de Vernhio, avec lequel je parlai longtemps, 
» dit le même témoin, et auquel je racontai tout ce que je sa- 
» vais me dit: Mon bien cher frère, si Urbain avait voulu écou- 
ter nos conseils, cela ne lui serait pas arrivé. Pourquoi nous 
» t-il laissé nous retirer? Il compte parmi nous de trés grands 
,ennemi$, ce sont cependant ceux pour lesquels il a fait le plus: 
»les Seigneurs de Genève, de Saint-Eustache et d'Aigrefeuille; 
+ mais, j'espère que le diable les chátiera. S'il le veut cependant, 
» il peut encore avoir un très grand honneur; mais qu'il le veuille: 
et, à leur honte, il les fera tous revenir à lui. En voici le 
»moyen: qu'il sache traiter honorablement les Cardinaux ita- 


» liens, dites le lui, de ma part; qu'il ne leur permette en aucune : 


, manière de le quitter, car si ces Cardinaux tiennent fermement 
»pour lui, il faut que tous en fassent autant. Ajoutez de ma 
, part, et de la part des Cardinaux de Luna, de Glandéve, de 
» Bretagne, de Saint-Ange et de Viviers, que nous sommes dispo- 
»8és à nous opposer à leurs menées factieuses. Nous avons déjà 
» commencé notre œuvre; quand je suis venu ici, ils faisaient de 
» grands festins, ils tenaient de grandes réunions: nous le leur 
» &vons reproché et ils ont cessé. Que notre Seigneur sache tenir 
»les Cardinaux ltaliens par de bons procédés, car les autres Car- 
» dingux font tout ce qu'ils peuvent pour les arracher à son parti. 
» Priez aussi de ma part et avec toutes sortes d'instances les Cardi- 
» naux Italiens de demeurer constants et fermes pour l'honneur de 
» l'Eglise et de l'Italie. Qu'ils ne quittent pas notre Seigneur, car, 
, eux lui demeurant fermement attachés, il faudra que les rebel- 
» les retournent à lui avec humilité. Dites tout cela de ma part, 
» particulièrement au cardinal de Milan, dites-lui, qu'il ne se laisse 
»Séduire en aucune manière par ses compagnons. Promettez lui, 
» de ma part et de la part des cinq cardinaux de Luna, de Saint- 


Là Ti ad i 
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Lettres de la Pénitencerle et de la Chancelleri 
Urbain. — Lettres particulières des Cardinaux i 


4. Nicolas de Crémone dit, qu'il a vu beaucc 
cardinal de Limoges, Grand Pénitencier “ donné 
» e sous le pontificat d'Urbain , (1). 

Le cardinal de Viviers excuse son collègue € 
»2'a pas vu expédier les lettres de la Péniter 
» croit, que le Pénitencier exerça son office, jus 
» rivée des Bretons lui eut donné la sécurité vou. 
faire autrement, ce qu'il ne pouvait faire 
» danger , (2). 

Le cardinal d'Aigrefeuille parle de méme, a1 
de la Pénitencerie: “ La Chancellerie romaine, ( 
» gérée par ceux à qui Barthélemy avait confié ce 
»à la Pénitencerie, ce n'était pas de mon res 
» Occupais pas; que si quelques lettres y furent 
» nom, je sais que le gérant de cet office ne pa 
ment sans grand danger, car il eût manifesté 
dès lors, sa vie et celle des Cardinaux en déper 

.sjusqu’à l'arrivée des Bretons , (3). 

5. Quant aux lettres particulières qu'on leu 
ce que dit le méme cardinal: * Je dis que les 
, montains étant encore presque tous à Rome, al 
» point délibéré avec eux, et que je ne savais f 


(1) Item vidi multas literas sigillatas sigillo cardi 
tum summi penitentiarii, qui existens Anagnie, publi 
super absolutionibus et dispensationibus auctoritat 
istius Domini nostri. Et credo quod hoc non ignoral 
ultramontani, 

(2) P. J. XXII. 21. 

(8) P. J. XXXV. 28. 

Le grand Schieme d'Occident. T. 11. 
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sproché au cardinal d'Aigrefeuille, non seulement les 

écrivit à Urbain, mais encore celles qu'il écrivit à 
'aldi, pour certaines affaires, que celui-ci devait ex- 
om du Pape. Ces lettres étaient au nombre de trois. 
iplications fournies par le cardinal: 
emière, il ne se souvient pas de l'avoir écrite, mais 
sible qu'elle soit de lui, ils n'étaient alors que deux 
Jardinaux à Anagni. 

à la seconde, il se souvient bien de l'avoir faite, 
stances importunes de Guillaume, qui y est nommé, 
wait refusée bien de fois. 
isième et la supplique incluse, il se souvient de l'avoir 
er par G. nommé dans la seconde, lequel l'obsédait 
andes, mais il ne se souvient pas de l'avoir vue, lorsque 
le factum des Cardinaux, et quand il la fit, les Car- 
s'étaient pas encore concertés et ils n'avaient aucun 
ir leur sécurité ,, (1). 
inal de Poitiers donne la méme raison. * À la de- 
'on me fait pour savoir si, à Anagni, je lui ai écrit 

vrai Pape, je réponds: qu'à une lettre qu'il nous 

cardinal de Viviers, celui d'Aigrefeuille et moi, 
encore seuls à Anagni, nous lui répondimes. "Je ne 
ns pas de lui avoir écrit autre chose. Mais alors 
»éissait à Barthélemy, et ni les hommes d'arnies qui 
tous protéger, ni les autres Cardinaux n'étaient en- 
s. Je crois qu'il eut été dangereux pour moi de re- 
ui répondre, ou de luj répondre sous un autre titre 
qu'il se donnait, quoique bien à tort ,, (2). 
ms quelle circonstance les Cardinaux de Saint-Ange 
"Eustache lui ont écrit, au rapport du premier: 


XXXI. 18. 
XXXIV. 26. 


————À 
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» Que la grâce du Très-Haut conserve V. B. dans une santé 
» prospère et une joyeuse paix, pendant de longs jours, pour le 
#» gouvernement de l'Eglise. C’est ce que je souhaite. — Donné 
»À Anagni le XX Juin. Votre humble créature. Cardinal de 
5 Bretagne ,, (1). 

La date de cette lettre indique qu'elle a été écrite avant 
larrivée des Bretons à Anagni; on peut en dire autant de la 
seconde qui est du 21 Juillet (2). 

.Il y a encore deux lettres dont l'auteur ne s'est pas excusé, 
on comprendra pourquoi, quand nous dirons qu'elles sont de celui 
qui, à l'époque des enquétes, s'appelait Clément VII: une seule 
est datée, elle est du 22 Juin. Elle commence ainsi: 

“Très Saint Père et redoutable Seigneur. ,, 

Il informe le pape que Bandelus de Gratia, son secrétaire et 
son chapelain, avait obtenu, sur sa recommandation, la réserve 
d'une prébende et d'un canonicat alors vacants dans l'Eglise de 
Reims ; l'absence de ce secrétaire, qui l'accompagnait dans sa léga- 
tion, émpécha l'exécution de cette réserve, la mort de Grégoire XI 
fut un autre obstacle; mais le cardinal de Pampelune avait reçu 
ordre de ce pontife de lui délivrer ses lettres: ** C'est, pourquoi, 
#ajoute-t-il, je supplie humblement et dévotement Votre Béa- 
ntitude, de vouloir bien ordonner à l'évêque de Pampelune de 
»meitre en possession de sa réserve mon dit secrétaire, qui a, 


(1) Rayn. 1978. n, XXVIII. 

(2) Sanctissimo Patri Domino nostro Urbano pp. VI. 

Beatissime Pater, devota et humili recommendatione premissa. Scire 
dignetur V.S. quod ad presens vacat propositura de Bercano Nanne- 
tensis diocesis dependens a monasterio Sancti Jeronimi Pictavensis dio- 
cesis..... S. V. Conservet Altissimus ad regimen ecclesie sue sancte 
per tempora longiora. 

Scriptum Anagnie XXI mensis Julii 

Devotus et humilis orator 
Hugo Tituli SS, IIII* Coronatorum, presbyter cardinalis. 
Rapportée par l'évêque de Jaen. 
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» de Lanaria, mon familier et mon socius: Il avait mission de pour- 
, suivre la délivrance du Révérend Père en J. C. Jacques, évêque de 3 


» Verceil, son parent, retenu prisonnier par beaucoup d'ennemis. Il 3 
» travailla longtemps à cette entreprise ; dans l'intervalle, ce Sei- i 
, gneur fut, contre toute justice, arrêté et emprisonné; je l'ai À 
» appris par un certain Antoine de Mazodio, Jean de Bardol son 
, neveu et son écuyer, et par plusieurs de ses compagnons. Ceux 
» qui le retiennent prisonnier et captif, exigent de lui une grande 
+ quantité de florins, au mépris du Saint-Siège, et de Votre Béa- 
» titude, et au grand détriment du Seigneur Jacques. C’est pour- 
| quoi, je supplie humblement Votre Sainteté qu'Elle veuille 
» bien y pourvoir et ordonner que le Seigneur Jacques soit re- 
» láché. 
» Que le Trés-Haut, dans sa miséricorde, accorde pour le 
» bien de l'Eglise, de longs et d'heureux jours à Votre Sainteté, 
+ à laquelle je me recommande humblement. — Ecrit à Anagni 
»le XXII Juin. 
» Votre suppliant — Cardinal de Limoges , (1). 


Nous avons vu l'évéque de Réeanati faisant du Cardinal de 
Vernhio un ami dévoué d'Ürbain et de lui-méme. Ce n'est pas 
ce qui ressort du démenti catégorique que lui donne ce Cardinal 
(méme chapitre n? 1), ni de la brève réponse qu'il fait au sujet 
des lettres qu'on lui attribue. * Aprés mon départ de Rome, 
» dit-il, je ne lui ai jamais plus écrit, lui m'a écrit, mais assu- 
,rément je ne lui ai pas répondu. Il a un jour envoyé vers moi 
sun de mes serviteurs espagnols; si je lui eusse écrit, il en eût 
» fait un serviteur d'armes, mais mon serviteur eût beau insister 
pour me faire écrire, je refusai,, (2). 


(1) Rapportée par l'évêque de Jaen. 
(2) P. J. XXXVII. 21-22. 


Tivoli 


7. Il est d’autres lettres q 
dinaux, ce sont celles par les 
de venir les rejoindre. 

Gonsalve, grand pénitencie 
que de Jaen, qu'il rencontra en 
-licité par de fréquentes lettres 
vint rejoindre les Cardinaux, : 
» saient de même ; ils mandait 
personnages de valeur, qui so! 
» tous abandonnassent le pape 
» par là, l’affliger et l'humilie 
$» pre volonté ,,. 

De son côté, Urbain chercha 
et certes, nul n'a songé non } 


etiam civitatem igni traderent de 
facile, ut dicebant, et verum erat 

(1) Pontius Beraldi: Item der 
tionem seu publicationem per dict 
petiisset et peti fecisset per plure 
tholomeo licentiam recedendi et ci 
set, tamen idem Bartholomeus illi 
terius potuit obtinere, 
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En ce moment, les Bretons étaient-ils arrivés à Anagni, pour 
veiller à la sureté des Cardinaux ? En tout cas, ils ne durent 
pas tarder. 

Les Cardinaux n'avaient pas, et pour cause, grande confiance 
dans le gouverneur d'Anagni, qui était un certain Bernard La- 
boureur (1). 

2. Ce fut le Camerlingue qui donna l'ordre aux soldats Bretons 
de venir rejoindre le Sacré-Colége. Ils étaient alors à Viterbe, 
et ils devaient, pour arriver à Anagni, traverser le Tibre sur le 
pont Salara, non loin de Rome. Leur passage occasionna un conflit : 
“Quand ils furent prés de Rome, les Romains en très grand 
»nombre vinrent leur disputer le passage du pont. Bernard les 
» Pria de le laisser passer. Assurément non, lui répondirent-ils, 
»toi et tes soldats vous laisserez ici la vie. Bernard, voyant les 
» Romains si furieux contre lui, réunit ses gens, ceux-ci, poussant 
» de grand cris,.se ruèrent sur les Romains, qui prirent aussitôt la 
» fuite et se débandérent; près de cinq cents furent mis à mort, 
“et beaucoup furent faits. prisonniers. Bernard avec sa troupe 
» passa le pont et vint à Anagni ,, (2). 

Ménendus raconte ce combat de la méme manière, et de plus, 
il nous donne l'effectif des deux armées. ** Les Romains, au nombre 
»de presque cinq mille soldats, voulaient barrer le passage à 
5 Bernard, qui n'avait que peu de monde, deux cent lances à 
» ce qu'on disait. Celui-ci leur tua quatre ou cinq cents hom- 
» mes ,, (3). 


(1) Egidius Sancti... Potestas Anagnie qui est miles vocatus do- 
minus Bernardus Laboratoris, fuit in hospitio dicti testis et ostendit 
Sibi litteram bullatam confirmationis a primo electo officii potestatis 
Anagnie quod habuerat a D. Gregorio. | 

(2) Baluze 2.4 Vita Gregorii XI — I. 464, 

(8) Baluze II. 1297. ‘ 
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re, eb par conséquent, l'ancien s 
vraiment pape. 

tout cela, lesdits Cardinaux ont 
leur sûreté, des soldats breton: 
75 salariés. Ceux-ci, en allant à An 
je une grande multitude de Romair 
les Français, qui sont à Rome, : 
et beaucoup ont été tués; sous l' 
tous les gens de la cour, ont ét 
ort. 
; faire les Cardinaux avec ces homi 
n l'ignore. Les uns disent, qu'ils 
"uvelle élection, et c'est pour cela q 
it pourquoi, les Cardinaux qui sont 
u’ils veulent une nouvelle élection 
res soutiennent que c'est pour voir 
de la nullité de l'élection du r 
3», disent que les Cardinaux vet 
| sûr et le réélire. Qu'y a-t-il de 
: sait, mais il faut, quelque caché « 
»ntót la vérité ,,. N 
nouveaux pouvoirs et de nouvelles 
ompagnon, puis il ajoute : '** Je n'ai 
te soient de mauvaises nouvelles; s: 
hier, en consistoire publie, le pa] 
i des Allemands, faite par les éle 
itur Empereur, quoique aucun am 
part de l'Empereur. 

; reine de Sicile a envoyé au par 
fantassins pour le défendre. On dit 
à Rome dans huit jours. 

1, que je dusse à votre bonne volo: 


mu cmm 
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Urbain reçut fort mal cette réponse, il s'irrita c 
3sadeur et ajouta : ' qu'il attendait pour terminer « 
e ambassade plus solennelle ,, Conrade, qui parait 
l'ambassade, abandonna bientôt Urbain, et vint 
rdinaux à Anagni. 

Cependant Urbain voyant la révolte des Cardina 
itle besoin de se faire des partisans, ne trouva rie 
ir s'ássurer les bonnes grâces de l'Allemagne, qu 
idre aux désirs de l'Empereur et de son fils. Par 
ft prier Conrade, alors à Anagni, de venir le rejc 
i. Celui-ci consulta à ce sujet le cardinal de Gen 
sondit : * Vous ne devez pas aller à Tivoli, parce 
amment nous allons procéder à la déposition de 1 
onformément au droit, car il n’est point le pape, 
hrist. Nous procèderons ensuite à l'élection du fu 
‘omain, lequel, de suite après son couronnement 
affaire de votre maître et la publiera solennellen 
Je lui répondis, ajoute Conrade: ‘ Mon très rév 
y aurait pour moi beaucoup de danger à ne pas all 
ir il y a là-bas beaucoup de gens de Bohême, entre 
hevéque de Magdebourg et Conrade de Cyrenhem 
agnons; si Barthélemy terminait avec eux et sans n 
e mon maître, je ne serais jamais plus admis auf 
e sais et je crois fermement que, quoiqu'il fasse, cela 
en. Si, quand je serai là-bas, il termine cette aff 
"urnerai auprès de vetre paternité, et je reconn: 
Yelle me dira avoir été élu par le Sacré-Collège. 
t alors le cardinal, et revenez bien vite ,,. 
Arrivé à Tivoli, Conrade consulta le cardinal de 
lui conseilla d'aller trouver Urbain. Malgré sa r 

alla. Dès qu'il fut en sa présence, Urbain lui 
ès cher, ne vous fâchez pas, si jadis, à Rome, je 


M UE A OS mm pne mea 
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» quand le mémoire touchant le fils de l'Empereur et son af 
» rent terminés à Rome par les commissaires, qui en étaie 
n gés, le Camerlingue enferma les lettres et autres écrits, q 
» me demandez, dans les archives de la chambre apostoliq 
… tout, avec bien d’autres choses, a été envoyé par lui à Avi 


Retour des Ambassadeurs allemands à Tivoli. — Leurs | 
tlons ad cautelam. — Urbain reconnaît élection de Wences] 
il refuse de payer la dette de Grégoire XI. 


7. Cette lettre fut remise à Urbain, qui en fut très mé 
mais il passa outre, et résolut de terminer cette affaire, 
le Sacré-Collège. Ce qui le détermina à agir plus vite 
l'aurait voulu, ce fut d'apprendre, que les cardinaux d 
avaient mandé leurs collègues, les Cardinaux italiens, qui 
à Tivoli, et que ceux-ci se préparaient à obéir à cet a 
manda donc les ambassadeurs allemands, le 26 Juillet, 
manifesta son intention bien arrêtée. Il fit immédiatemer 
ler les Cardinaux italiens. 

8. Tandis qu’on attendait l’arrivée des Cardinaux, les 
sadeurs se retirèrent un instant, et rédigèrent, dans le 
des frères mineurs, une protestation dans laquelle ils 
que: “ Considérant que tout le Sacré-Collège des Seigneu 
#dinaux avait abandonné et abandonnait réellement ] 
» Urbain, que dans le public on disait et on doutait qu 
nait été et qu'il fût pape, ils ont protesté solennellemei 
» par aucun acte fait ou à faire en leur présence, ou p 
“ils ne voulaient ni n'entendaient lier ou embrouiller en 
» manière le fait ou l'affaire de l'Empereur et du Roi de : 
nleur maitre. Et de plus, s'il était établi, ou s'il pouvai 
»de quelque facon que ce soit à l'avenir, que ledit Urba 
» pas ou n'a pas été vraiment pape, ils voulaient que tous ] 


Le grand Schisme d'Occident, T. I. 
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nété perdues. Il me fallait prouver ce que j'avangais, par des 
» témoins dignes de foi, qui avaient recu cet argent et qui étaient 
5à Rome. ' 

»Quand je vis que Barthélemy ne voulait rien faire de ce 
»que je demandais, ni me donner les lettres scellées, avec les- 
» quelles je voulais: retourner auprès de notre Seigneur (Clément) 
net du Sacré-Collège, ni me répondre de la somme prétée, je le 
»priai de m'aider à m'en aller ailleurs. — Je n'en ferai rien, me 
»répondit-il, tu serais mis à mort, si tu t'en allais. Je lui dis: 
»que la mort valait mieux pour moi que tant de tribulations, 
sei je le quittai. Sur le champ je montai à cheval et je quittai 
nl Ville avec. mes familiers ,, (1). 


Rédaction du Casus d’Anagni. 
Le cardinal de Luna demande de délibérer plus mürement. 


10. Retournons auprés des Cardinaux à Anagni. Ils nous di- 
sent eux-mêmes, dans la lettre qui annonce le couronnement de 
Clément VII, ce qu'ils firent, quand ils furent en sûreté sous 
la sauvegarde des soldats bretons et gascons. Leur récit est très 
abrégé, nous avons plus de détails par le cardinal de Saint-Eu- 
stache (2). “ La première chose qui fut réglée, fut que le casus 
serait rédigé par écrit, ce qui fut fait. On le distribua ensuite 
“aux Cardinaux pour l'examiner, afin que, de cette manière, il 
»Contint la pure vérité et rien de plus. Chaque Cardinal l'ayant 
sexaminé, quelques corrections furent faites sur certains points, 
»dont quelques Cardinaux se souvenaient mieux que les autres. 
» Le travail fut alors présenté à l'assemblée des Cardinaux et 
lu attentivement devant eux, dans trois réunions. Enfin, étant 


()) P. J. XLI. 
(2) Baluze. II. 837. 
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»nents, des excellents maîtres en Théologie et en Phi 
naturelle et morale, et celle des docteurs en l'un et 
» droit fut d'accord avec celle des Cardinaux. De nouveau 
se réunirent, et cette fois ils furent, tous sans exceptior 
“que Barthélemy n'avait aucun droit à la papauté, qu 
nnotoirement un intrus, et qu'il occupait illicitement ] 
» de Saint Pierre ,, (1). 

10. Le cardinal qui voulait délibérer plus müremen 
avoir été le cardinal de Luna. Voici ce qu'un témoin, 
d'Alvarez, fait dire à ce cardinal: " Seigneur Alvare 
»seigneur de Genève me fait injure et dit que je suis tri 
»tiencieux. Il est très vrai, que je veux voir et bien 
“qu'il en est du droit d'Urbain, car je vous le dis e 
»Yérité, si j'étais en ce moment à Avignon et d'acco 
neux, eb que je trouvasse, qu'en droit, Barthélemy est 
»pape, je viendrais à lui, fallát-il le faire pieds nus. — 
nest certain (ajoute le même Alvarez), c'est que, ou il n°: 
neu ces sentiments, si conformes au devoir, ou il les : 
wlaissés de côté ,,. 

Ces sentiments, il les & eus; le rôle que lui fait , 
cardinal de Saint-Eustache en est la preuve. Est-il vrai 
ble qu'il ait abandonné Urbain, parce qu'Urbain lui 
certaines faveurs, comme le dit l'évêque de Jaen? Est. 
semblable, comme le dit ensuite le même évêque, qu'il ait 
“Non servirem Deo si non faceret michi bonum? ,, (2 


Delibération des Cardinaux sur la conduite à tenir. 
, Monitions fraternelles à Urbain. 


12. Les Cardinaux étant unanimement d'accord su 
daction du casus: le cardinal de Saint-Eustache poure 


() P. J. XLII. 
(9) Voir Ch. IX n° 4 


et et. md 


———— —À—— os 





Rupture. 241 


,de son manque de science, soit à cause de son manque de 
» prudence, et plus encore de son manque de conscience ; soit 
, encore, à cause de ses mœurs mauvaises et détestables, raisons 
, qui s'opposaient à ce qu'il fût réélu, sans que Dieu en fût gra- 
,vement offensé. 

13. , Les Cardinaux passérent ensuite à la discussion de 
l'ordre de procédure qu'on devait suivre contre lui ,, (1). Confor- 
mément à l'évangile, il fut d'abord averti charitablement et de 
vive voix, ‘‘ par un homme sage, religieux, assez instruit et très 
dévoué à ses intérêts ,, (2) d'avoir à quitter les insignes pon- 
tifcaux. Urbain ne tint nul compte de cette monition frater- 
nelle. Cet avis charitable, mais verbal, ne suffisant pas, le Car- 


dinaux le réitérérent par écrit, et le lui envoyérent. Un de leurs 


ambassadeurs fut l'évéque de Pampelune, au témoignage de Jean 
Rame (3). * Une troisiéme fois les Cardinaux firent faire les 
» mêmes démarches par un des Cardinaux italiens, qui ne l'avaient 
»pas encore abandonné; il les fit, en présence des trois autres, 
,mais ce cardinal non plus n'avanga rien, au contraire, ce qui 
“est pire, il se déclara ouvertement l'ennemi des Cardinaux 
» Utramontains ,,. 

“ Les Cardinaux voyant Barthélemy obstiné dans sa malice, et 
» Considérant qu'il travaillait à la destruction totale de l'Eglise... 
+ décidèrent de recourir à de plus puissants moyens, et mandè- 
rent auprès d'eux les Cardinaux italiens par une lettre ainsi 


» €oncue (4). 


(1) P. J. XLII. 
— (2) Ibidem. 
(8) Vidit.... episcopum Pampilonensem.... ex parte collegii.... 


missum ad Bartolomeum, ut desisteret ab intrusione sancte sedis... 


sed ipsum noluit credere. 
(4) P. J. XLII. 
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» ble, ce qu'il y avait à faire pour le bien de l'Eglise, comme je 
n'ai dit plus au long ailleurs... . C'est pourquoi, on ne doit 
»pas croire ce que dit ce témoin, c'est, à dire, que des hommes 
s tels que les Cardinaux, lui aient dit, contrairement à ce qu'ils 
» avaient juré, ce qui est contenu dans la question posée ,, (1). 
C'est à dire ce que nous venons d'entendre rapporter par l'évé- 
que de Récanati. 


Les Cardinaux d'Anagnmi somment les Cardinaux italiens de venir 
les rejoindre. — Pourparlers de Palestrine. 


16. Les Cardinaux italiens continuent: * Tandis que nous 
nétions occupés à la rédaction de ce travail, auquel nous tra- 
»Yaillions en secret, un jour, que nous étions tous trois réunis 
“dans la maison des Précheurs où habitait le Cardinal des Ur- 
nsins, nous vimes arriver Guillaume Paris, servant d'armes, qui 
“entra avec notaires et témoins, tenant en main un parchemin 
»stellé du sceau pendant des XIII Cardinaux, qui étaient à Ana- 
»Eni. Ce parchemin contenait comment par violence notoire et 
Par crainte les Cardinaux avaient été poussés et forcés par les 
» Romains à faire l'élection malgré eux. C'est pourquoi, au nom 
»de la fidélité qui nous liait à l'Eglise romaine, ils nous re- 
»Quéraient de nous rendre à Anagni quelques jours aprés la 
nréception de ces lettres, pour chercher le remède nécessaire à 
sce dont il est parlé plus haut, et pour traiter et faire tout 
net chaque chose qui, à cause de ce qui précède, était néces- 
nsaire et utile au salut de la Sainte Eglise et de la foi ortho- 
» doxe ,, (2). 

Dans cette citation, les Ultramontains donnaient cinq jours à 


(1) P. J. XXX. 8. 
(2) P. J. XXVII. 19. 
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lls étaient à Palestrine des négociateurs entre le Pape et le 
Sacré-Collège, c'est ce qui ressort d'une lettre signée de ces trois 
Cardinaux et adressée à Urbain le 6 Août (1). 

Dans cette seconde négociation, que leur avait confiée .Ur- 
bain, les Cardinaux italiens agirent comme dans la première, en 
ambassadeurs et en Cardinaux. Comme Cardinaux, au témoignage 
de Jean Rame, qui était là, ils traitèrent avec les trois Cardi- 
maux venus d'Anagni, " de la manière de dénoncer l'intrusion 
»de Barthélemy, et du lieu à choisir pour faire une autre élec- 
tion y (2). 

Comme ambassadeurs d'Urbain, dit le Cardinal de Saint-Eus- 
sache, un des envoyés d'Anagni, " les Cardinaux italiens ouvri- 
»Ien l'avis de s'en rapporter à un Concile général,, (3). 

Les Cardinaux ultramontains nous répondirent, dit la lettre 


| adressée à Urbain: "qu'ils n'avaient pas mandat des autres 


» Cardinaux, alors à Anagni, pour nous répondre sur ce point, 
set qu'il leur fallait conférer avec eux. Ils nous ont donc 
»insamment priés, de vouloir bien aller à Anagni pour dire 
ste que nous venions de leur exposer à tous les Cardinaux, 
set délibérer avec eux tous sur ce sujet, parce que cela nous 
»louchait aussi. Nous leur avons répondu, qu'ils pouvaient le 
nleur dire eux-mêmes, et que nous attendrions leur réponse 
!»dans un endroit voisin. Nous les avons priés de nous apporter 
wcette réponse sans tarder. Ils sont donc partis ce matin, pour 
»Anagni, et nous attendrons leur réponse dans le château de 
»Tenazam, ou dans un autre lieu voisin. Nous ferons tout 


»pour le mieux qu'il nous sera possible ,, (4). 


(1) Rayn. 1978. XLII. 

(2) Tractantes de modo declarationis intrusionis Bartolomei et de 
loco electionis in summum pontificem in patria tuta. 

(3) P. J. XLII. 

(4) Rayn. 1979. n^ XLII. 





Rupture. 255 





plaire authentique. Nous ne rapporterons pas cette pièce ici, 
mais nous donnerons la conclusion de celle qui fut adressée, 
le méme jour à Urbain, pour le sommer encore une fois de se 
démettre. 

* Nous vous exhortons, lui disent les Cardinaux, nous vous 
»supplions, par les entrailles de la miséricorde de J. C. dont 
,Yous ne rougissez pas de retenir l'épouse, la sainte Eglise ; de 
» penser à Celui vers qui vous conduit la plénitude de vos jours, 
de réfléchir au besoin de purifier votre conscience, de laisser 
“absolument libre et inoccupé le très saint siège de Pierre 
»que vous occupez sans titre, de déposer les insignes ponti- 
»ficaux, d'abandonner, sans délai, l'administration des biens 
»spirituels et temporels de l'Eglise, et de chercher, par les 


» fruits d'une vraie pénitence, à satisfaire, dans la limite de vos 


nforces, à Dieu et à l'Eglise. Si vous faites cela, vous méri- 
»terez d'obtenir la grâce de Dieu, la gloire du monde et les 
»louanges du clergé et du peuple chrétien. Si au contraire 
» Yous vous obstinez, vous encourrez, et à juste titre, l'indigna- 
“tion du Dieu Tout puissant, des bienheureux apôtres Pierre et 
» Paul et de tous les Saints, et nous, nous invoquerons le secours 
» des hommes, pour que la sainte épouse du Christ, et la mère 
»commune de tous les chrétiens, ne soit pas violée plus long- 
“temps; enfin nous userons de tous les moyens que nous don- 
» nent les saints canons ,, (1). 

19. A quel moyen font ici allusion les Cardinaux? Nous 
sommes, sur ce point, réduits à faire des conjectures, parce 
que, nulle part nous ne l'avons trouvé dit expressément. Nous 
croyons, qué les Cardinaux menacent Urbain de le déférer au 
tribunal du Camerligue. Ce qui nous porte à le croire, c'est 
que nous voyons l'autorité du Camerlingue sur ce point discutée 


(1) Baluze, II. 543, 
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, Camerlingue, en cas de désaccord sur le fait de l’élection, 
nail aucun pouvoir direct et formel de juger et de discerner 
, Si celui-ci ou celui-là est ou n'est pas pape , (1). 

Nous aurions désiré sur un fait de cette importance, avoir 
d'autres documents que celui que nous venons de citer. Son 
auteur, Henri de Languestein de Hassia, vice-chancelier de l’Aca- 
démie de Paris, était, il est vrai, contemporain des évènements, 
mais il habitait loin du théâtre des faits qu'il rapporte. Nous 
avons cependant un document, où la sentence du Camerlingue, 
si elle n'est pas formellement exprimée est au moins implicite- 
ment contenue, C’est la souscription du Camerlingue, à la dé- 


claration authentique des Cardinaux, que nous avons retrouvée 


| 


i archevêque d'Arles, Camerlingue de la S. E. R. et juge or- 


aux archives d'Avignon: “ Nous, Pierre par la miséricorde divine 


 linaire susdit, à la requête et sur l'ordre des RR. Pères en 
» J. C. les Seigneurs Cardinaux de la méme S. E. R , ci-dessus 
, signés de leurs propres mains, nous fümes présent, avec les 
» Notaires et les témoins susnommés, à tout ce qui précéde; 
t en tout, nous avons interposé notre autorité ordinaire et 
, hotre décret, siégeant sur notre tribunal dans ledit palais et 
» lans le lieu que nous avions choisi pour cela. En témoignage 
,de quoi nous avons fait apposer notre sceau , (2). 


Les Cardinaux dénoncent solennellement 
Pintrusion de Barthélemy Prignano. 


[ 20. Thomas de Amanatis, qui était à Anagni, dit succinc- 
tement comment se fit la déclaration. * Cette déclaration fut 
» faite par l'ordre et en la présence des Cardinaux, dans l'église 


(1) Baluz. I. 1305. 
(2) Arch. de Vaucl. Série H. Fonds des Célestins. Cart. 64. 


Le grand Schisme d'Occident. T. 11. 17 
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» depuis si longtemps. Le pape n’a jamais voulu me : 
» expédition. Je lui ai pourtant écrit plusieurs fois, ma: 
je le sais, que ce soit moi qui ai scellé de mon 
1 lettres que je lui ai envoyées. Je veux donc vous mo 
» Sceau, je veux que vous en portiez l'empreinte, pour 
les lettres que je lui ai envoyées et que je lui e 
» tira alors un anneau d'une bourse qu'il portait sui 
,montra un sceau rond, dont il me donna l'empreii 
» portai à notre Seigneur le pape. Ceci se passait à 
» 10 Août 1378 ,. 

Nous n'ajouterons qu'un mot à ces allégations, pot 
trer l'invraisemblance ; c'est que, huit jours avant, 1 
de Bretagne avait signé le casus où était démontrée 
de Barthélemy, et voici les quelques mots qui accom 
sa signature: “ Moi, Hugues de Montelego, cardinal 
» titre des Quatre Couronnés, j'affirme en conscience, « 
»et chacune des choses qui précédent sont vraies; : 
»gnage de quoi,je me suis signé de ma propre ma 
»8Cellé de mon sceau ,. Tout ceci, dans l'original d 
est de la main du cardinal. 

Quant aux cinq autres Cardinaux que l'évêque de 
dit avoir protesté, ils ont signé le mémoire du neuf 
leurs signatures sont accompagnées d'une déclaratio 
manu conforme à celle du cardinal de Bretagne. 
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» céder la place au diable et à son troupeau, je rest 
4 combattrai au nom de Dieu ....,. 

2. La nouvelle de laæublication de l'intrusion d'l 
prit les Cardinaux Italiens encore sur les.lieux de la « 
ils se retirérent aussitót à Subiaco, en restant en re 
Urbain. C'est ce que nous savons par une lettre écrite 
le 16 Août suivant, et qui nous a été conservée p: 
de Jaen: 

* A notre Très saint Seigneur. 

» Trés Saint Père, Nous avons reçu avec respec! 
de créance que V. B. nous a envoyées par magni 
»gneurs le comte de Nole et Raynald des Ursins. ] 
» pris connaissance de ce qu'ils nous ont dit de votre 


leur avons donné la réponse, que nous avons crue 
»pour l'honneur de V. B. pour celui de l'Eglise 1 
»pour le nótre. Daignez croire à la relation qu'ils 
»de notre part, comme vous nous croiriez nous-méi 

" Ecrit à Subiaco, le 16 Août. — Les dévoués d 
Pierre, évêque de Porto; Simon, évéque de Milan; . 
» Ursins. Cardinaux , (1). 

Le surlendemain, nouvelle ambassade d'Urbain aux 
et nouvelle lettre adressée à Urbain: 

* A notre Trés Saint Seigneur, 

» Notre très Saint Seigneur. Nous envoyons à 
» Révérends Sires et Seigneurs les évêques de Brescia : 
nati, auxquels nous confions le soin de dire à V.i 
, choses de vive voix. Daignez ajouter foi à leurs r 
nous les renvoyer au plus tôt, car nous avons gran 
leur présence et de leurs conseils. 


(2) P. J. XXX. 11 — 4 lettre. 
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éváque de P 
deux septem 
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,mais toujours pour la paix et l'union de l'Eglise. Nc 
» écrit des lettres, oui, mais quelle qu'en soit la teneur 
» sont pas opposées à la vérité , (1). 

Les Cardinaux Italiens, tout en cherchant à rétabli 
entre Urbain et le Sacré-Collège, cherchaient aussi à 
eux-mêmes, pour savoir quel parti embrasser. Les envo 
bain plaidaient sa cause auprès des Cardinaux Italiens, 
ne parvenaient pas à les gagner à leur maître. Nous : 
ce fait de la lettre que ces Cardinaux écrivirent à L 
4 Septembre : N 

* A notre Trés saint Seigneur, 

» Très heureux Père. Nous avons vu les lettres app 
»le Révérend Père le Seigneur évêque de Cassano, po 
» présentes. Nous avons entendu ce que vous l'aviez c 
» nous dire. Nous y répondons brièvement; partout où 1 
, mes allés, en tout cé que nous avons fait, nous avon 
, à faire le bien. Nous ne nous sommes pas encore rét 
» Seigneurs les Cardinaux, nous n'avons pas encore cor 
» eux, comme il conviendrait, c'est pourquoi nous ne 
» encore donner réponse au Seigneur évêque. Il ne vet 
A tendre, il retourne vers vous parfaitement au courant 
» Quant à nous, nous nous disposons à agir autreme: 
tre nom, parce que nous voyons utilité à le faire, 
» en étant où elles sont, et nous attendons une réponse 
» dinaux pour savoir ce que nous devons faire. 

. » Nous nous recommandons très dévotement à Votre 

» Donné à Suessa IIII Septembre, à une heure a 

» Dévoués suppliants et vos fils : 
Les évêques de Florence et 
» eb des Ursins, Cardinaux , ( 


(1) P. J. XXX. 11. in fine. 
(9) P. J. XXX. 11. Be lettre. 
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ces Seigneurs, pour lui recommander les 
Anagni. Dans le préambule il dit: qu'après 
Romains, c’est le devoir de tout enfant bien 
Sainte Eglise, de venir à son secours; puis 
ardinaux, maintenant à Anagni ou ailleurs, 1 
ont enduré les opprobres, les outrages, 1 
aents, les tracasseries, l'oppression, les ennu 
ises violences, auxquels les Romains se soi 
laissés aller, contre l'Eglise romaine et cont: 
?s a empéchés de pourvoir au veuvage de 
mmer un nouveau pasteur, qui en fût le ch 
dus supporter ces mauvais traitements, ils dé 
nprenons, se retirer dans un lieu sür et à 
r de la tranquillité de la paix. Animé d'u 
nte charité, nous vous exhortons, cher ami, 
nce en vous, nous vous prions, de vouloir 
aux vont chez vous, à cause de cela, pou 
S. J. C. et de notre mére la sainte Eglise 
a daigné consacrer sur la croix, avec le : 
du, pour la rémission des péchés, et aussi e 
tion, de leur permettre d'entrer et de pas 
, dans vos villes et dans vos possessions, de 
vres et un bon sauf-conduit, de pourvoir ch. 
que, par vos soins, la sainte mére l'Eglise 
x sans défense, jouissent d'une pleine liber 
reté en présence de ceux qui les tourmentent 


Zum igitur Reverendissimi Patres Cardinales A: 
3omam nunc degentes opprobria, contumelias, cc 
, oppressiones, gravamine, violentias, ignominia 
m Ecclesiam et ipsos properam et iniquissime 
llatas. Ob quarum occasionem dicte sancte matri 
te et viduate nondum de novo pastore providere 
stinere non valentes ut pacis tranquillitate gaud 
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Les Cardinaux italiens rejoignent leurs collègues. 


5. Arrivés à Fondi, la première occupation des Car 
fat d'attirer à eux les Cardinaux Italiens; de là, envois d 
riers et d'ambassades dans les différentes résidences de ce 
dinaux. Les lettres échangées ne sont pas parvenues jusqu’ 

Le moyen employé par les Ultramontains, pour les 
à eux, fut, parait-il, de flatter leur ambition personne 
donnant à chacun, secrètement, l'assurance qu'il serait l 
Sacré-Collège. C'est ce que Nicolas de Brancas dit te 
cardinal des Ursins (8). 

Théodoric de Niem dit de son côté, que les Cardinaux 
gni envoyèrent des ambassadeurs à chaque cardinal italie 
lui promettre la papauté, s’il voulait bien venir à Fondi 
vinrent tous trois. 

Quel jour les Cardinaux italiens se décidèrent-ils à 
rejoindre leurs collègues? Le cardinal de Saint-Eustache : 
les Cardinaux ultramontains les attendirent longtemps, et 
ils furent arrivés, plusieurs jours se passèrent en pour 
* Il eurent plusieurs entretiens avec eux, dit-il, mais ne p 
» tomber d'accord, en présence des Cardinaux Italiens qui n' 
» Que trois, tous les Ultramontains au nombre, de treize 
,manit ainsi plus des deux tiers du Sacré-Collège, éluren 
» Seigneur, sans cependant appeler les six Cardinaux qui: 
5à Avignon , (9). 

Les Cardinaux Italiens ócrivaient à Urbain, à la di 
4 Septembre; nons allons voir que l'élection eut lieu le 
méme mois: ce fut donc au milieu du mois que les Car 
Italiens se rendirent à Fondi. 


(8) Baluze. I, 1049. 
(9) P. J. XLII. 
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»le crut mort. Le voyant dans cet état, je fis apporter de ls 


» braise, et me mis à le réchauffer avec des linges cha 
5» fis aussi apporter du vin, mis dedans un peu de pai 
lui introduisis entre les dents. Le cardinal commença 
à respirer, et à gémir, puis il ouvrit les yeux. Je lui d: 
qu'il devrait se confesser, le malade y consentit, il d 


, un moment avec son confesseur, et lui demanda l'Eucl 
» Comme on lui répondait que cela ne convenait pas 
5» avait pris de la nourriture; il dit, qu'au contraire cela 
s» nait beaucoup, parce que le viatique n’occupe point d' 
» On le lui administra, mais il put à peine avaler un pet 
A ceau d'hostie. On lui apporta aussitôt son testament, 
» peine eut-il commencé à prendre les dispositions qu'il 
» prendre, qu'il se mit subitement à crier: Au secours; 
» était affreuse, sa bouche écumait, dans cet état il rendit | 
» Interrogé s'il a vu, qu'au moment de sa mort ou a 
» Cardinal ait avoué quelque chose au sujet du Seigneur 
» pour insinuer qu'il était le vrai pape, il répond: qu'il r 
» vu ei qu'il ne sait rien à ce sujet. Il a cependant oui 
» quelques uns, qu'au mois d'Août, le cardinal avait avoué 
» témoins et notaires, que le Seigneur Urbain était le vra 
» quant à lui, il ne l'a pas vu, il était cependant le com 
» assidu du cardinal, il était assidüment avec lui, entre t 
» familiers, c'est à lui qu'il se confiait de préférence. 
» Interrogé s'il a vu l'instrument public dans le 
» susdit Cardinal confessait que ie Seigneur Urbain était 
» pape, il répond: qu'il a bien vu cet instrument, mai: 
# avait pas la signature du notaire; et que tandis que le 
» était malade, il alla lui-même par ordre du pape lui 
» signer cette pièce ; le Seigneur .... fit la même réq 
» à ce notaire, mais celui-ci ne voulut jamais signer, et 
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8. * J'ai entendu dire bien des fois au seigneur P. 
» noine de Saint-Pierre de Rome, et parent dé ce Card 
s lorsque celui-ci quitta Tivoli, il désirait et souhaitait 1 
»aller avec ses frères les seigneurs Cardinaux. Il dit, 
» une fois seulement, mais bien des fois, audit Paul, sor 
» qu'il n'était ni grand clere, ni grand jurisconsulte, qi 
» tendait pas grand chose à l'élection de Barthélemy, n 
» désirait toujours être avec les Cardinaux ses confrère 
,€e que moi Raymarus Aem? doyen de l'Eglise de 
»j'ai entendu dire bien de fois à Paul et à plusieurs à 
» miliers du méme cardinal ,. 

Reymarus n’est pas le seul à soutenir que le cardinal 
Pierre désirait se joindre à ses collègues. Aubert Coss 
autant; pour lui, la chose n'est pas douteuse (1). 

9. Raynaldi.cite en entier le testament attribué a 
dinal, nous n'en donnons que la partie principale. “ Il a 
+ mettant selon l'usage des évêques sa main sur sa po 
5a reconnu et dit en conscience, qu'il a su et sait, qu’ 
» e tient, qu'il a cru et croit, qu'il a réputé et réput 
» Seigneur Urbain VI a été canoniquement nommé, é 
» et intronisé pontife romain, qu'il a été couronné publi 
» d'une manière notoire, et avec toutes les cérémonies 
» et qu'il est le vrai pape, parce qu'il l'a vu l'étant, et ps 
» entendu dire qu'il l'était ,. 

Tl rend aussi le témoignage que quelques Cardinaux } 
à lui avant méme le Conclave, et qu'ils le reconnaiss 
pable d'exercer cette charge. 


(1) Item dico quod ille dominus se habuit taliter quod 
mini Cardinales tam ultramontani quam italici ipsum totalit 
runt, excepto domino Sancti Petri qui pro certo ad idem fe 
erat podagrus 


—--—-- qe creer 
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5 à la lettre ces paroles typiques: Sur mon âme, vu les cris et 
» l'agitation des Romains, que j'ai vus et entendus, il me paraît 
» qu'il n'est pas vraiment pape. Le susdit Barthélemy a; 
» tendu parler de cela par le Seigneur Tiballus, frère du ! 
+ de Saint-Pierre, prit, avec ledit Tibaldus (sic), certain 
»Sitions et certains arrangements, qu'il acheta par de 
» promesses, pour avoir entre ses mains, par le moyen d 
» lus, le susdit testament, avant qu'il ne fût publié. La n 
5» 80n cabinet secret, avec un de ses parents, appelé Mari 
5» anus, qui est aujourd'hui cardinal et son Camerlin 
» Barthélemy, sans crainte pour son salut, au mépris : 
» conscience, avide de la gloire de ce monde, ouvrit ce te 
» et, prenant une eau artificiellement composée, qu'il av 
, une ampoule de verre, il humecta le parchemin avec c 
» il lava l'écriture, changeant la négation en affirmation, 
» Que rien ne semblait avoir été écrit ou raturé sur ce 
» Par ordre de Barthélemy je fus appelé en troisième lit 
» authentiquer ce travail ,. 

Dans le méme ordre de faits, le méme témoin porte a 
accusation contre Urbain: * En outre (de la falsification € 
»ment du cardinal de Saint-Pierre qu'il vient de racont 
» Barthélemy avait plusieurs sceaux falsifiés des rois ci 
n et il composait des lettres attribuées parfois à l'Er 
# d’autres fois au roi de Hongrie, ou à celui d'Anglete 
,» lettres étaient adressées au peuple romain, elles étaient 
» de louanges pour ce qu'il avait fait afin d'avoir un pape 
» le peuple romain y était encouragé à soutenir le sus 
» thélemy, à le défendre toujours, car, ajoutaient ces let 
» Susdits princes voulaient concourir avec les Romains au 
» de Barthélemy, et à l'augmentation du bien être des Ror 


(1) C'est probablement l'évêque de Cassano. 
Le grand Schisme d'Occident. T. 11. 
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» devaient procéder à l'élection du: futur pape. 1 
: Italiens voulaient qu'on procédât par voie de coi 
: à dire, que tous s'en rapportassent à ce que fer 
» dinaux, dont trois seraient les Cardinaux Italien 
5 autres seraient pris parmi les Cardinaux Français. 
+ une note écrite sur ce moyen de procéder à l'électi 
» Cardinaux, craignant quelque intrigue, ne voulur 
mode d'élection, mais préférérent le scrutin, o: 
: l'Esprit Saint, et ce fut par ce moyen, que tous 1 
»les Italiens exceptés, élurent le Seigneur Cléme 

Pierre de Crosso, Camerlingue, et Alvarez Ms 
méme chose. 


Élection de Clément VII. — Conduite des Cardina 
Iis quittent la cour. 


12. Le Camerlingue, qui gardait le Conclave, nou: 
ment se fit l'élection de Clément VII. * Les trois C 
» liens, dit-il, vinrent à Fondi, pour traiter de l'élect: 
» d'eux avait l'espoir d’être élu. Un jour que les ( 
»liens entraient au çonsistoire, lui, le Camerling: 
»porte. Le Seigneur cardinal de Limoges dit a 
» Florence, de proposer quelqu'un, car, cela lui reve 
, comme au doyen des Cardinaux évêques. Le car 
rence s'en excusa. Alors le cardinal de Limoges : 
» Je vois que les Français veulent un Français, et | 
» ltalien ; je ne nomme, ni un Français, ni un It 
, nomme et je choisis quelqu'un qui n'est ni l'un 
» Seigneur Robert de Genève, qui appartient à li 
, mande. Je le nomme souverain pontife. Aussiti 


(1) Baluze. I. 1049. 
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, nisé, et, selon l'usage, couronné par les Révérendissi 
, les Cardinaux de l'église romaine , (1). 

Toutefois, l'élu n’accepta pas avec empressement, au 
Le cardinal de Bretagne raconte que quand “ il fut élu 
les Cardinaux, le Seigneur Clément se mit à pleurer. 
» qu'un autre ferait mienx que lui, il suppliait les Card 
» Choisir un autre (2). 

» Robert, dit Bosquet dans sa vie de Clément VII, : 
» trente-six ans, il était donc ce qu'il fallait pour agi 
» pour cela l'aptitude et la volonté , (3). 

Théodoric de Niem, qui lui est peu sympathique 
les Cardinaux lui donnérent leurs suffrages, parce qu'il 
qu'il était: “ambitieux et pauvre, ami du luxe et peu 
» Cieux, mais de noble origine, lié par sa parenté et s 
à de nobles et puissants seigneurs. On peut conclu 
»8joute "Théodorie, que le Saint Esprit n'eut rien à 
»€ette élection , (4). 

13. Nous venons de voir que les Cardinaux italic 
d'eux-mêmes, dans leur casus: “ qu'aucune opposition n 
» par eux à son élection. Nous l'avons vu et reconnu, aj. 
»€t nous reconnaissons que son élection a été canoni 
nest pas ce que dit Thomas de Acerno, qui leur pré 
roles: ^ Nous ne sommes point venus pour cela, nou: 
»8entons pas, parce que nous avons un pape à Rome. 
»8ans le saluer, ils quittèrent leurs collègues et retou 
» Suesse , (5). 

Nicolas de Crémone dit également, qu'il a oui di 


(1) Baluze I. 897. 
(2) Baluze. I. 1997. 
(8) Rayn. 1978. LVI. 
(4) Rayn. 1978. LV. 
(5) Baluze I. 1049. 
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je suis persuadé que si le 
nt les reproches de ses frà 
famille et même la mort et 
»àt manifesté au monde la vi 
on, ils furent tenus en capti 
lui du moins! , (1). Il n'y 
1 le courage de mettre en av 


Jlément VII élu, le Sacré-Co 
ne, eb travailla de tout son 
t. Les Cardinaux Italiens se 
ice, leurs cœurs étaient ave 
espoir de pouvoir tout paci 
l'ignorons, mais nous savon 
I pour pontife légitime. 
Béraldi, un des premiers c 
ction de Clément, rapporte, 
“alla à Tagliacozzo; là, il 
le lui conseiller ce qu'il as 
ouvait en conscience aller à 
t, et des autres Cardinaux. 
qu'il le pouvait; de plus, | 
ui conseillérent et lui ordom 
i avait avec lui Gélabert, set 
on tour: * qu'il arriva une 
»dans un appartement avec les trois Cardina 
» lettre, qui semblait insinuer, qu'il n'était 
» Violence, aucune pression à l'élection d'Urbai 
»Ursins ne put se contenir, et élevant vers 
»jointes, il s'écria: Bonne mére, qui peut dir 


(1) P. J. XIX. 95. 
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» à Fondi, ses deux compagnons pourraient peut-être de déses- 
» poir embrasser l'autre parti.. .. A cause de cela il demeura 
» à Tagliacozzo ,. 

C'est cependant ce méme cardinal des Ursins, c 
de Sienne représente comme celui des trois Cardin 
qui était le plus opposé à Clément. Le cardinal 
lui donne le plus éclatant démenti. 

» François de Sienne, médecin, avance que lor 
» dinal des Ursins fut mort, avant même qu'il fût inl 
» dinal de Florence lui dit ces paroles: Maitre Fri 
» tôt nous irons auprès de notre Seigneur, comme 
» jours désiré. Mon père disait vrai, quand il m'appr 
+ xime: Celui qui a un ami, a un maître. Le cardin 
» comme pour insinuer, que le Seigneur Jacques des 
» coupable de l'abstention des trois Cardinaux Ital: 
» cardinal de Florence dise s'il a tenu ce propos, el 
» Qu'il dise pourquoi. . 

» Je réponds que les paroles contenues dans cet i1 
» Sont fausses; je ne lui ai point dit ces paroles; 
» n'avais pas tant de confiance en lui, étant donn 
» tion et ses mœurs. Il était tout dévoué à Barthéler 
» son compère, car il avait tenu le fils de François 
» baptismaux (1) ,. 

Voilà donc le schisme consommé. A Rome siège 
Fondi vient de lui donner un rival. L'Eglise, une 
se voit deux chefs! Lequel est le vrai pontife, le v 
cesseur de Saint Pierre, le pape légitime? Le dout: 
tout! Partout cependant on confesse qu'il n'y a q' 
seur de Pierre, et cette profession de foi fait qu'ic 
peut errer sur le vrai pape, mais la foi demeure sa 


Q) P. J. XXX. 4. 
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l'a plus reconnu. S'il est une vérité qui se dé 
accumulés dans notre livre, c’est que Barthél 
le conclave de Rome, s'est montré violent 
dent de conduite, incohérent dans les résol 
dans les conceptions. Avec quelque sagesse 
tion, il aurait pu tout guérir. ll a tout e: 
A le voir si peu maître de lui-même et s 
emporté, dans ces premiers moments de p 
nécessaire de tout ménager et de tout cali 
si sa fortune n'a pas été trop pesante pour 
intelligence n'a pas été ébranlée par la gran 
On ne peut comprendre d'autre manière le 
tions de conduite d'Urbain VI, rarement trav 
de bon sens et de droiture. C'est là surtot 
la férocité de cet homme d'Eglise, qui n'b 
à traiter six cardinaux de sa propre créati 
le faire un Tibère ou un Néron. Si Urbain 
contestable, il faudrait se résigner à l'inser 
de saints et doux Pontifes. Mais il n'y a | 
dans le Catalogue Pontifical, de force, cet à 
coupant ses procédures chicanières d'accés 
est pape douteux: c'est déjà beaucoup de | 
douteux. Qu'on en reste là. 


Les Cardinaux. — Que dire des Cardin 
élections d'Urbain VI et de Clément VII? L 
plique que par ces deux motifs: la divisior 
sence des prétentions des Romains, il était 
dinaux de tenir les rangs serrés et compacte: 
donné lieu à la présomption de leurs adver 
sion intestine. Ultramontains ou italiens, li 





Conclusion générale, 


sprit, pendant le concla' 
livre des Décrétales: De 
un qui ne se soit autori 
élection d'Urbain VI con 
lle élection. Il est inco 
r, et qu'ils n'ont eu aucu 
"ur. 

bien le reconnaître, le 
1sons aux pressions de la 
it ces invasions d'assem 
3 à donné l'exemple et qi 
lantes. Nous sommes al: 
onclave de 1378 se sont 
as perdre de vue que le 
‘ux coups ei au meurbre 
nnales de ces siècles prim 
äon aboutissait ordinaire: 
t connaissaient leur tem 
le. Ils connaissaient sur 
rocité était bien établie. I 
exagérér leur peur: m: 
it, ils ont éprouvé et on 
à ébranler les âmes le 
3 oublier, que la plupart 
tent odieux aux Romain 
trouvait des Cardinaux, 
attirés la haine publique 


reprocher aux Cardinaux 
ie seule fois un sentim: 
en quelques circonstance 
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Les témoins. — Un mot sur les témoign 
de base à notre récit. 

Il est permis de dire qu'il n'est pas un év 
sur lequel on ait plus de données, que sur les 
schisme. À la vérité les pièces officielles ma 
pourraient nous donner les pièces officielles, s 
et des faits que nous connaissons par ailleu 
faire disparaître les procès-verbaux des séant 
le premier volume du Registre d'Urbain VI. 
pas moins tout ce qui se trouvait dans ces re 
compromettants. Les contemporains du grand 
laissé mieux que de froides et incolores char 
une incomparable série de dépositions d'acte 
du grand événement. Ils nous ont transmis le 
. De puissants monarc 





dans toute sa sincéri 
des enquêtes consciencieuses. Les narrations c 
la foi du serment. Nous avons les impressions 
deux armées et les mémoires des divers comb: 
éléments chauds et lumineux de l'histoire. Ç 
récits officiels en présence de la relation si ex; 
de Amanatis, et de la dépositions pittoresqu 
Saint-Ange? 

Sauf quelques rares exceptions, ce qui r« 
sitions, c'est l'accent de sincérité. Nous ne disc 
Les Cardinaux de Viviers, d'Aigrefeuille, de 
citer d'autres exemples, ne sont pas des hom 
jusque dans leurs moindres paroles, un caractà 
caution méfiante ; mais à côté même des soins q 
ne pas s'engager plus qu'il ne leur convient, o 
pect serupuleux de la vérité. Ils expliquent, il 
linguent: mais ils ne mentent pas. Ils ont la r 


Le grand Schume d'Occident. T. Ti. 
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ne trouvait d'autre remède à ses maux que le retour : 
Elle implora gráce. Le Pape revint à Rome. 

Malheureusement, Grégoire XI en revenant à Rom 
pas pris des précautions suffisantes pour assurer la li 
l'Eglise. Cette imprudence coûta cher à ses successeu 
dant cinquante ans, ils se débattirent au milieu des tro 
schisme déchaîné sur le monde par l'imprudence des ] 
L'apothicaire Nardus, avec ‘le concours de quelques ge 
condition, cru& pouvoir, dans un intérêt de boutique, | 
main sur le conclave. Ce simple contact brutal et inep! 
à fausser le libre jeu des institutions ecclésiastiques. 
en subit une douloureuse atteinte, mais Rome surtout 
souffrir. Elle tomba de décadence en décadence, de dés: 
désastres, jusqu'au point de devoir se dépouiller de ses 
mains de toute autorité propre et de s'en remettre à 
vention et à l'autorité des Papes. C'était là oà la Pr 
voulait en venir. Les Papes à Rome, les Papes libres i 
c'est la loi de l'histoire chrétienne, 

Quand, vers la fin du grand schisme, tout eût été 
pour que Rome fût bien au Pape, et que le Pape fût 
Rome, Dieu dit à son Eglise: * C'est assez de trouble 
preuves! Voici les jours de la miséricorde et de la pai 
“l'histoire moderne a vu se produire cet épanouissement du 
temporel qui a procuré à l'Eglise et à Rome quatre s 
demi de splendeur et de félicité. Rome accomplissait s0 
à l'égard du Pape; le Pape accomplissait ses fonctions à 
les conditions providentielles étaient remplies, et les cho: 
dans l'ordre furent dans la paix. 

Nous assistons à la rupture du pacte sacré. Rome n 
fidèle au Pape, le Pape n'est plus libre dans Rome. \ 
nous se reproduire les exodes du moyen-áge, et les Pape 
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SECONDE SÉRIE 


CASUS ET ATTESTATIONS DES CARDINAT 


CASUS- 


XXVII 
D. S. Tom. VI. pag. 62. 


Casus trium cardinalium italicum super facta schisma 
i (Les notes sont du cardinal de Florence, comme le dit le préa 


Infrascriptas responsiones seu declarationes ad casum. 
datum per tres DD. italicos cardinales, scilicet, Portuen 
Florentinensem, Mediolanensem et de Ursiuis h. m. de 
nominatus Portuensis Egregiis ac honorabilibus ambaxi: 
D. Regis Aragonum die.... mensis..... anni a nativi 
Millesimo CCCLXXXVI (1), interrogatus et ad sciendam 
tem requisitus in conscientia sua et debito, quo tenetur 

. ecclesie per eosdem ambaxiatores super veritatem gestor 
mortem D. Gregorii pape XI recolende memorie, tam i 
quam alibi super facto electionis papatus. 

Factum tale est: 

1. Dum sancte memorie D. Gregorius papa XI, die XXV 

tii anno MCCCLXXVIII in Roma obiisset, officiales Urbis 


(1) Ce casus, donné en 1886, aux ambassadeurs aragont 
été composé à Tivoli au mois de Juillet 1978. (Vo r Liv. III, | 


Pièces justificatives. Seconde Bérie. 


m,. 
e efflu 
mul e 
setd 
erunt 
eraric 
's Url 
em em vow vv onppyvesl' Unt G 
tionibus et petitionibus de m 
Portuensem fuit responsum 
offerente, nove electionis inte 
versalis ecclesie bene provisu 
et DD. cardinales suum deb 
et responsiones facte fuerumi 
in ecclesia S. Marie Nove 
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fuit Nardus aromatarius unus de bandarensibus, qui v 
tuor dixit: Non expedit nobis stare in verbis, quia re 

fieret, scilicet, dando romanum vel italicum, non evitaret 
dalum; et dixit et sepius. etiam. dixerat quod ipsemet 

timebat mori, quia aliqui accusabant eum quod erat « 
pecunia et quod omnia bona sua extraxerat de domo a 
$uam posuerat in alia domo, et similiter filios in dive 
posuerat timore mortis) de modis quos tenebant ipsi et 
quia erant tales quod de facili posset Roma perdére c 
eos rogarunt quod abstinerent, quia credebant hoc in m 
famia Urbis et, Italie. Qui responderunt quod ni haberen 
romanum vel italicum ipsi erant in periculo et aliud fa 
poterant propter voluntatem populi et plura alia cir 
materiam dicta sunt et similes responsiones date. Dein 
runt (Omnes DD. cardinales existentes in S. Maria 1 
erant. congregati pro exequiis D. Gregorii celebrandis ei 
tres italici, scilicet Portuensis, Mediolanensis et de Ur. 
tulimus aliis cardinalibus verba que nobis Nardus di 
domo D. S. Petri. Quibus auditis, DD. cardinales mise 
Officialibus et petierunt ab eis ea que sequuntur. in cas 
tentes inconvenientia que sequerentur ex modis eorum 

tri ut. supradicitur. Propter. quod, habito inter se consil 
sequenti Dominis in capella congregatis, venit. Nardus ; 
cum aliquibus aliis officialibus et pluribus civibus roma 
quos erat D. Marchus legum doctor qui de mandato. dic 
bandarensis et aliorum multorum gratiose alias petita 
minos, sicut. in. casu expremitur, verbo concessit ex quc 
DD. satis consolati. Sed cum responsio ista. pervenisset 
tiam. aliorum officialium et civium romanorum, dixeruni 
cem : Propter responsionem hodie factam DD. cardinali 
sunt securati et contenti quod. ipsi nihil facient. pro 


ut See 
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ra Deum et honestatem et erant illic 
nitati et ecclesie poterant dampnum a 
mane, et ni desisterent, verisimiliter 
ai posset et alia plura in effectu dic 
5 istis desisterent et starent in verbis 
od nullatenus facere voluerunt ex q 
ementer turbati et timidi.) omnes D] 
suerunt eis errores qui poterant sequ 
rca ipsos, et quomodo ipsi credentes 
et, essent, causa eam perdendi. Et re 
?rimo quod expellerentur rustici de co 
quantitate in Roma, prout, reportabatt 
retur populus quod non posset esse 
ent ab illis consiliis que videbantur 
ulum. 

[uod ordinarent bonum capitaneum ad 
um certo numero gentium et quod ge 
lominis et ipse bene faceret custodim 
isos vel saltem de bona gente in bo 
quod populus ad palatium transire 1 
3 concesserunt (Nam de facto contra 
rbo revocabant die sequenti ut supra. 
[uod aliquos ab extra venire fecerant, 
l britones venire debebant, tamen eos 1 
placebat; et unum bandarensem capi 
sit quatuor cives conestablos et iste 
st Officiales prestiterant juxta forma 
» juraverunt bene et solempniter DD. 
4 violentia, eos et eorum bona et fai 
ulta prout eis petita sunt. Quo tamen 
les existentes in conclavi invaluit run 
wo voy italiano lo volemo, predictis 
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latio (Ymo pejus fuit, nam fregerunt portas, ut seqüi 
i cardinales claudi fecerant intra palatium ut nulli ing 
| conclave patefieret et. ipsi romani in totum fregerunt om 
ium apperuerunt ad hoc ut libere possent ingredi et egredi 
que vellent etiam subtus conclave. Conclave autem non , 
Sed postea die sequenti fregerunt dictum conclave, ut coni 
casu) et ipsum palatium ab omni parte cireumdederuni 
hominibus ita ut ullus posset intrare vel exire sine e 
luntate. Item subsequenter postquam de sero, ut moris e: 
extranei exiverant conclave, excepto senatore et aliqui 
paucis, qui eum aliquibus ex Dominis loquebantur et p 
clavis custodiretur, ita ut nullus sine licentia intrare p 
pervenerunt capita regionum Urbis cum aliquibus aliit 
volentes intrare conclave; et licet fuit eis dictum quod 
de more quod post clausam portam maxime ita tarda ht 
intrarent, nichilominus omnes intrare voluerunt et Dom 
cum desplicentia congregatis in capella similes requisit 
cerunt eum inductionibus et rationibus supradictis, peten 
vieibus iteratis quod antequam exirent conclave de hoc 
retur expresse; subjungentes et pluries repetentes quc 
debant populum dispositum quod nisi populo romano 
complaceretur multum timebant de periculo etiam per 
(Verissimum est quod ista et: pejora verba. dixerunt 
pita regionum qui sunt numero XIII, qui multum ta 
cum jam pulsaretur ad Ave Maria vel tardius. Et I 
de Pruinis cum eis qui erat senator, et dixerunt se v 
DD. cardinalibus, propter quod DD. Cardinales licet 
gna displicentia propter horam maxime ita ineptam, « 
verunt se in capella que eis intra conclave remanserat e 
gregatis unus de dictis XIII qui vocatur Paulus Jocii sc 
Portuensi notus, quia firmarius meus erat de quodam 
scopatus portuensis vocato la turre del vesque, propos: 
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ocem suam et etiam DD. italici erant in proposito 
egio et non de extra, licet tenderent ubi bono modo 
uod unus de italicis eligeretur de collegio tamen vel 
gium, dummodo debito modo eligeretur, pretulissent 
collegio; et unus de DD. italicis dixit sibi antequam. 
ave: (Iste fuit D. Mediolanensis) Domine. Barensis 
3tabit, quominus vobis magnam. sarcinam imponam, : 
m ad ipsius promotionem dummodo ab extra col- 
; deventum. Et juxta voluntatem permanserunt con- 
lieunt etiam postquam intraverunt conclave usque 
vost missas, non obstante quod romani occupaverant 
oia nocte existentes armati ut plurimum sine in- 
lamaverunt: Romano voi italiano lo volemo, et ita 
ütu tubarum tamburorum continuaverunt per totam 
quod aliqui ex Dominis modicum dormierunt, et dic- 
etiam continuaverunt usque ad rupturam conclavis 
n factam post electionem celebratam. 

im audietis missis, dum DD. se disponerent ut de 
tarent, campane S. Petri, que ecclesia stat juxta pa- 
int ad sturnum pulsari pro congregatione populi et 
"t fortius elamare Romano voi italiano lo volemo. 
n DD. avisati per illos qui ab extra custodiebant 
“um aliqui erant romani per romanos electi et aliqui 
quod nisi statim, sine aliqua mora eligerent roma- 
cum, omnes DD. cardinales erant in periculo, di- 
qui sumus extra vidimus melius periculum in qua 
os qui estis ab intus. Propter quod Domini fuerunt 
olloquti dicentes: Videmus periculum, quid melius 
re et in periculo stare, vel eligere, quia si taliter ad 
xcedamus, de seismate est verisimiliter dubitandum ; 
s fuit dietum : Licet supersedeamus et stemus pe- 
ropter hoc tolletur schisma, si tolleretur schisma, 
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el pejora, dicendo quod pro quanto desiderabant salvare vitam 
eorum non essent aus eligere vel nominare aliquem ultramonta- 
num, sed juxta petitionem populi eligerent romanum vel italicum 
et se incontinente expedirent. Et idem D. de Agrifolio auditis 
diclis verbis, redivit ad cardinales qui sedebant in capella et re- 
citavit verba, sibi dicia addens: Vos videtis periculum in quo su- 
mus, quid est fiendum ? Et tunc habita inter nos aliqua collatione, 
ul ponitur in casu, volentes nostrarum personarum imminens evi- 
denter periculum evitare, dictum fuit per DD. cardinales quod 
promitteretur romanis quod juxta eorum requisitionem cet petitio- 
nem eligeremus ut petebant, scilicet papam italicum vel romanum. 
Et tunc dictus de Agrifolio dixit: Domine Florentinensis, vos 
estis prior noster vadatis ad faciendum hanc promissionem ro- 
manis. Qui Florentinensis respondit : Certe istam promissionem 
non faciam, primo quia est manifeste contra libertatem nostram, 
Secundo quia ego possem bene promittere rem que si non obser- 
varetur, romani inciderem in periculum vite mee. Quo responso au- 
dito, iterum dicium fuit quod. iretur ad faciendam dictam pro- 
missionem. Et tunc D. de Agrifolio recepit per manum sinistram 
me Florentinensem et D. Jacobus de Ursinis recepit me per ma- 
num dexteram et fecerunt me surgere a, sedendo trahentes me se- 
cum ct ducentes ad fenestram conclavi, apud quam existentibus 
eisdem DD. de Agrifolio et de Ursinis et publice populo armato 
et clamanti tumulluose et cum furore petente romanum vel 1ta- 


licum sicut supra, dictam promissionem pro parte collegii facien- 


tibus. Ego Florentinensis aliquantum me retraxi nollens dicere 


verba predicía romanis. Verbis autem dictis et promissione facta, 


per dictos DD..de Agrifolio et de Ursinis, me Florentinense au- 
diente, nos tres redimus ad alios cardinales, ét ànvenimus quod 
surrexerant a sedendo et ibant per capellam et sic in motu eundo 
versus altare, D. de Agrifolio qui et D. Limovicensis ante in- 
gressum conclavis rogoverat plures DD. ultramontanos et itali- 
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alteri daret vocem suam nisi alit 
3 dixerunt inter se DD. cardinales 
zrat factum et per cronicas apparet 
ossent secederent ad locum tutum 
ra reeligerent (Hic advertendum 

orum non omnium et unus fuit D. 
storiam Leonis IX, nec fuit comm 
fuerit apparet. ex tenore casus D. 


:ardinales cum jam pluries super € 
todes conelavis sollieitati, ad popu 
item remiserunt ex DD. cardinalibt 
1 illa furore existentibus publicar 
fecerunt eis promitti e& promiseri 
msolarentur de papa romano vel i 
Zari quod recederet, qui cum magni 
on tamen exivit palatium vel cireui 
or cessavit et interim DD. miseruntp 
itiste tune Barensis et per dictun 
dit populum tumultuantem et audiv 
iderat et audiverat et scivit et sci: 
1 actum est tanquam rem notoria! 
aliqui ex Dominis: (Affende quod ultra dixit eis, scili 
quidquid fieret non. valeret, quod. se dixisse suo ore con; 
in Tibure presentibus nobis tribus et presentibus D. C 
Pace, Nicholao comite Nolano, Thomasio de Sancto Severi 
naldo de Ursinis et aliis pluribus, quibus presentibus, 
scilicet, Mediolanensis, de Ursinis, et ego Portuensis tr 
dicio Barensi casum seu thema facti, per nos concordatum 
tum manu D. Jacobi de Ursinis in Thibure, quod fuit ci 
mensisJ ullii anni M.CCC.LX X. VIII; et antequam X. 
ultramontani in Anagnia factum concordatum per eos pub 
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pore quo agebatur de publicatione, de illa locuti 
prout supra proxime continetur. Et sic ad m 
numero qui nullatenus dixerunt. illa verba: Di 
die vel similia. Preterea, ut in casu. ciframonta 
et verum fuit, ante finita, illa verba conclave 

romanos.) Et tunc unus ex DD. dixit: Modo ces: 
et illi clamores qui erant de mane, quare iterato 
Tune fuit sibi dictum per quemdam alium: q: 
violentia neque timor qui fuerant per prius « 
fieret non valeret, nam semper armati et cl 
palatio licet nec ita fortiter nec in tanto numer 
non existentibus et illo contradicente et alio q 
unus ex Dominis dixit: Remaneamus in concor 
sponsum fuit ab aliis: ita, ita. Et aliqui etiar 
idem quod hodie. Et adhuc durantibus verbis, c 
romani ex aliquibus signis, quod non esset elec 
maximo furore inceperunt frangere conclave cl; 
lo volemo. Irruerunt in conclave et ipsum fre 
verunt officiales e& populus in magno numero p 
plus solito mortis periculum timentes, maxime q 
incipiebant frangi et intrare populus armatus a 
mano lo volemo et omnes Dominos hinc inde c 
ex Dominis temptaverunt velle recedere sed per 
fuerunt reducti infra capellam et nisi quia unus 
suum et aliorum periculum vitare et dixit popt 
S. Petri erat electus sed nolebat consentire et 
cerent eum ad consentiendum, creditur quod D 
sent periculum vitare. Sed audito illo verbo, 

dictum D. S. Petri et precise invitum et reni 
in una cathedra et eum induerunt mantello et 
mitram, et dum accederent romani ad faciendun 
presentibus Dominis, post alicujus temporis int« 


Pièces justificatives. Seconde Bérie. 
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10. Ipsi vero, ut affirmant, dubitantes de majori scandale, 
maxime quia tam ipsorum quam aliorum Dominorum familia fere 
Aoi erat dispersa per Urbem, primo scripserunt propriis mami- 
bus quod erant contenti quod Domini qui erant extra introniza- 
rent eum, et ad hoc faciendum eorum procuratores constituerunt. 
Demum quia iterum fuérunt modo premisso requisiti exiverunt ea- 
strum et venerunt ad palatium et ipsum intronizaverunt more 
consueto et reverentiam sibi fecerunt et cantatum fuit Te Deum 
laudamus et orationes eonsuete fuerunt dicte. 

11. Die vero sequente informati per aliquos ex Dominis quod 
erat de more quod electus in papam faceret collationem Dominis, 
eos eonvocavit eb collatione facta prior presbiterorum petiit in- 
dulgentiam quod quilibet posset eligere confessorem qui eum ple- 
narie absolveret et concessit et petiit alia etiam Cardinalibus dari 
per novum D. pontificem. (Veritas est in facto quod Barensis 
interrogavit quid moris esset. agere in illo principio et sibi. fuit 
responsum, quod moris erat facere gratias spirituales et tempo- 
vales et cetera). 

12. Ante tamen intronizationem, prout ipse dicit, aliquos in- 
terrogavit ex Dominis, si electio esset canonica et ut dicit, res- 
ponderunt quod sie, ymo dicit quod aliqui ex Dominis intima- 
verant sibi ante introitum, quod erant in proposito eligendi eum, 
quod ipsi postquam fuerunt in Anagnia expresse negaverunt, quam- 
vis aliqui eorum asserrant aliquibus dixisse, quod si essent omnino 
compulsi eligere ytalicum et venirent extra collegium darent sibi 
vocem. 

13. Ipse etiam ex post in diversis consistoriis et collatio- 
nibus, dixit presentibus et tacentibus Dominis, quod erat cano- 
nice et non per impressionem electus, etiam quod illud quod ro- 
mani fecerunt erat ebrietati imputandum. Et eum hoc scriverunt 
illi qui ab Urbe recesserunt, reddierunt ad Urbem et reverentiam 
sibi ut pape fecerunt. Et ipsum post in die Pasche omnes co- 
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D. S. Tom. I. pag. 193. 


15. Anno Domini M? CCC° LXXX^ die XVII Novembris in 
civitate Nicie, in domo Gregorii Urseti civis niciensis quam tunc 
inhabitat reverendissimus in Christo Pater D. Petrus S. Laurentii 
in Lucina presbyter cardinalis dictus Vivariensis, Reverendissimi 
in Christo Patres DD. Petrus Portuensis et S. Rufine episcopus 
dietus Florentinus et Simo SS. Joannis et Pauli, dictus Medio- 
lanensis S. R. E. cardinales tradiderunt et. realiter assignarunt 
hune quaternum in iiij foliis, continentem modum et formam as- 
sumptionis Bartholomei quondam Barensis ad papatum; asseren- 
les et testificantes ipsum, predicto modo ascendisse, nobis, Alba- 
nense, Vivariense predicto, et S. Eustacii, et S. Angeli, cardinales 
ipsum quaternum recipientibus. 

In eujus rei testimoninm ego Albanensis predictus premissa 
propria manu scripsi et subscripsi. 

Ego Anglicus Grimoardi episcopus Albanensis et S. R. E. car- 
dinalis premissa assero esse vera manu propria. 

Ego Petrus S. Laurentii in Lucina presbyter cardinalis dictus 
Vivariensis dico et assero idem in cujus rei testimonium manu 
propria subscripsi. 

Ego Petrus S. Eustacii diaconus cardinalis dico et assero per 
omnia idem, in cujus rei testimonium hoc manu propria scripsi 
et me subscripsi. Cardinalis S. Eustacii. 

Ego Guillelmus S. Angeli diaconus cardinalis, dico et assero 
pro omnia idem, in cujus rei testimonium hic manu propria me 
subscripsi. G. card. S. Angeli. 
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offerendo eis multa grata et favorabilia et utilia pro se et suis 
et plus facere quam unquam pro eis fecisset, aliquis pontifex ro- 
manus. Ambaxiata igitur nobis tribus imposita, ivimus ad civi- 
tatem Anagnie et nobis imposita fideliter DD. cardinalibus ibidem 
existentibus exposuimus. Qui super expositis per nos habita de- 
liberatione, tandem nobis responderunt quod mirarentur de tah 
ambaxiata et mirabantur quod talia fuissent B. relata et plus 
mirabantur quod fidem eis daret, rogando quod decetero talia 
referentibus non crederet. Et hec responsio fuit facta in eeclesia 
cathedrali in Anagnia. Sed facta dicta responsio, dixerunt nobis: 
Vos expedevistis ambaxiatam vostram, nos volumus loqui vobis- 
eum sient cum fratribus nostris et cardinalibus romane ecclesie, 
quare placeat quod isto sero in vesperis sitis in domo tunc car- 
dinalis Gebennensis qui erat infirmus ; et nos omnes conveniemus 
ibidem. Dieta autein hora vesperorum postquam autem ommes . 
ibidem convenimus et consedimus in loco secreto, idem DD. ci- 
tramontani, aportato uno missali suam nobis intentionem decla- 
raverunt in effeetu dicentes: Vos scitis quia notoria impressio fuit 
nobis faeta in Roma propter quam nominatus fuit Barensis et 
mtrusus in apostolica sede, propter quod ipse non est papa nec : 
eum habemus pro papa, et tenemus pro certo quod vacat sedes 
apostolica ut prius, et quod quidquid in persona dicti Barensis 
eirca electionem et alia fecerant per impressionem et metu mor- 
lias non securi, alias fecerant; et ad sancta Dei evangelia coram 
nobis super dieto missali singuli juraverunt, requirentes nos ex 
quo Deus occasionem sive eolorem ministraverat quod iveramus 
ad eos et cum eis conveniremus, quod remaneremus ibidem et 
circa provisionem sedis apostolice que vacabat ut premittitur m- 
ienderemus cum eis. 
17. Nos vero abtendentes quod tanquam nuntii et ambaxia- 
tores veneramus ei quod circa remedia discordie quam videbamus 
in promptu, melius tenebamus et debebamus intendere pro bono 
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perpetuo excusati; et ita casum nostrum composuimus honestando 
tamen verbis ubi loquitur de romanis. 

19. Medio tempore, dum circa dicti casus ordinationem vaca- 
bamus et secrete laboravimus, supervenit una die nobis tribus con- 
gregatis in domo predicatorum ubi habitabat D. cardinalis de Ur- 
sinis, Guillelmus Paris serviens armorum qui intravit cum notariis 
et testibus, tenens in manu unam membranam XIII Dominorum 
qui erant in Anagnia sigillis in pendenti sigillatam ; in qua in 
effectu narrabatur qualiter per impressionem notoriam et metum 
mortis coacti fuerunt inviti per romanos eligere, quapropter sub 
debito fidelitatis qua R. ecclesie tenebamur nos requirebant ut 
infra certum temporis post litterarum receptionem conveniremus 
Ansgnie ad providendum supra premissis de remediis opotunis et 
tractandam ei peragendum omnia et singula que propter pre- 
missa essent necessaria ad salubrem et utilem provisionem sancte 
romane et universalis ecclesie et fidei orthodoxe. Et intimata lit- 
tera predicta rogavit notarium et testes, ut in forma. Et statim 
recessit protestans quod presentiam D. S. Petri tute addire non 
poterat. 

20. Nos vero statim cum dicta lettera adivimus ad domum 
D. S. Petri, et ostensa sibi dicta lettera de consilio portavimus 
eam ad dictum B., qui ea visa satis fuit turbatus, et ordinavit 
supra ejus tenore in domo D. S. Petri teneri consilia. Interim 
vero per nos completo casu et themate de quo supra fit mentio, 
eumdem casum scriptum manu D. cardinalis de Ursins, copiis 
apud nos retentis, vocatis per nos quatuor laicis superius nomi- 
natis, in eorum presentia et aliorum plurium tradidimus dicto B., 
instantes apud eum quod cum ageretur de statu suo et ecclesie 
vellet deliberare mature et salubriter providere, quoniam nos ho- 
mori et statui nostris intendebamus consulte attendere et provi- 

. dere. Et pro pace et unitate ecclesie fideliter laborare conveniendo 
cum aliis DD. cardinalibus; et sic de Tibure recessimus ad ca- 
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Cardinalis de Luna ad contenta in eo quas fecit ad reques 
lustrissimi principis regis Aragonie (1). 

Protestor ante omnia quod quo ad dependentiam et verb: 
rative seu incidenter posita, scilicet, que sint responsiones 
ligantur ut reperietur responsum in principalibus a quibus 
dependent vel in quibus depositive seu principaliter ponuntx 
eliam additiones facte erunt et ad illa et secundum ea qi 
hujusmodi dependentias etc. referantur responsiones et non 

1. Cum sancte memorie D. Gregorius papa XI die XXVII 
tis obiisset, Officiales Urbis diversa consilia tenuerunt, (ymo 
€0 vivente ceperunt aliqua concilia tenere) aliqua secreta : 
non secreta (e aliqua majora et aliqua generalia) pront 
eos moris est in expeditione magnorum negociorum, in q 
tractatum fuit, quis modus teneri deberet per eos in ele 
pape. Et prout per plures romanos relatum fuit (pluries) DD 
dinalibus, quorum civium aliqui predictis consiliis interfu: 
(aliqui dicebant se audivisse ab illis qui interfuerant) quod 
per in illis conciliis concluserunt quod omnino expediebat e 
bere papam italicum vel romanum et quod de hoc pulche 
modo supplicarent Dominis quantum possent et quod si pre 
obtinere non possent quod ad hoc omnino cogerent DD. cai 
les, et de hoc erat commumis sermo in Roma inter omnes 
omnibus locis publicis, (et fiebant. comminationes per rox 
ultramontanis et etiam DD. cardinalibus per vias inceden 
dicebant enim se aliter non posse esse securos ut curia in 
remaneret. (Ef in uno ex istiis conciliis fuit iste D. Barthol 
tunc archiepiscopus Barensis prout ipse publice confessus esi 
asserat modo quod ipse impressionem fieri. dissuasit, qui 


(1) Ce casus de Jean de Lignano est publié par du Boule; 
toire de l'Université de Paris, Tom. IV pag. 482: nous le donnc 
pendant ici, pour faire connaître les notes fort intéressantes qu'y : 
tées le cardinal de Luna. 
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Hic deberent situari duo capitula inferius posita, 
* Avertendum , — Et “Finaliter ,. (Voir les N* VI] 

5. Propterea quod DD. dubitantes (de eo quod po 
decedit) miserunt pro officialibus et exposuerunt eis (cu: 
fide) errores qui poterant sequi ex modis quos teneb 
ipsos, (expresse et iam eis dicendo quod si propter pren 
minas et impressionem eos velle facere sapiebant, aliquis 
eligeretur, non esset verus papa) et quomodo ipsi crede 
modo ipsi credentes quod curia circa eos remaneret, ess 
perdendi eam. : 

Credo et addo ut in marginationibus. 

6. Et requisierunt eos de duobus: Primo quod expt 
rustici qui erant in magna quantitate in Roma (quos ip 
gna multitudine. et cum armis fecerant venire de con 
Urbem) prout reportabatur DD. cardinalibus (ef ibi pr 
habebatur) et taliter ordinaretur populus quod non po 
scandalum et quod abstinerent ab illis conciliis que v 
esse causa inflammandi populum. Secundo quod ordinar 
bonum capitaneum ad custodiam burgi S. Petri cum 
mero gentium et quod gentes essent bene confidate L 
nalibus (offerentes se cardinales prefati se solvere stipen 
gentis quamdiu essent in conclavi) et quod facerent be 
diri pontes, vel ipsos tenendo clausos, vel saltem de bx 
in bono numero munitos, taliter quod populus ad palat 
Sire non posset. 

Credo et addo ut in marginationibus. 

7. Que omnia verba concesserunt et unum bandar 
cerunt capitaneum et ille fecit X (ymo quatuor) conestab 
ultra juramentum quod prius officiales prestiternnt juxt: 
eap. “ Ubi periculum ,, juraverunt bene et solempniter I 
nales tenere securos ab omni violentia et.impressione et s 
prout ab eis petita fuerunt, sed finaliter nichil servav 


mem eme mensem 
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rani conclave excepto senatore et quibusdam aliis paucis, qui cum 
aliquibus ex Dominis loquebantur et porta conclavis eustodiretur 
Xa ut sine licentia intrare posset, supervenerunt capita regio- 
num Urbis cum aliquibus civibus in bono numero volentes intrare 
conclave et licet eis sepe fuerit dictum quod non erat de more 
quod post clausam portam maxime ifa tarda hora aliquis intraret, 
nichilominus intrare voluerunt et DD. cardinalibus cum displi- 
centia congregatis in capella similes requisitiones fecerunt, pe- 
lentes eliam vicibus iteratis quod antequam erirent conclave de 
hoc declararentur, expresse subjungentes et pluries repetentes 
ita videbant populum dispositum quod istud non poterai aliter 
quod transire sine periculo personarum. 
Credo. 

12. Item sciendum quod ante introitum conclavis fuerat per 
multos (bonos cives) reportatum DD. cardinalibus quod erant aliqui 
prelati in Roma, quorum aliqui erant romani et aliqui italici qui 
sd hoc ut impressio fieret totis viribus populum inflammabant 
at qui multa Officialibus (Urbs) promittebant, causa quo quilibet, 
eorum eligeretur in papam. 

Credo et addo ut in marginationibus. 

13. Et licet iste tunc Barensis a principio non fuerit nomi- 
naius, tamen ex post relatum est quibusdam ex DD. cardinalibus 
lieet non clare constet et credam non esse verum. (Ego tamen 
4 fide dignis audivi) quod fuerat unus ex sollicitatoribus ante- 
dictis. | 

Salvis illis verbis * credam non esse verum , credo alia, 
et ad illa verba respondeo ut in marginatione supra eis facta. 

14. Item advertendum quod mortuo D. Gregorio prefato, re- 
manserent in euria XVI tantummodo DD. cardinales ad quos so- 
los expectabat jus eligendi romanum pontificem quorum XII erant 
uliramontani et IV italici. 

Credo. 
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ecclesia est juxta palatium inceperent ad sturnum (id est 

tellum) pulsari pro congregatione populi (ad rumorem) et 

fortius cepit. (cum magno furore) clamare: Romano lo v 

almanco italiano (ef in tantum invaluerunt clamores, quod 

rentinensis qui secundum morem debebat facere collatione 

electione celebranda, habuit. collationem. dimittere). 
Credo et addo ut in marginationibus. 

18. Fuerunt etiam DD. cardinales advisati per illos 
extra custodiebant conclave quorum aliqui erant romani ; 
minos cardinales electi (de hoc dubito) et aliqui ultrar 
quod nisi statim sine aliqua mora eligerent romanum v 
eum, quod omnes DD. cardinales erant in periculo quod 
rentur per frustra. 

Credo salvis verbis cancellatis et ad illa respond. 
marginatione super eis facta; . 

19. Propter quod DD. cardinales ultramontani propte: 
dum mortis periculum (aliter non facturi) prout tune ma; 
dixit et nune omnes cum sacramento affirmant quod nisi 
mortis periculum, aliter non facturi, condescenderunt quod 
eligeretur et quia aliqui ex cardinalibus italicis dixerunt qi 
latenus acceptarent si tali modo eligerentur cum viderent ( 
impressionem que fiebat, omnes (volentes evitare mortis 
lum cui procul dubio subjacebant, aliter non facturi) c 
arrupto sine alia discussione persone nominaverunt Bartho 
iunc archiepiscopum Barensem et eum tanquam illum qu 
debant eis magis notum in factis curie expertum (licet 
experientia contrarium ostendit manifeste) eligerunt in pt 
tunc aliqui eorum dixerunt quod eligebant eum) animo et p1 
prout tunc dixerunt, quod ipse esset verus papa, timor 
predicto (mortis in eorum animis continuo perdurante et 
eos, aliter non facturos, compellente), durante, ut nunc s 
(et etiam tunc ut credo verum esse) exceptis duobus, un 

Pièces justificatives. Beconde Bérie. 
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"ausis quas tunc non fuisset eis tulum proparlare ac etiam cum 
Zubitarent depredari bouis que habebant in conclavi. sed) fecerunt 
‘timentes non immerito populum) eis promitti ek promiserunt quod 
208 infra diem crastinum consolarentur ante vesperos (ymo anáe 
ioram teríiarum) de papa romano vel italico et fecerunt populum 
'ogari quod recederet (quod din facere renuerunt non permitten- 
*s inirare cibaria Dominorum eis portata pro prandio cujus 
iora jam insíabat); qui tandem cum magna difficultate recesait 
le aula, non autem exivit palatium (nec arma deposuit) vel cir- 
fus ejus sed aliquantulum rumor cessavit. 

Sales cancellatis, cum correctione facta et additis, credo. 

22. Et mterim DD. cardinales miserunt pro multis prelatis 
nter quos fuit ipse tunc Barensis et per dicium modum jam 
JMectus qui venit (nom famen conclave intravit nec DD. cardina- 
ibus se exhibuit) et vidit populum furentem et totam violentiam 
+ impressionem factam (ef per totam diem et ab ingressu con- 
lavis) et ante viderat et audiverat clamores populi furentis et 
civit et scire debuit quidquid per populum actum est tanquam 
em notoriam. d 

Credo et addo ut marginationibus. 

23. Et tunc populo aliqualiter a clamoribus cessante, eo ta- 
nen juxta et infra palatium (armato ut prius) existente, DD. car- 
inales aliquantulum comederunt et interim prelati pro quibua 
nissum fuerat venerunt. 

Credo et addo uk in marginatione. 

^24. Et post comestionem cardinales venerunt ad capellam in 
‘dem loco ubi electio facta fuerat, exceptis tribus qui non inter- 
uerunt, et tune unus ex dominis (y'alicis) dixit: Modo cessat illa 
iolentia et illi clamores qui erant de mane; ideo iterato reeliga- 
nus eur. Tune sibi fuit dietum per quemdam cardinalem alium, 
juod non cessabat violentia nec rumor qui fuerant per prius (yma 
Domini erant in majori periculo quam. ante.) et quidquid feret 
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i seu nominationis supradicte facta fuerat nec predictus Barensis 
| intraverat conclave nec ad presentiam DD. cardinalium venerat 
nec etiam venit. de tota, illa die). 
Credo et addo ut in margination:. 

28. Et nisi quod unus Dominus volens suum et aliorum pe- 
ricülum evitare, dixit eis quod D. S. Petri erat electus sed no- 
lebat consentire et quod ipsi inducerent eum ad consentiendum 
ereditur quod omnes fuissent interfecti, maxime ultramontani. 

Credo. | 

29. Sed audito illo verbo, irruerunt in predictum D. S. Petri, 
et precise invitum et recusantem posuerunt eum in una cathedra 
et dum accederent ad faciendum sibi reverentiam quilibet ex 
DD. cardinalibus, ut melius potuit exivit palatium (u£ plurimum 
sine capis et capellis et aliqui peditando recesserunt. et demum 

: advesperascente) aliqui exiverunt Romam (nec famen. districtum 
romanorum et isti non erant. ni quatuor) de nocte sub habitu 
dissimulato et aliqui etiam sub dissimulatis vestibus se retraxe- 
runt ad castrum S. Angeli, aliqui tamen pauciores in suis do- 
mibus remanserunt. 

Credo et addo ut in eis maxginationibus. 

30. In crastinum autem conquietato populo iste tune B. qui 
remanserat in palatio (ef in cameris papalibus) nullo modo, plu- 
ries per aliquos ex DD. cardinalibus requisitus, exire voluit. 

Credo et addo ut. in marginationc. 

91. Ymo misit (ef etiam per Officiales et populum adhuc exis- 
tentem in motu suo furioso miti fecit) ad DD. qui erant in castro 
(et ad 4llos qui 4n eorum domibus remanserant) iteratis (ef fere 
continuatis) vicibus (ipsos requirendo et requiri faciendo ut pro 
majoris scandali evitatione) ut venirent ad ipsum et quia (adhuc 
venire nolebant illài qui erant in castro, cum alii qui in eorum 
domibus remanserant requisiti ab eo et Officialibus et coacti ve- 
nissent) cito non venerunt fecit eos requiri per Bandarenses et 
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nunquam intentionem habnerunt ut per hoc (vel aliud de premissis 
vel sequentibus) aliud jus tribuerent quam quod esset in electione 
quesitum (seu quod prius facta erant in aliquo ratificarent). 
Addo et cum additionibus credo. 
86. Ipse autem in consistoriis et aliis usus est ut papa. 
Qum. hiis que continentur in capitulis precedenti et se- 
quenti proximis et additionibus, eredo et nou aliter. 

37. Hec tamen omnia facta sunt in Urbe ubi DD. cardinales 
saltem ultramontani, ut dieunt (ef verum credo) nunquam se re- 
putaverunt securos, ymo verisimiliter credunt (e? communiter cre- 
eiitr) quod si in Ürbe saam electionem revoeassent m dubium 
(vel eam impugnassent) quod fuissent in magno periculo (e s&- 
Lerfecti fuissent, cum causa impressiones continue  perduraret, 
propter que existentes in Roma etiam inter se nunquam de «sta 
maleria ex proposito saltem conferre fuerunt aust). 

Credo et addo ut in marginationibus. 

38. Ipseque licet requisitus pluries noluit exire Urbem (cae 
DD. cardinalibus, nec eos ponere in loco securo, quinymo post- 
quam DD. cardinales ultramontani, cautius quo potuerunt pau- 
dadive venerunt Anagniam volentes sub premissis deliberare et 
pericula eis immanentia ez eorum mona inter romanos possetenus 
emiare, 1pse quasi solus saltem sine societate alicujus DD. car- 
denalás) nis? postquam omnes cardinales ultramontani erant in 
Anagnia et (unc venit ad civitatem Tiburtinam populo romano 
anbjectam (et que désiringttur per romanos ad quam eos sepius 
ævocavit, quasi volens eos griortbus vel equis periculis implacare, 
qui sue vocationis roattonabiliter obtemperare recusasunt). 

Salvis cancellatis, credo et addo ut in marginationibus. 

— De hiis autem que facta sunt extra Urbem, quia fac- 
£um istud non prosequitur, non 2nteudo aloud addere seu perirac- 
dare ad presens, sed cum D. Nosiro Regi placwerit loco et tem- 
gore opportunes alla poterunt, aliter explicari. 
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iemporibus papatu erat viduata, habitu licet non actu, deberent 
merito contentari. 

Hic obmittitur de congregatione facta, in S. Spiritu et de pe- 
titione romani vel italici et periculo sí non fieret, et de respon- 
sione D. Cardinalis Florentini. 

2. Quibus quidem Officialibus per prefatos RR. DD. cardinales 
in eadem quasi verba, licet diversis verborum formis, semper 
extiti& responsum: Quod quia electio romani pontificis erat di- 
gnum negotium, non humanum, nichil certi poterat, dictis Offi 
cialibus responderi, sed sperabant in Domino de cujus vicarii 
electione agebatur, quod sua misericordia in eorum corda talem 
spiritum infunderet, quod illum eligerent qui romane ecclesie, 
Deo et mundo esset aptus ad regendum ; rogabantque ipsi DD. car- 
dinales clerum et populum romanum ut juxta canonica instituta. 
preces humiles et inflexas ad Deum porrigerent, jejunia indice- 
rént, penitentes de commissis sic Deum placarent, quod corda 
eorum DD. sic et taliter illustraret ut talem eligerent qui Deo 
primo, ecclesie universali et populo romano redderet plurimum 
fructuosum. . 

3. Quibus responsionibus sic ut supra premittitur per dictos. 
RR. DD. prefatis Officialibus factis, iidem Officiales cum gratia- 
rum humilibus actionibus recedebant, referentes DD. cardinalium 
benigna responsa populo, tam in Capitolio quam in aliis locis, 
iam publieis quam privatis, propter quam factum est ut totus 
populus exultans in jubilo, circa libertatem et immunitatem DD. 
cardinalium et omnium sequentium curiam ad infrascripto pro- 
cederunt hoc modo. 

4. Primo namque per totam Urbem extitit publice procla- 
matum pro parte Senatoris et DD. Bandarensium et aliorum 
Officialium Urbis quod nemo esset ausus aliquem curialem cle- 
ricum vel laieum offendere in rebus vel persona sub pena capitis 
et redemptionis totaliter spe sublata. 
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prefatos DD. Reverendos erat.ad alia procedendum, unde fa 
est ut conclave in apostolico palatio ordinaretur et fieret 
Sanctissimus pater D. Gregorius spiritum reddiderat Creatori. 
et aliud factum est ut octava die post mortem prefati pie 
morie D. Gregorii iidem RR. DD. cardinales in ecelesia S. 
ritus unanimiter congregati habuerunt Senatorem et ceteros 
ficiales Urbis cura aliquibus valentibus militibus, doctoribu 
notabilibus civibus eis adjunctis, necnon procuratoribus totius 
puli romani ad infrascriptum actum specialiter deputatis 
pleno et justificato mandato, a quibus prefati DD. cardinak 
publica concione (invocatione) tria specialiter quesierunt. Prin 
juramienti prestationem quod ante introitum conclavis jura 
nonica et maxime gregoriana constitutio exigit aicut traditu 
esp. * Ubi majus periculum ,. De elect. lib. VI. Secundum c 
unus deputaretur conservator qui medio tempore eorum et 
puli auctoritate Urbem regeret. Tertium quod tales ad custoó 
conelavis deputarentur, qui possent et vellint honeste et tute 
intra conclave custodire et.alia observari facerent qui in d 
de electione capitulo continentur. Super quibus sermonem et 
renga in vulgari ut melius intelligeretur fecit pater D. cs 
nalis episcopus Portuensis, vocatus alias D. Florentinus. 

(Hic omittitur: petitiones de exitu rusticorum, de certis 
todibus mobilibus, de custodia pontium, de populo mon con 
gando). 

9. Circa quas quidem petitiones per infrascriptum modum 
dictos Senatores et Officiales extitit sic processum. Nam pr 
et principaliter ordinaverunt quod juramentum in forma de 
fuerit prestitum et juratum, sicut apparet per publica docume 
Secundo deputatus fuit unus probus et fidedignus (contrarium 
paruit quia iste fuit unus de concitatoribus ?) in populo pro « 
servatore, non magnus et potens (ideo pejus quia non dubitabe 
per populares) de quo deberet vel posset timeri per DD. ca 
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1. (Hic obmittitur diverse requisitiones et cominationes Of- 
«m, et protestationes cardinalium ante ingressum conclavis 
f, tam verba quam unius cum instrumento). 
8 10 numéros suivants de 12 à 22 sont cités par Raynaldi 
o 1378 n° IV ,; il donne quelques unes des notes que 
i ce casus, mais il en omet le plus grand nombre, c'est 
toi nous donnons ces numéros. 
. Hiis sic paratis, quidam ex capitibus regionum ivit ad 
‘am conclavis et DD. cardinales alloquitur in hunc modum. 
ic obmittitur quod aliquis ex custodibus ad portam concla- 
mavit quod ni statim satisfieret populo, tam cardinales quam 
es interficerentur, et jam unus fuerat, interfectus.) 
werendissimi patres et DD. nostris, veritas est quod mul- 
per Officiales Urbis, Vobis supplicatum extitit ut talem 
elis qui Deo et mundo esset acceptus et vos respondistis 
quia iste erat actus divinus non poteratis eis aliquid cer- 
rie respondere, sed procuraretis hominem justum et Deo 
per cujus industriam bene Dei ecclesia regeretur. Scitis 
DD. mei, quod in introitus tonclavis multi clamaverunt 
totus populus) rogantes vos quod daretis ytalicum vel ro- 
m. Nunc autem pro parte totius populi sum missus ad pa- 
ates vestras ; et vobis eorum pro parte notifico quod solum 
b eis dari romanum nec essent contenti de italico. (Hoc est 
mendicium) Timent enim ne sub aliqua conventione secreto 
vos et aliquem italicum non romanum inita, ipse post elec- 
tionem reduceret curiam Avinionem Unde pro Deo placeat vobis 
contentare populum et eis solum (hoc probat sublatam libertatem 
et per consequens electionem nullam) dare romanum, aliter timeo 
ne scandalum oriatur quod vobis et nobis poterit verisimiliter 
displicere (hoc probat justum timorem). 
18. Cui quidem capiti regionis'per R. P. D. cardinalem Glan- 
datensem pro parte omnium aliorum cardinalium responsum extitit 
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complacentes) et nobis ommibus se verisimiliter debeat r 
graliosum. Circa que sunt meo videre sex precipue attend 
Primo quod sit etatis mature (respectu amnorum) secundo 
sit vite honeste (contrarium probatum est) tertium quod sit 
tie magne, (ulinam mediocritatis) quartum quod sit doetus in 
(aliqualiter et capitose) quintum quod sit familiaris et amieus 
sextum quod sit saltem italicus natiene, ut per eum patrim 
ecclesie recuperaretur (ymo perdictum est) quod per exir: 
fieri posse non credo. Que quidem sex, DD. mei. (Conficta 
omnia. el falsa) in nullo alio video concurrere nisi in uno, sc 
in D. archiepiscopo Barensi; iste namque quinquagenarit 
et ulia, est adeo honestus quod a quatuordecim annis 
quibus conversatus eb in curia romana nunquam auditum « 
eo aliquid sinisiri renibus vel manu, ore vel opere, quantui 
tem ad scientiam de hoc non est dubitandum, nam magnus : 
sicut in suis collationibus notum est. De stylo nemo hesitat 
gubernavit a multis temporibus citra eancellariam ad eo 
ipse solus habet stilo curie doeumenta. 

17. Preterea nobis omnibus familiarissimus, nam cr 
omnium nostrorum, maxime Lemovicensium, utpote qui a 
Gregorio est in Barensem archiepiscopatum ordinatus; n 
ytalicus quia neapelitanus et subditus genti Franchorum e 
rex Francie et fratres sui debobunt merito contentari. 

18. Quibus omnibus ponderatis, ego in nomine Patris et 
*k Spiritus Sancti S. R. E. cardinalis D. archiepiseopum Bar 
eligo in S. R. et universalis ecelesie summum pontificem 
sponte et libere omnimodo, via et forma quibus melms p: 
tam in jure qam etiam de faeto. 

Omnia sunt. conficta et falsa ut patet per factum per ec 
 portatum..... in allegatione ubi continetur quod. ex abrupto | 
eum eligerunt. 

19. Facta electione dicti D. Archiepiscopi per prefatam I 
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aniter et concorditer facta est, nullo m 
D. Lemovicensis verba protulit supra 
; hora fuit ante vesperos de directo an 
per sex horas. (Certe mentitus est n 
m tractarunt sed sequenti die de ma 
precedente jam rumore populi incepto 
! rumore perseverante usque ad horam 
facta, eleetio). 

n de la citation de Raynaldus) 


em fecerunt expost cum gaudio, card 
1animiter elegisse ; sed populus timens 
eis, cepit ad palatium currere clamar 
mt apostolieum nec eis satis fuit k 
erent preciosa inebriatique magis ac n 
lo volemo nec hiis contenti intrarunt 
?s campanas dicentes: Ni habeamus : 
w hoc infertur antea fuisse timendui 
strepitum et rumores campanarumqu 
populi illuc accessit et novissimi meb! 
m ab hominibus carentibus ratione) v 
unes clamabant romano lo volemo. 
; autem prefati DD. sonum et voces e 
ierunt per aliquid tremefacti, maxime 
cati (etiam timuissent robusti et quilib 
isueti tales audire strepitus nec voces 
populum fecerunt eis dici per D. de 
um cras mane, ante ortum solis, habe 
le romano. (Non est verum sed dixit « 
“jus preces et spem remansit quasi 
populus et mero calefacti per aliquod dormierunt. 
Probat hoc clariter metus sufficiens et sic electioni 
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episcopi Ulisbonensis, Tudertinus, Limociensis in Cipro ; : 
Montiseassini,'S. Pauli de Urbe et Sancti Sabe et septin 
chiepiscopus Barensis, quibus in presentia DD. constitut 
xerunt ad partem D. Barensem presentantes ei electionem. 
litur quia nullus istorum intravit conclave, nec fuit locut. 
DD. cardinalibus, licet. Barensis et quidam alii de predi 
sent in palatium audientes et videntes impressionem et a 
fiebant. dictis DD.) eum rogantes quod electioni predicte c 
el canonice consentiret ; ille autem renuens et removen 
in fine. Quare dicitis me elegisse et video quod elegisti: 
Petri. Ob que DD. cardinales totam illa fictionem sibi 1 
stantes, juraverunt in Deum et celum electum nullum aliu 
ter eum. (Mentitur quia de tota die illa DD. cardinales 
derunt eum nec fuerent sibi locuti, excepto cardinale S. 
qui postquam DD. cardinales recesserunt. de palatio et 1 
' manserat ibidem, dixit dicto Barensi, qui venit ad eum 
mera pape extra conclave, qualiter ipse fuerat. electus). 

28. Iste autem videns et audiens omnia supradicta ct 
militate maxima et lacrimis undantibus (mentitur) acceptav 
facto fecerunt eum abscondi (mentitur quia eun non v 
in secretissimis palatii apostolici timentes et bene ne scit 
iste populus eum interficerent et eosdem. 

29. Hiis sic peractis populus rudis plenus tamen de 
osculando manus et pedes D. S. Petri adeo trahebant sibi 
podagra tumentes quod ipse non potens tantum dolorem a 
sustinere, ut eum dimitterent, cohactus est dicere: se nt 
papam sed alium. Propter quod tota civitas cucurrit ad a 
cireumeuntes palatium ab omni parte minabantur interfice 
dinales. 

80. Quorum auditis minis et vocibus, fugientes mortem: 
de ipsis Dominis fregerunt solarium conclavis et per po 
credentes aufugere, finaliter a populo capti sunt et cum 
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nensis in Delfinatu, ut ipsi et illi qui exierant Urbem att 
externo possent per aliquid respirare; quod quidem castr 
pugnabile est et omnibus victualibus plenum et fuleitum 

paret et ex post apparuit habens introitum et exitum : 
pro libito voluntatis. (Pro tunc falsum dicit, quia non 
fulcitum, ymo castellanus dixit eisdem ut sibi de alio 

providerent quia non habebat victualia pro XV diebus 

37. Omnes alii DD. cardinales ad eorum propria pa 
mearunt et sic finita est illa dies tribulationis et angu 

38. Die sequenti in ortu solis accesserunt (ad img 
requisitionem Barensis et Bandarensium qui minabantr 
ni accederent palatium ad intronizandum Barensem) ad 
DD. Portuensis, Mediolanensis, Majorismonasterii, de 
sociandum novum pontificem ita solum. Quo audito per 
Urbis, statim Senator, Bandarenses et ceteri Officiales 
runt palatium et multi prelati tam italici quam gallici 
liam debitam novo et vero pontifici impensuri. . 

39. Dum hee agebantur tractatum est inter novum 
cem et DD. cardinales de intronizatione sua, nt debiti 
est; sed quia erat expediens ut alii absentes interessen! 
carentur per presentes processum extitit ex hoc modo. 

40. Habuerunt namque abbatem Citriensem qui es! 
de gente de Maletestis de Arimenio et Petrum de Muris 
scütiferum de partibus Francie et miserunt eos ad DD. c 
in castro S. Angeli existentes, quatenus procurarent e 
ad intronizandum novum pontificem electum per eos et 
communi vel salem eorum vices committerent present 
pradictis. 

41. Qui quidem DD. cardinales de castro S. Angeli 
ire et ascendere palatium, nisi fuisset quidam nomine G 
Sozue de genere S. R. Domini Urbani quinti qui eis 
mortis incussit si castrum illud exirent spondens eis qut 
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derunt (Mentitur in ommibus contentis in hoc capitulo) jurantes 
super altare saccratum : eum libere, sponte et concorditer elegisse 
et principaliter eausa, que eos iuduxisset ad hoc, fuit quod non 
videbant patrimonium ecclesie sic quasi perditum posse per alium 
quam per italicum pontificem recuperari et ad majorem cautelam. 
et certitudinem sui et totius mundi ipsi eligebant eum ibidem 
de novo et sic fecerunt; de qua secunda electione apparent quam- 
plura publica doeumenta. Tune ipse D. N. iterum acceptavit in- 
dutus per eos capa et mitra aliisque insigniis papalibus super 
altare intronizaverunt et sibi imposuerunt nomen Urbanus. 

45. Quibus sic peractis petierunt ab eo absolutionem plenam 
suorum peccatorum, ipse autem titubans utrum esset de more 
voluit ab eis de tali negotio declarari. Qui responderunt quod in 
nova assumptione pape ut in morte sua debebat omnibus cardina- 
libus absolutionem plenariam impertiri. Unde factum est ut idem 
Urbanus eos omnis absolveret genuflexos. Quiquidem cardinales 
absoluti, eum associaverunt in camera et collationem fecerunt 
cum gaudio et letitia inauditis et recedentes ex post unusquis- 
que cum gaudio ad propria remeavit. 

46. Die vero sequenti redierunt DD. de Ursinis, de S. Eus- 
tacio et de S. Angelo et die tertia D. Gebenvensis certe non 
coacti nec ligati sed nec vocati nec etiam requisiti approbantes 
omnia et singula supradicta sicut apparet per publica instrumenta 
(Mentitur quia ymo vexati et requisiti, nec aliter poterant. effu- 
gere manus romanorum cum essent in eorum districtu cujus pas- 
sus per terram et aquam erant omnes gentibus muniti). 

47. Adveniente sacro die Resurrectionis, omnes DD. cardinales 
sicut antea preparatum erat incipientes in media nocte officium 
coronationis in basilica principis apostolorum in ortu solis in ca- 
pite sealarum introitus predicte basilice coronaverunt prefatum 
D. Urbanum, rotunda mitra tribus coronis ornata et in albis ipsi 
DD. cardinales cum universis prelatis tunc in curia romana de- 
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XXX. 
D. Sj. EIE. pag. 118 et 120. 


Réponses du Cardinal de Florence 
aux questions des ambassadeurs d' Aragon. 


KResponsiones R. P. et DD. cardinalis Florentinensis ad in- 
interrogationes sibi datas per egregios viros Ambaxiatores Sere- 
nissimi principis Regis Aragonum. | 

1. On lwi objecte que d’après Nardus 4l a envoyé lui et ses 
compagnons à Saint- Ange le Vendredi matin, pour dire aux Car- 
dinaux qui étaient là, de venir au palais. Ceux-ci ayant refusé, 
il leur envoya une cédule qui les décida à venir. À cela le Car- 
dinal répond : | 

Ad primum interrogatorium quod incepit: Cum asseratur etc. 
respondeo et dico quod Nardus illo mane ad me non venit, cum 
scio ei recordor quod venerunt illo mane ad me aliqui Officiales 
Urbis et requisiverunt me instanter quod irem ad palatium ut 


publicarentur populo que facta erant die precedente; et dixerunt 


dicti offleiales Urbis: Non expectetis quod populus potet et co- 
medat nisi ante veniatis et publicetis que facte fuerunt die ex- 
terna ista.... dicta quam fuerit proxime preterita et sumus: in 
majori periculo nos et vos quam heri fuerimus. Quibus auditis 
pro vitando majore scandalo cum dietis offieialibus equitavi ad 
palatium. Sed dico et assero quod eisdem Officialibus nullam am- 
ba xiatam imposui quod ex parte mea irent ad Dominos qui erant 
in castro S. Angeli, nec ad alios. Item dico et assero quod nul- 
lam cedulam vel scripturam unquam feci occasione predicta. 
2. Thomas de Acerno soutenient que le cardinal lui a dit 
dans son propre palais: “ Habemus papam D. Barensem, ef 
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| mus pro aliquo bono remedio et ut dictum B. de veritate facti 
| cerium faceremus ne se posset per ignorantiam facti aliquo 
tempore excusare. Nec feci, ut ponitur ibi, fieri aliquas promos- 
siones, ymo ipse B. suo motu investigaverat quomodo posset 
aliquos actus facere et aliquos de nostris promov«ze et allicere, 
ex quo sensiit opinionem Dominorum super facto suo et quia 
tum non reputabant papam. ltem dico etiam quod non consensii 
paci Florentinorum, ymo quod dissuasi et disensii dicendo ex- 
presse ambaxiatoribus communis Florentie qui pacem ipsam tune 
prosequebantur in Tibure, quod ipsi jam sciebant tunc quod DD. 
cardinales in Anagnia existentes volebant ad aliam electionem 
procedere, cum a certo tenerent electionem B. nullam esse propter 
impressionem notoriam romanorum, dicendo dictis ambaxiatoribus 
quod frustra expendiderant pecunias suas in prosecutione dicte 
| pacis apud B. predictum. Qui tamen ambaxiatores michi dixerunt 
quod volebant consilium, quia multum erant afflicti processibus 
D. Gregorii pape S. M., addentes, si aliquis eligatur per DD. car- 
dinales, facilius inducetur ad favorabilem pacem faciendam cum 
commune Florentie. 

4. François de Sienne prête au Cardinal de Florence à l'épo- 
que de la mort du Cardinal des Ursins, ces paroles : 

* Magister. Francisce, modo veniemus ad D. N. sicut. semper 
desideravi, quia. didici veram esse regulam. patris mei qui dice- 
bat: * Qui havet socium havet Dominum , quasi quod vellet inuere 
quod D. Cardinalis D. Jacobus de Ursinis fuerat in culpa ab- 
sentationis trium DD. cardinalium italicorum. Respondeat D. Flo- 
rentinensis si predicta dixit et si dixit quare dixit. 

Ad quartum quod incipit: “ Item quod asseritur per magis- 
trum etc. , dico falsa esse contenta in ipso interrogatorio, nec 
Sibi dixisse verba predicta, nec aliquo modo de eo tantam con- 
fidentiam recepissem sua conditione considerata el suis moribus 
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à Urbain une supplique dans laquelle il était questi 
avec les Florentins. Le Cardinal répond à l'objectior 
accusation. 

Ad septimum interrogatorium . . . . respondeo t 
tenta in isto interrogatorio omnino sunt falsissims 
tinere veritatem nisi in hoc quod ivi illo mane : 
ubi erat B. requisitus et ductus per Officiales Ur 
dixi respondendo ad primum interrogatorium (et ] 
predictorum ex eo quod dictus D. S. Petri erat it 
inde illa nocte exierat) nec rotulum vel scriptur 
Sibi dedi vel obtuli, nec Florentinorum mentioner 
nec volebat audire nominari antequam suy venis: 
quod DD. cardinales non reputabant eum pro pa 

8. Voici textuellement cett objection et la rápon 
dinal. Item cum asseratur per episcopum Recinate 
cardinalis de Vernhio sibi dicit in Anagnia quod 
et DD. de Luna, de Britania, S. Angeli, Glandai 
variensis promitteret DD. cardinalibus italicis quo 
ttalicis firmis stantibus erga. dictum D. B., ipsi à 
alii superius nominati essent cum eis firmi usque aû 
quod omnia ipse episcopus cum redivit Tiburim di: 
DD. Florent. Mediolanensi et de Ursinis coram 
secreto consistorio ct quod dicti D. ytalici volebant 
Respondeat dictus D. Florent si predicta sint verc 

Ad octavum interrogatorium ..... respondeo 
contenta sunt totaliter falsa quod manifeste proba 
Portuense et DD. Mediolanense et de Ursinis cardi 
sis de Roma Anagniam omnis DD. cardinales existe 
gnia numero XIII cum juramenta dixerant et aff 
B. non habere pro papa tanquam nominatum sive 
impressionem notoriam, petentes instanter quod no: 
remaneremus, ut simul curn eis intenderemus ad [ 
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electo quod si dicte electioni non consentiret magnum peccatum 
faceret ; nam ex hoc posset verisimiliter contingere quod sedes 
apostolica diu vacaret pro eo quod DD. cardinales cum magna 
difficullate iterato simul congregarentur pro alio in romanum 
pontificem eligendo. Respondeat D. Florent. si predicta fuerunt 
vera et st vera sunt, quare facta fuerunt. 

Ad nonum interrogatorium .... Respondeo quod ego dicto 
mane ivi ad palatium requisitus ab Officialibus Urbis ut supe- 
rius continetur et quod postea successive venerunt alii Domini, 


sieut credo ab ipsis Officialibus requisiti. Cetera autem in inter-- 


rogatorio contenta in quantum me tangunt, procul dubio, et in 
quantum vidi et dici audivi quod ad alios Dominos penitus falsa 
sunt et carentia veritate; certus enim sum quod de contentis in 
interrogatorio nichil dixi et vidi quod venientibus aliis Dominis 
singulariter loquebatur cuilibet et valde pauca verba; sed so- 
lum sollicitabat romanos quod irent aut mitterent pro DD. qui 
erant in castra dicendo romanis: Nisi venirent nichil est factum. 
Dico etiam et assero quod nos, de quibus in articulo sive in- 
terrogatorio continetur, nunquam ad invicem congregavit. FA 
verba dicti casus falsitatem continent manifestam, quia de con- 
lentis in interrogatorio nobis non fecit mentionem, nee nos sibi. 

10. François d'Orviete rapporte que le Cardinal voulut un 
Jour se confesser à lui, et lui dit: “ Ego sicut et ceteri DD. car- 
dinales habeo a D. N. papa plenariam indulgentiam et remis- 
Sionem omnium. peccatorum semel famen pro nunc, el ut proficiat 
michi volo de omnibus particulariter confiteri. Et cum sibi con- 
fessus fuit, dixit: Peto a vobis ut ex parte D. N. Urbani ab- 
Solvatis me, et detis michi hujusmodi indulgentiam et remissionem 
Omnium peccatorum, quod sic faclum fuit «n interiori camera, 
hospitii ubi in Sancto Grisogono dictus D. Flarentinensis hospi- 
labatur ,. .Et il dit en terminant: “ Data absolutione ex parte 
dictà D. Urbani pape VI, predictus D. cardinalis descendit ad 
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intelleximus grandem sensum, regraciantes vobis quam plurimum 
de affectione sincera quam erga nos per easdem litteras osten- 
distis certique sumus quod in omni honore modo laboraretis 
realiter et in vestro de quo reciprocus est afectus in quibus- 
cumque tangentibus decus vestrum. Ceteri sicut alias vobis scrip- 
simus nuper, ita repetimus per presentes, quod die mercurii VII 
mensis hujus in vesperis pro futuri pontificis electione nos clau- 
simus in conclavi, in die Jovis VIII, post missarum solempnia 
congregati, Spiritus Sancti gratia inspirante, reverendum tunc 
patrem D. Bartholomeum de Neapoli archiepiscopum Barensem 
locumtenentem D. vice cancellarii, in summum pontificem con- 
cordes elegimus et electione publicata cum solempnitatibus de- 
bitis intronizavimus juxta morem vocaturque nomine ejus Ur- 
banus VI per quem propter ejus scientiam, vite puritatem, 
ceterosque virtutes innumeras et rerum experientiam diu pro- 
batam speramus indubie quod illius auxillio et clementia cujus 
' justus est vicarius universalis ecclesie feliciter et secundum Deum 
et justitiam gubernabitur totusque populus christianus conso- 
lationem reperiet et augmentum ; laboravimus pro honore ita- 
lici nominis per Dei gratiam in effectu. Parati semper ad ami- 
citie vestre grata. 
Scriptum Rome die xiiij Aprilis, primo Idus. 

4* Lettre. Sanctissimo D. Nostro. — Sanctissime Pater, Re- 
verendus pater Camerarius V. S. redit ad E. S. V. de actis et 
agendis plenarie informatus, quare dignetur V. S. eidem et no- 
bili militi D. Nicolao de Camamortuo in referendis fidem indu- 
biam adhibere. 

Scriptum in Cellis die 2 Septembris. 

V. S. devoti. P. Portuensis, S. Mediolanensis cardinales. 

3° Lettre. Sanctissimo D. N. Summo Pontifici. — Sanctis- 
sime Pater, hue usque non scripsimus S. V. quia non vidimus 
opus esse. Nunc autem noverit V. B. quod die mercurii et heri 
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quocumque ivimus et quidquid fecimus semper finem respexi- 
mus operandi bonum, et quia nondum convenimus cum DD. N. 
cardinalibus, nec sicuti decuit locuti fuimus cum eisdem, non 
potuimus adhuc ipsi episcopo certum aliquid respondere. Cujus 
rei causa ipse episcopus noluit expectare, recedit ad vos de 
nostris voluntatibus circa presens negotium plenarie informa- 
ius; nos autem disponimus nos alias nostro nomine, quia, ut 
videtur nobis, juxta cepta debemus utiliter operari; expecta- 
musque certum responsum a dictis DD. nostris ut sciamus quo- 
modo procedere debeamus, recommendantes nos devotissime 
S. V. — Datum Suessa iiij septembris hora tarda. Devoti ora- 
tores et filii vestri, Florent. Mediol. et de Ursinis Cardinales. 

6* Lettre. Sanctissimo Domino Nostro: — Beatissime Pater, 
vestras suscepimus litteras ante adventum magnifici Raynaldi de 
Ursinis in quas dictus Raynaldus ultimo nobis exhibuit et pru- 
denter per eum et reverendum patrem episcopum Brixiensem ex- 
posita audivimus, quibus supra concilio fiendo ad extirpationem 
scismatis et pacificationem ecclesie sancte Dei et christianitatis 
mentem nostram aperuimus ipsisque et dilectis sociis et audito- 
ribus nostris Johanni Despoleto, Thome de Pupio et Bartholomeo 
de Placentia, super hoc fidem credulam placet adhibere et per 
eos salvificum nobis exhibere responsum. — Scriptum Tallacotii 
die xvii Januarii. — Devoti P. Portuen. S. Mediolan. et J. de 
Ursinis Card. 

Au sujet de ces lettres qu'on lui reproche d'avoir écrites, soit 
en son propre nom, soit collectivement avec les autres Cardinauz 
italiens, le Cardinal répond: 

Super litteris quas dicitur per nos tres italicos cardinales 
scriptas Barensi etc. Quo ad primam litteram que dicitur seripta 
per me Florent. respondeo quod illam nunquam feci, nec illa 
littera erat dictata ad modum meum, ymo quia habebam notum 
preceptorem cui dicta littera directa dicitur, audiveram dici quod 
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devant plusieurs autres Cardinauz: * Certe verum est quod Ba- 
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rensis est papa, quia, antequam intraremus conclave ordinatum 
erat inter nos quod 4pse esset papa ,. | 

Ad secundum respondit quod contenta in dicto interrogatorio 
sunt totaliter falsa et mendosa, nec de tota illa die qua DD. car- 
dinales exiverunt conclave ipse D. cardinalis vidit dictum Fran- 
 eiscum Petrum. 

8. Le méme témoin soutient que malgré sa répugnance, le 
Cardinal lui conseilla de faire sceller certaines pièces par Ur- 
bain VI. Il lui préte ces paroles: “ Vade, fac fieri litteras, quia 
per Deum ia bene est ipse papa, sicut a S. Petro citra fuit ali- 
quis papa et sicut ego ct vos summus veri christiani ,. 

Ad tertium respondit: se non recordari predicta dixisse, nec 
credere ea dixisse, nec etiam dictus Franciscus Petri qui ut pre- 
dicitur non erat familiaris commensalis suus, positus fuerat in 
rotulo suo, quod seriverit dictus ipse cardinalis, nec dictus rotu- 
lus fuit oblatus usquequo dietus D. cardinalis fuit in Anagnia, 
nec postea vidit ipse D. dietum Franciscum, nec dictum rotulum. 

4. Voici la quatrième question qu'on lui adresse: * Si ipse 
D. cardinalis et D. Pictavensis petierunt a D. S. Petri in domo 
sua primo, et postea in conclavi, quod. vellet. cum eis concurrere 
ad eligendum dictum Barensem ,. . 

Respondit in sua conscientia quod ante ingressum conclavis 
non dixit nec dici fecit verbum aliquid de eligendo predictum 
D. B. vel aliquem alium dieto D. S. Petri, nec alicui alii, nisi 
prout in depositione per eum tradita superius continetur, nec 
. eliam ipse unquam fuit in domo D. S. Petri. 

5. Si ipse D. existens Rome, ex eo quia reputabat dictum 
-Barensem verum papam | procuravit quod. quidam scutifer, qui 
sororem suam duxerat in uxorem mitteretur ad imperatorem por- 
£ando nova de felice electione dicti D. Barensis. . 

Respondit quod nunquam ipse procuravit quod dictus scu- 
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rdinal, celui-ci dit: " Quod a tempore B. Petri quem 
spam fecit ore proprio, non fuerat homo magis sancte 
lens quod Spiritus Sanctus in eis fuit quum elegerant 
Dominum ,. 

dus, le Cardinal le retint et le fit coucher chez lui 
iduire le lendemain au palais. À ces allégations le 
pond : 

lit quod ipse bene cognoscebat dictum magistrum 
erat satis sibi familiaris, sed quod nunquam dixit 
, nec recordatur etiam ipsum introduxisse ad D. B. 
0 sibi reverentiam, tamen si fecit, fecit ad ejusdem 
stantiam et, ut dixit, non est verum quod ipse reti- 
um magistrum ad dormiendum in domo sua, quia sibi 
aerit eonsuetum ad dormiendum in domo sua aliquos 


ès Adam de Eston, le Cardinal lui demanda com- 
ion d' Urbain serait reçue en Angleterre. Il lui répondit 
gneurs Anglais regardaient les Cardinaux Français 
* étant plus hostiles que le roi de France, qu'ils 
idé d'enlever aux Cardinaux tous les bénéfices qu'ils 
Angleterre, mais que, si Urbain écrivait en leur fa- 
leur conserverait. Le Cardinal dit-il s'écria aussitôt: 
a, elegimus Urbanum VI et Spiritus Sanctus fuit ope- 
10bis ,. 

lit se nunquam dixisse verba predicta dicto magistro 
alicui alii, addens etiam quod falsissimum erat quod 
fuerit illo tempore in Anglia cardinales gallicos non 
sua beneficia, nam ipse Dominus recipiebat in Anglia 
: et quiete de beneficiis que ibi habebat tria milia 
annuatim vel circa, et D. Pictavensis circa duo milia 
1ensis circa quinque milia et D. de Vernhio circa duo 
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im illa verba sibi dixerat nec recordatu 
dentialem vel aliam per eum dicto Bari 


de Récanati prétend qu'en arrivant au 
mdu à Urbain les honneurs dus au pa 
18 D. ad predictum interrogatorium resp 
quod ipse vocatus solus ascendit ad c 
et fecit sibi reverentiam, a qua non fuit 
1 ipse B. similiter fecit ipsi Domino reve 
im quomodo procedere deberet in hiis q 
quod ipse D. de Agrifolio commemors 
ca ejus electionem, consuluit sibi quod ii 
extra Romam, quia bene possent omn 
se B. interrumpendo ex toto materiar 
rolo quod vos gubernetis me. Ego vol 
irem amorem et similia verba. 
'emande s'il est vrai que le soir de l'ex 
Conclave 4l a, en compagnie du cardinal de Poitiers, sol 
cardinal de Saint-Pierre de voter comme lui. 

Respondit omnia esse falsissima et carrere omnimodo : 

14. Est-il vrai que le cardinal des Ursins ayant prc 
feindre d'avoir élu un frère mineur, les Cardinaux Li 
s'y opposèrent et qu'on procéda aussitôt à l'élection d'i 

Respondit ut supra proxime. 

15. On lui demande si dans la cédule qu'il signa au 
Saint- Ange, il était dit qu'il adhérait à tout ce que fera 
autres Cardinaux. 

Respondit se non recordari cedulam illam legisse, qt 
ipse et aliqui alii Domini essent in prandio, quidam Ab 
prosequebatur ut irent ad B., portavit illam cedulam or 
in qua ipse Dominus et alii se subscripserunt, quare n 
dicta verba ibi posita fuerunt, tamen credit fortiter qu 
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credit quod non, maxime quia non audiverat quod dietus D. Gre- 
gorius alicui expressisset sic intentionem suam super hoc. 

Quo ad prestandum subsidium pro redemptione D. Rogerii. 
fratris dicti D. Gregorii, respondit quod veritas est quod vivente 
D. Gregorio fuerat in parte concordata redemptio dicti D. Roge- 
rii et ad hoc intimandum et financiam proeurandum fuerat missus 
pro parte dicti D. Hogerii et suorum unus scutifer Romam et 
quia summa financie hujusmodi erat valde magna et difficilis satis 
ad solvendum etiam per dictum D. Gregorium qui pro tunc ma- 
ximis expensis et debitis gravabatur, fuit de consilio Dominorum 
et amicorum dicti D. Rogerii ut nedum DD. cardinales, sed etiam 
prelati faeti et creati per dietum D. Gregorium Rome tunc exis- 
tentes requirerentur et rogarentur per dictum scutiferum ut vel- 
lent juvare et contribuere ad complementum dicte redemptionis, 
inter quos fuit unus de requisitis et rogatis ipse B. tanquam ille 
qui multa bona habuerat de dieto D. Gregorio, qui tenens se 
sibi et suis obligatum promisit dare pro dicta redemptione unam 
bonam summam. Et quia de ea nichil solverat ante intrusionem 
suam dietus seutifer materiam super hoc inceptam erga ipsum 
continuare voluit venitque ad presentiam suam sibi supplicando ut 
saltem illa que promiserat vellet adimplere. Et apparet ipsi D. 
cardinali quod ipse cum fuerit presens dum dictus sibi scutifer 
super hoe loqueretur et credit quod requisitus per dictum scu- 
tiferum ipsum B. rogavit ut promissa adimpleret et alias in hoc 
faceret quidquid boni posset. De alia autem supplicatione per 
alios Dominos aut per ipsum facta non recordatur ipse D. car- 
dinalis. 

Quo ad supplicationem ut reciperet D. Johannem de Baro in 
cubiculariom suum, respondit dietus D. cardinalis quod falsum 
locutus ipse B., nam ex se ipso et motu suo adhuc existens. in 
eathedra in qua fuerat intronizatus, cum dietus Joannis venisset 
ad impendendum sibi reverentiam, dixit sibi quod ipsum volebat 
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in quibus deliberatum fuit quod compellerentur omnino DD. car- 
dinales ad eligendum romanum vel italicum si ad hoc precibus 
vel inductionibus non possent. induci. 

Ad primum audivi durante novena quod tenuerent consilia 
prout in articulo continetur, sed a quibus non recordor. 

2. ltem si in illis consiliis interfuerunt aliqui prelati romans 
vel italici qui inflammarent populum ad cogendum DD. cardi- 
nales de eligendo papam romanum vel italicum. 

Ad secundum ignoro. Verum audivi et nescio a quibus quod 
episeopus Rechanathensis et alius episcopus qui morabatur cum 
D. Mediolanemse instigabant populum ad clamorem. 

8. liem si D. tunc Barensis vocatus seu alias, fuit in illis 
consiliis vel aliquo eorum suadendo impressionem (unc fiendam 
vel eam. dissuadendo. 

Ad tertium audivi quod fuit in consiliis; an suadendo vel dis- 
suadendo ignoro. 

4. Item si recommandavit se bandarensibus ut facerent. ta- 
liter quod. ipse eligeretur in papam et pactus fuit cum eis Super 
remunerationem. fiendam. | 

Ad quartum, audivi quod recommendabat se bandarensibus, 
et non recordor quis michi dixit, ni de D. Guidone de Pruinis 
qui erat senator; de promissione non audivi. 

5. Si durante dicta novena, se recommendavit plus solito DD. 
cardinalibus taliter quod. isto modo vel alio cognosceretur quod 
ipse aspiraret ad papatum. 

Ad quintum dico quod non recommendavit se michi, de aliis 
ignoro. | | 

6. ltem si ante ingressum conclavis actum fuit inter DD. 
cardinales vel aliquos ex eis collegraliter vel particulariter de 
ceria persona eligenda in papam el si erant inter eos opiniones 
diverse, puta quod. gallici afficerentur ad wnwm, lemovicenses ad 
alium et italic ad alium et si propter affectiones diversas, actum 
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10. liem cum DD. cardinales, ut asserunt, elegerunt propter 
romanorum furorem ipsum D. B. timore mortis, alias non facturi, 
quare factam ipsam electionem non publicaverunt ancontinenti 
populo pro vastone moris. | 

Super decimum non recordor de ea pro nunc, sed credo quod 
fuit, quia si populus intrasset in illo furore, potuisset esse scan- 
dalum et perditio bonorum que habebamus ibi. 

11. liem cum dicatur quod ipse D. deponens in electione 
dicti D. B. usus fuit istis verbis: Eligo eun animo. et inten- 
lione quod. sit verus papa ; si iunc in. animo suo fuit quod non 
obstante impressione ipse Darensis esset papa et quod. propter illa 
verba purgaverit vitium impressionis, vel ad quem finem illa verba 
dixit, et quot et qui Domini fuerunt qui similibus verbis utà fue- 
runt in electione predicta, qui simpliciter elegerunt, et qui non 
elegerunt. | 

Ad undecimum dico quod non fuit intentio mea quod non 
obstante impressione ipse D. esset papa, nec volui purgare vi- 
tium impressionis, quia nunquam fuit intentio mea nec animus 
meus ante ingressum conclavis vel post ingressum conclavis ipsum 
eligendi, nisi impressio fuisset secuta ; sed cum audivi ipsum no- 
minari, placuit michi ex quo necessitas erat. Qui vero fuerant alii 
qui dixerunt similia verba, credo quod DD. de Aragonia et Me- 
diolanensis. De Dominis S" Angeli et de Britania credo quod 
fuerunt illi duo de quibus fit mentio in casu, licet non nominentur 
qui autem simpliciter elegerunt et qui non, pro nunc non recor- 
dor, sed refero me ad casum qui fuit ordinatus dum recentior erat 


memoria de predictis. 
12. Item in actu reelectionis de qua fit mentio in casu, qui 


fuerunt. illi qui, dixerunt: Dico idem quod hodie vel alias elec- 
tionem jam factam ratificarunt. 

Ad duodecimum dico quod cum ordinabatur casus, non fui 
recordatus de secunda electione, sed per aliqua que fuerunt dicta 
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si existens Rome scripsit regibus, principibus, no- 
laribus, consanguineis vel aliis quibuscumque per- 
ndo quod ipse D. B. esset electus in papam. 

amseptimum dico quod nulli viventi scripsi nec scri- 


si collegium Dominorum, ad requisitionem dicti D. 
scripsit notificando electionem suam. 

:umoctavum credo quod sie, ad instantem requisi- 
B. quia non poterant sine periculo recusare. 

si ipse deponens tenuit unquam ipsum B. pro vero 


umnonum dico quod cum consideravi que facta fue- 
icto suo, non habui ipsum pro papa in mente mea, 
dubitatione, quia adhuc non deliberaveram, nec po- 
rare secure in Roma cum Dominis meis nec sciebam 
m. 
si de Anagnia scripsit sibi pro beneficiis obtinendis 
a intitulando eum papam et si scit quod alii DD. 
vel particulariter sibi scripserunt ut vero pape. 
mum dico quod scripsi semel sibi de Anagnia nec 
' supra quo, sed seio quod non super beneficio obti- 
e vel pro alio. Alia vice seripsimus sibi DD. Pe- 
le Agrifolio et ego quia seripserat nobis quod arresta- 
elatensem pro tune camerarium et non poteramus 
perieulo quin seriberemus sibi de hiis que fecera- 
hue non venerant gentes armorum ita quod nondum 
nobis erat provisum de securitate personarum nostrarum, nec in 
Í premissis habui animum approbandi que facta erant de ipso, seu 
jus de novo tribuendi ei in papatu. 
} ‘21. ltem si officium. penitentiarie, dum major penitentiarius 
| erat in Anagnia, expediebat litteras faciendo mentionem in datis 
pontificatus D. Urbani pape VI. 
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et impressionem se velle facere sapiebant, si aliquis eligeretur 
non essel verus papa. 

— Non recordor. 

26. Item si fuerunt prelati romani vel italici qui multum 
promiserant Officialibus ut inflammarent populum ad hoc ut ali- 
quis ipsorum eligeretur et per quos ista possent probari. 

Nescio qui sunt illi qui promiserunt, sed audivi et nescio a 
quibus, quod episcopus Rechanatensis et unus episcopus qui mo- 
rabatur apud D. Mediolanensem instigabant populum ad cla- 
morem. 

27. ltem cum dicatur in casu. quod romani aliquando cla- 
mabant ut eligeretur romanus vel italicus et aliquando tantum 
petebané romanum, queritur utrum ante nominationem factam de 
illo Barense precessit clamatio de romano tantum, vel quo tem- 
pore usi sunt verbis quod solum romanum. volebant. 

— Ante nominationem B. audivi quod clamabant de ytalico 
vel romano, ex post videtur michi quod clamaverunt aliqui de 
romano. 

28. ltem si fuit ruptum conclave ante nominationem illius 
Barensis vel saltem temptassent disrumpere per aliquam partem 
ante refectionem DD. cardinalium vel post. 

— In facto tradito apparet quod ante nominationem dicti 
B. conclave non fuit fractum. 

29. ltem quia dicitur in casu quod quidam de cardinalibus 
dixerunt quod eligebant illum Barensem animo ut esset verus 
papa; queritur qui et quot. sunt illi qui dixerunt illa verba, vel 
quo motu illa protulerunt. 

— Ego fui ille qui dixit, quia pro tunc volui, timore tamen 
mortis et credo quod D. de Aragonia idem dixit et presumo quod 
voluit prout ego timore tamen mortis et credo quod idem dixit 
D. Mediolanensis, si timore mortis, crederem magis quod non 
quam quod sie, quia est italicus. 
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hoc quod petitur publicatum per DD. cardinales $ 


im et casus positus super istis, quod non intendo 
predicto posito, ei contradicendo, quod si facerem 
a vel defectu memorie, habeo pro non dicto ; sed 
3 declarationem in casu predicto contentorum et ad 
omissorum, addendo que occurrunt memorie mee 


aliqua de re que tangunt personam meam et alia 


Le eins d. ep Sac 


divi dici, seu expertus sum ante ingressum con- 
10 conclavi et post egressum ab eo. Et quia vix 
ptura, que per malivolos possit columpniose in- 
ni etiam evangelium Christi et dicta sanctorum, 
x quod hie dicta intelligantur simpliciter et super 
‘su omnimode meliori, intellectu columpnioso procul 


is dico quod post obitum D. Gregorii pape, anno 
C^ IxxvIIIs, in illis diebus inter diem mortis ejus- 
um conclavis acciderunt quantum recollo, que se- 


1 Offleiales Urbis tunc tenuerunt varia consilia in 

nt qualiter se deberent habere in facto electionis 
pape et, ut dicebatur communiter per plures romanos cives, con- 
cluserunt quod requirerent nos quod omnino eligeremus papam 
romanum vel ytalicum natione, quia aliter non poterant esse tuti 
quod curia ecclesie remaneret ibi vel in ytalia et si gratis nol- 
lemus facere, quod finaliter cogeremur; nomina dicentium nescio, 
sed publice dicebatur hinc inde. Item dicebatur quod predictus 
B. fuit in aliquo eorum consilio vel conciliis. 

2. Item eum gentes D. Gregorii pape et ecclesie custodirent 
portas Urbis et pontes, eo mortuo officiales voluerunt eos habere 
et diligentissime custodierunt ob hoc, ut dicebatur nobis, ut ante 
electionem fiendam Rome per impressionem vel qualitercumque 
non possemus ire alibi pro electione libera celebranda, 
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unum notarium apostolicum magistrum Stephanum Baruendi et 
quinque testes qui adhue vivunt et quatuor. sunt hic presentes 
nolarius tamen obiit; quibus dixi pericula in quibus eramus et 
impressionem que nobis fiebat, ideo protestabar quod si eligerem 
aliquem italicum non cardinalem, hoc facerem timore mortis, alias 
non facturus, cum videretur michi melius eligere de collegio, et 
de hoc factum est publicum instrumentum continens in effectu 
quod si eligerem italicum non cardinalem, nollebam vocem meam 
sibi proficere, nec per aliquem actum qui post fieret per me, in- 
tendebam in papatu jus aliquid tali sic electo tribuere et si hane 
protestationem revocarem hoc facerem timore mortis alias non 
facturus. 

7. Item quantum ad introitum conclavis, vix potuimus in- 
gredi palatium tanta n;ultitudo populi erat in platea S. Petri et 
pro magna parte armati, saltim ego vix potui, et aliqui romani 
clamabant: Per lo corpo de Dieu, noy lavremo questa fiada lo. 
papa enssucrato enssucrato enssucrato (1). Alii autem: Per la cla- 
vellata de Dieu noy lavremo. Cum autem intrassemus hora quasi 
vespertina, illo sero tarde venerunt capita regionum cum multis 
romanis, et intraverunt conclave cum magna displicentia nostra, 
requirentes quod eligeremus romanum vel ytalicum et quod sta- 


tim certificaremus eos, cum minis et terroribus dicendo quod corda 


populi erant sic sublevata quod ni hoc faceremus essent pericula 
graviora personarum irreparabilia in nobis et in ipsis, vel similia 
verba in effectu. Propterea romani multi per totam noctem, sal- 
tem usque ad auroram, clamarunt: Romano lo volemo o ytaliano, 
frangentes plures portas in palatio et dixerunt michi reliqui de 
sérvitoribus meis quod multi clamabant: Moriantur, moriantur. 

Item in crastinum de mane, cum audiremus missas, fiebant 


(1) Plusieurs habiles paléographes italiens consultés, n'ont pu nous 
donner le sens de ce mot; il est probable que le cardinal, étant fran- 


çais, connaissait peu la langue italienne. 
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'^ timeo quod hodie interficiar sicut vermis per illos montanarios 

| bestiales, quos iste populus introduxit. Et sic nominavi istum Ba- 
rensem timore mortis, alias, Deo teste, nullo modo facturus, juxta 
potestationem ante ingressum conclavis per me factam. 

10. Item cum essemus in capella palatii apostolici post pran- 
dium, fuit rupta porta conclavis et conclave perforatum in multis 
partibus, et populus ingressus in maxima multitudine. Ego territus 
timore et valde fatigatus, posui me retro altare ne suffocarer a 





pressura, et aliqui clerici obviabant pressure pro me, et tunc 
cum aliquis dixisset quod D. S. Petri erat papa, et romani oc- 
cuparentur circa reverentias ei exhibendas, finaliter ego exivi cum. i 
D. de Luna, sine cappa et mantello, et dum fui in exitu palatii, i 
plures romani clamaverunt super me: Quis est papa, quis est 
papa, et unus tenuit gasarmam super caput meum volens per- 
' eutere vel occidere quantum michi aparebat, eb ego dixi: He- 
betis quidquid vultis; et tunc dimisit me dicens : Per la budella 
Dieu est nobis necesse quod habeamus papam romanum, vel si- 
mile in effectu; et credo quod fuissem vituperatus per viam et 
forte lesus tune, sed ibi fuerunt circiter vigenti fratres minores 
canonici mei S. Cecilie cum aliquibus parochianis devotis paucis, 
qui duxerunt me ad domum, asserentes quod habebant papam 
ut volebant; ei sic pergi viam meam cum timore horribili. Tunc 
omnia que habebam infra conclave fuerunt deraubata et dicebatur 
quod etiam bona aliorum; de meis bene scio, de bonis aliorum 
audivi dici. 
11. Item in crastinum de mane pro parte bandarensium fui 
requisitus etiam cum minis, quia grave erat michi, quod irem 
ad intronizandum eum et idem fuit de aliis, ut michi diceba- 
tur. Cumque D. Florentinensis dixisset ibi quoniam erat electus, 
quamvis fuisset per plures dictum quod non acceptaret, quia vi- 
derat. impressionem et violentiam nobis factam ; ipse tamen B. 
Sine omnino excusatione et humilitate, alta voce clamavit: Ego 
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ad papatum, pronunciavit me episcopum Ostiensem cum arranga 
et solempnitate in talibus fieri consuetis. Eb si ego promotionem 
hujusmodi non acceptassem, fecissem rem alias inauditam et osten- 
dissem me eum non habere pro papam; ideo non fui ausus ref- 
futare, sed oportebat me recipere et dissimulare et habere eum 
pro papa, quia verum est quod si de papatu suo 'fecissem du- 


bium, Rome existens, vel non aceeptassem bene etiam eum bono - 


vültu et illari, fecisset me occidi vel carcerari, cum romani et 
ilii haberent eum pro papa et DD. cardinales pro tunc tacerent 
et dissimularent. Insuper, illo tempore ad magis confirmandam 
süam assumptionem et intrusionem, ipse mandavit michi quod 
consecrarem non nullos per ipsum ad episcopatum promotos nec 
fui ausus reffutare, ratione qua supra; et quia eram episcopus 
rite consecratus, bene tenebat consecratio ista, quamvis non habe- 
rem ecclesiam Ostiensem illo tempore. Postquam autem fui extra 
potestatem suam Ánagrnie, assecuratus etiam per homines armo- 
rum qui custodiebant nos, ex tune actum episcopalem nullum 
feci; et facta declaratione per sanctum collegium de mense Au- 
gusti, quod ipse B. non erat papa, eoque requisito per collegium 
quod dimitteret papatum, ex tunc solum notavi me presbyterum 
cardinalem tituli S. Cecilie sicut. eram et sicut Rome vulgus me 
clamabat. Et cum prius precederem D. meum de Agrifolio extunc 
mutata sede descendi post eum. Preterea in protestatione mea ha- 
betur quod per vocem meam vel pér quoseumque actus sequentes 
meos non intendebam sic electo jus aliquid tribuere in papatu. 
14. Item cum a me queritur utrum scripserim alicui Regi, 
principi vel comiti seu prelato, quod ipse erat papa, et bene electus, 
dico quod non. Ymo contrarium seripsi DD. Albanensis et Mo- 
“rinensis, describens impressionem et violentiam cum qua intravit 
el etiam minas et terrores usque ad mortem nobis illatas et quod 
scribentibus contrarium mandabam D. Morinensi quod non cre- 
deret, quis aliqui scribebant ad placendum et tempus transeun- 
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‘me presente, sed communiter dicebat de episcopo Recanatense, de 
abbate Montis Cassini; quidam tamen episcopus Paulus nomine, 
natione romanus, dixit semel michi, quod juste romani volebant 
papatum, quia nos ultramontani habueramus per LX annos. Cui 
dixi: Si debet ita partiri vos habuistis ante istos LX annos per 
mille et ultra, quare adhuc restant nobis multi anni. Et adjeci 
finaliter : Dimittatis dispositioni divine et non tali partitioni nec 
divisioni que non placet Deo, nec per Sanctos Patres fuit hacte- 
nus cogitata. Eo tempore episcopus Urbevetanus doctor in de- 
cretis eximius, sociis meis audientibus impetrando dixit michi: 
Dieatis, Domine, si unus abbas esset electus ut iste papa, dice- 
relis vos electionem valere. Cui dixi: Taceatis, taceatis, vultis 
nos et vos facere occidi et ómnes ultramontanos ; non est modo 
lempus loquendi de hoc, nec locus est tutus sic loquendi. Item 
cum semel, me presente, aliqui romani petierunt aliquid ab ipso 
B. ipse applaudens eis dixit: Bene debeo facere bona, quia vos 
fecistis me papam, vos. Ego autem dixi in corde meo : Bene esset 
melius quod eardinales fecissent vos. 

17. Et quum queritur a me utrum antequam intraremus con- 
clave, fuit tractatus habitus collegialiter vel saltim particulariter 
inter aliquos nostrum quod ipse B. eligeretur in papam, respón- 
deo quod nunquam nec collegialiter nec particulariter in aliquo 
tractatu fui, in quo per cardinalem aliqua fieret mentio de eo 
pro papatu, quod possim recordari. Bene tamen audivi ab aliquibus 
romanis, quorum nomina ignoro, quod romani essent contenti si 
ipse B. fieret papa vel abbas Montis Cassini vel quidam frater 
minor de Transtiberim cujus nomen ignoro et istud dixi episcopo 
(Licerinensi ?) familiari meo. Sed nunquam inter cardinales, quod 
recordor, fuit facta de B. mentio, me presente ante ingressum 
conclavis pro papatu; sed repente fuit nominatus ut supra lha- 
betur, colloquendo, sine scriptura quecumque quam ego vidi. 
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tamen super mare in qua veni, fuit et ipse aliquanto tempore 
sicut plures alii existens. Preterea cum Anagnie, essemus deter- 
minati ad declarandum B. non esse papam, quid habebam curare 
de beneficiis suis. 

20. Est-il vrai, comme le dit Urbain, que ce cardinal et d'au- 
tres l'ont felicité de son élection qu'ils lui ont dit qu'il pécherast s'il 
n'y consentait pas, et qu'ils ont envoyé chercher les Cardinaux 
qui étaient à Saint- Ange? | 

Respondeo: certum est quod illa die veneris ivi ad palatium, 
requisitus per officiales curie romane cum minis, sed quod con- 
gratularer de infelice electione sua, hoc est falsum. Non est ve- 


rum quod dixerim sibi quod consentiret electioni sue tanquam . 


concordi, falsum est enim quod fuit concors, nec dixi quod mit- 
teretur pro eardinalibus castri S. Angeli, nec dixi quod fuisset 
canonice electus, quia mentirer, ymo cum minis scindendi nos per 
frustra, nee recordor quod B. fecerit questionem si erat electus 
canonice. Nec audivi quod aliquis diceret sibi quod peccaret nisi 
consentiret illi electioni. Deum invoco testem, quod ista, quan- 
tum est de me, mendaciter sunt confecta et quod false michi po- 
nuntur. 

21. Est-il vrai que lui et onze autres Cardinaux ont demandé 
à Barthélemy l'absolution et la dispense d'irrégularités ? 

Respondeo sicut in aliis per me traditis, quod nunquam pe- 
tivi a B. absolutionem nec dispensationem predictas, nec indul- 
gentiam quamcumque pro quocumque, quod possim recordari, 
nec pro me, nec pro aliis ; si autem ipse concessit, vel motu pro- 
prie, vel motu alieno, penitus ignoro, me autem presente et in- 
telligente, nequaquam. 

22. Est-il vrai, comme le dit Urbain, que la cause de l'ani- 
mosité des Cardinaux a été l’extirration de la Symonie, et le 
projet qu'avait Urbain de nommer plusieurs cardinaux italiens ? 

Respondeo quod nunquam audivi quod B. reprehenderet ali- 
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XXXIV. 
D. S. VI. pag. 71. 


Déposition du cardinal de Poitiers 

et ses réponses aux ambassadeurs du roi d’Aragor 

1. Ad id quod queritur a me Guidone episcopo Penestr 

S. R. E. eardinalis ab ambaxiatoribus principis D. Regis 
num ut, scilicet, dicam illa que post obitum S. M. D. G 
intervenerunt circa impressionem que in electione cardi 
facta dieitur et quibusdam aliis que postea contigerunt ii 
illa, scilicet, que precesserunt impressionem predictam apte 
sum conclavis, ea etiam que facta fuerunt in conclave et 
post exitum conclavis subsecuta fuere. Respondendo, dico, i 
gatio hec michi videtur multum generalis, cui respondere 
est difficile, considerato presertim quod anni octo jam efilt 
ex quo illa jam facta sunt, cum memoria hominis labilis sit 
derata etiam multiplicitate verborum et actuum que interver 
considerata etiam timore qui michi incussus et aliis Domi 
romanos, propter quem non ita mens hominis turbata potes! 
efficaciter memorie commendare. Et ea propter timeo qt 
ego nec aliquis plene de omnibus recordetur vel possit 
nibus recordari. Et quantum de me, arbitror magis quo 


(1) Ce cardinal est désigné sous le nom d'évóque de Palest: 
nestrinensis).Iciil n'y a pas de doute que c'est le cardinal de: 
puisqu'il s'appelle «Guido». Mais cette dénomination prête 
fois à la confusion par ce que, à l'époque de l'élection, le cardi 
que de Palestrina était Jean de Crosso cardinal de Limoges, qui 
en 1888. Clément VII nomma à sa place le Cardinal de Poiti 
prit alors cette dénomination. (Voir Ciacon. sur ces deux Car 


Pièces jusllficafices, Beconde Série. 
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8. Item romani ordinaverunt quod nullus de hiis romanis quos 
principes vocant, qui sunt potentiores et majores inter eos et qui 
magis timentur in Urbe et locis cireumjacentibus, tempore electio- 
nis fiende remanerent in Urbe, nec potuerunt obtinere dicti DD. 
cardinales a romanis quod certi ex dictis majoribus in quibus vi- 
debantur habere fiduciam remanerent in Urbe ad nonnulla officia 
pro securitate aliquali ipsorum. 

4. Item dicti romani seu officiales aliqui pro parte eorum 
sepe, credo singulis diebus, durante novena dicti D. Gregorii S. 
R., pro parte populi rogaverunt et requisiverunt DD. cardinales, 
inter quos eram ego, ut vellent populo complacere eligendo ro- 
manum vel italicum et aliquoties subjunxerunt quod nisi facerent 
hoc predicti DD. cardinales, videbant sic depositionem in populo, 
quod non possét hoc pertransire absque scandallo inevitabili et 
periculo etiam personarum. 

5. Item quando debuerunt prestare officiales juramentum de 
tenendo securos prefatos DD. cardinales juxta formam juris, fue- 
runt exhortati per D. meum Florentinensem, qui tunc primus erat 
in ordine, ut desisterent ab illis modis quos videbantur tenere, qui 
sonabant violentiam et advisarent quibus periculis se exponerent 
nisi se haberent melius quam eorum modi indicarent, subjungendo 
quod dum crederent sibi proficere, eis nocerent et D. meus de 
Agrifolio subdixit quod si seeundum ea que disponebantur, aliquis 
eligeretur, non esset verus papa. Et hiis predictis prestiterunt illi 
juramentum de tenendo securos predictos DD. cardinales. Ego 
lamen cum vidi eos jurantes, in mente mea habui quod ipsi contra 
eorum intentionem et deliberationem jurabant fallaciter. 

6. Item postquam DD. cardinales fuerunt ingressi conclave, 
dum esset hora satis tarda, venerunt quidam officiales romano- 
rum et petierunt ut possent loqui DD. cardinalibus et licet fuerit 
responsum quod hora nimis tarda et quedam alie excusationes 
fuissent eis intimate, cum tanta importunitate, omnibus non ob- 
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. noluerunt propter ea mori, sed ex eo quo propter electionem 
faciendam de ytalico vel romano comminabant eis mortem, vole- 
bant vitam salvare et eligere, licel propter metum mortis et alias 
conira intentionem eorum ytàlicum vel romanum et ad satisfa- 
ciendum populo ne ad ulteriora prosiliret, fuerunt ordinati certi 
Domini, qui potestatem DD. aliorum haberent, hoc promittere 
populo ad fenestram conclavis, sicut et factum fuit. Postquam 
auiem illi Domini sunt reversi, habito brevi et quasi momenta- 
neo de papa eligendo colloquio, durante tumultu, cum pulsatione 
campanarum ad martellum, nominaverunt *omnis, uno excepto, 
B. Barensem archiepiscopum. Hiis peractis, aliqui ex Dominis di- 
xerunt quod pulsaretur campana et publicaretur hoc populo ad 
finem quod Domini possent exire eb redire ad domos suas, qui- 
dam ali dixerunt, quod hoc valde periculosum esset, nam si sic 
fieret, omnia, que habebamus in conclavi, fuissent perdita et for- 
tassis quod si aliquod verbum vel factum inordinatum interve- 
nisset, fuisset. etiam perieulum personarum et alia inconvenientia 
potuissent sequi et ideo concluserunt ibi, quod per promissiones 
aut alios modos quibus fieri posset retraheretur populus ut Do- 
mini secure possent extrahere bona sua, deinde exire sine pe- 
riculo et fuit illa opinio communiter approbata et fuerunt tunc 
missi tres Domini qui loquerentur cum populo et Officialibus ad 
finem quod cessarent a tumultu et discederent a loco illo in quo 
erant et inter illos Dominos fuit unus D. Jacobus de Ursinis 
bo. me. qui multum exhortatus est populum et Officiales super 
. hoc, promittens quod DD. cardinales, juxta eorum petitionem, da- 
rent eis ytalicum vel romanum infra die.crastina et nisi hoc fa- 
-cerent dixit eis quod volebat quod eum ineiderent per frustra et 
multa dixit super hoc et cum non sufficerent illud populo, fuit 
data una cedulla pro parte DD. cardinalium in qua contineban- 
tur nomina certorum prelatorum tam romanorum quam ytalico- 
rum inter quos fuit nominatus Barensis, fuitque dictum eis ut 
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ex relatione, quia jam discesseram ab illo loco. Unus de Dominis 
dixit eis ad contentandum eos quod D. S. Petri fuerat electus 
sed nolebat consentire, Et romani, sieut audivi, pa 
invitum primo supra cathedram, postea posuerun 
feceruntque sibi reverentias solitas exhiberi roman 
terim vero DD. cardinales, prout fuit eis meliu: 
cet cum difficultate, exiverunt palatium et nonnulli 
verunt castrum S. Angeli, quidam vero accesser 
suas, alii vero exiverunt Urbem, D. vero 8. Petri : 
et B. cum eo, qui fuerat vocatus per cedulam et 
Dominis, videlicet, S. Eustachii et de Ursinis ser 
B. sicut audivi in illo sero infra palatium non re 
non obstante, voluit remanere. In crastinum vero ! 
qui in Urbe remanserant sepius requisiti sicut. co 
me et quibusdam aliis et habui etiam ex relation 
per eum mediantibus nunciis et officiales Urbis ir 
eum et consequenter in die Sancta Pasche eum ec 
multa alia fecerunt que in casu dato per DD. ca 
continentur. 

Ad interrogatio michi facta respondeo ut infi 

9. Ad primum in quo queritur si audivi quod 
runt consilia in quibus concluserunt ut cogerent 
eligendum papam romanum vel ytalicum, respons 

10. Ad II quo queritur si audivi quod in diel 
sent aliqui prelati romani vel italici qui inflamme 
ad hee, audivi bene quod aliqui prelati fuerant ir 
vero ad inflammandum et instigandum populum : 
et inter illos fuit D. Agapitus de Columpna qui 
interfuisse et dissuadebat omnis malitias et terrores, 
sed non poterat prevalere. Fuerunt tamen, sicut dicel 
diversi prelati ytalici et romani euntes per carrei 
mandum populum ad premissa et inter illos recordc 
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incontinenti, pateb responsio per.ea que dixi in facto, quia nullo 
modo videbatur expediens pro tunc. | 

18. Ad X, quare DD. cardinales ostenderunt D. S. Petri et 
non B. Responsio ponitur in easu scripto per DD. cardinales et 
ego non fui in illo consilio sicut supra dixi. | 

19. Ad XI, quo queritur quot fuerunt DD. cardinales qui dixe- 
runt quod dicebant eo animo quod esset verus papa. Pauci fue- 
runt minus quam tertia, vel quarta pars, precise non recordor 
de numero. | 

20. Ad XII, quo queritur quot fuerunt cardinales qui in actu 
reelectionis dixerunt: Dico idem quod hodie. Non possum dicere. 
aliud quam dixerim. 

21. Ad XIIT, si ego accessi ad intronizandum cum de castro: 
S. Angeli; respondeo quod sic, ad requisitionern suam multiplicem 
eb officialium Urbis, sicut supra dixi, licet michi valde displiceret, 
considérans quod etiam malegratibus meis oportuisseb me yre 
satis cito post dies aliquos quia castrum non erat bene fulsitum 
sieut dictum fuit michi et si stetissemus in longiori contradictione, . 
DD. eardinales qui iverant ad domos suas. fuissent in periculo 
personarum et etiam familiares mei et alii curiales; et unus Do- 
minus soilicet de Britania de Dominis existentibus in castro, cum 
ascendit mulam suam dixit expresse vulgariter quod .ipse ibat 
per forsa. 

22. Àd XIV, si usus fui absolutione sua plenaria quam si 
potuisset omnibus Dominis concessisset, respondeo quod non. 

23. Ad XV, si petii ab eo beneficia; respondeo quod petii 
unum beneficium pro me et unum pro uno familiari meo, spe- 
rabam enim pro tune quod dum essemus in loco libero forte reeli- : 
geretur et timebam in dictis beneficiis ab alio vel aliis proveniri, 
sed non habui, nec habuisse volo. | 

.24. Ad XVI, si scripsi regibus, principibus, prelatis, consan- 
guineis ebc. Non recordor me alicui scripsisse. 
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D. S. VI. 133. 


Réponses du même cardinal de Poitiers 
aux questions des ambassadeurs d'Aragon. 


Responsiones ad interrogatoria ulterius post depositionem facta 
Domino Penestrinensi. 

Ad non nulla que dicuntur deposita per infrascriptos vel con- 
:nta in eàsu ordinato per B.; michi Guidoni episcopo Penestri- 
1ensi per ambiatores illustissimi principis D. regis Aragonum tra- 
licta, que videntur obviare aliquibus que ego asserui circa factum 
ntrusionis Bartholomei Barensis, respondendo dico prout inferius 
»ontinetur. ! . 

80. Théobalde de Thébaldescis, frère du Cardinal de Saint- 
Pierre, attribue à ce cardinal les paroles suivantes : “ Quomodo 
'ossunt impugnare cardinales hanc electionem. quia ante ingres- 
wm conclavis fuit michi dictum per cardinalem Pictavensem no- 
nine suo et cardinalis de Agrifolio, quid michi videbatur si non 
'ossemus eligere de collegio, quem eligeremus, et ego respondi : 
uod non darem vocem meam alicui donec essem in conclavi, et 
Île cardinalis Pictavensis replicavit: si videretur michi bonum 
uod eligeremus D. archiep. B. et ego respondi sibi quod si illum 
olebant eligere, per meam vocem non perderet. papatum. 

Ad istum articalum respondeo ego Guido episcopus Penestri- | 
ensis, tune Pictavensis vocatus et dico quod non credo predictum 
). S. Petri dixisse talia, sed esse conficta et falsa. Nunquam enim 
ogavi eum, nec rogare proposui de electione predicti B. Est bene 
erum quod, sicut credo, dictus D. S. Petri inter alios de col- 
»gio, ipse deligebat D. meum de Agrifolio et me, et sede va- 
ante semel ivi ad eum et cum esset sermo inter nos duos de 
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93. Thomas de Zohannis affirme qu'à Anagni plusieurs s 
teurs disant au Cardinal que sa conduite envers Urbain le 
isait croire qu'il était le vrai pape, le Cardinal leur répo 
t: “ Quod. ego etiam faciebam illud idem, sed nondum fuerc 
"utus cum Dominis ,. 

Ad hoc ego respondeo quod non recollo hoc me dixisse, n 
letur michi quod credendum sit ut hoc dicere debuerim consic 
tis hiis que dixi in relatione quam feci de dicta intrusione, n 
m considerato quod in Anagnia prior Cartusianus de Neap 
niens de Tibure a B. accessit ad me petens consilium quid est 
»turus, nam dictus B. dixerat ei quod volebat eum retinere 
rvitio suo eb assignavit vel assignare volebat sibi cameram int 
latium. Ípse vero prior volebat habere deliberationem mes 
ia confidebat de me satis. Ego vero habui ipsum solum in stué 
>0 et dixi ei quod dictus B. non erat papa.et ostendi sibi ea 
[n nomine D. , et cap. “ Si quis pecunia ,, consuluique ei. qu 
llo modo remaneret in servitio ejus, et exeusaret se quia Cart 
ni non consueverant servire et juxta morem ordinis voleb 
»rari in claustro et quod nichilominus requireret dictum 1 
oniam ipse confidebat multum dicto priori et avisaret se in fac: 
is et nollet esse causa erroris in mundo, ipse enim sciebat qu 
»do factum se habuerat et de jure non erat dubium et audact 
ienderet sibi predicta jura. Qui juxta consilium meum revers 

eum processit et sibi loquutus est sicut consulueram. Dict 
*o B. ad id quod tangebat impressionem et nullitatem electior 
n respondit sibi aliud sicut postea retulit michi, ni quod remi 
m pro responsione ad D. cardinalem S. Petri ad quem non c 
rit accedere percipiens quod dietus B. viam rectam non ar 
labat; sed ad me reversus in Anagnia, facta michi relatione 
»dictis, reversus est in Neapolim ad monasterium suum et po 
r longum tempus captus per B. et privatus prioratu suo cu 
ilta ignominia. 
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eujus tenoris essel ad illam me reffero si originalis exhibeatur, 
quia non feci eam copiari nec eam ordinavi. Hoc tamen dico 
quod non eram in loco securo, nec poteram, denegare sine periculo 
quominus irem vel cedulam mitterem ; et non obstante cedula 
oportuit me ire ad vitandum periculum licet michi displiceret. 
— '40. Au sujet des demandes faites aprés l'éntronisation il dit : 

Respondeo quod aliquas recommendationes fecimus ei, sed non 
omnes que describuntur in dicto articulo et quantum est de me ego 
pro tune eredebam qued reeligeretur dum fuissemus in loco libero. 

41. Sur les indulgences demandées il répond : 

Respondeo quod quantum in me videtur aliquis vel aliqui licet 
pauci valde, verbo ab eo petierunt. Ego tamen scio me circa illam 
materiam verbum aliquod supplicatorium non dixisse, nec ea in- 
dulgentia usus sum sieut dixi in relatione quam feci de intru- 
sione predieta. | 

42. On dit qw Urbain confirma l'élection du roi dés Romains 
de l'avis unanime des Cardinauz. 

Respondeo et dico quod ego pro tunc eram in Anagnia et 
sic non eram in loco ubi dicitur facta dicta pretensa approbatio 
nec in eo pretenso consistorio dum hoc facta pretenduntur. 


XXXV. 
D. S. VE. pag. 86. 


Réponses du cardinal d' Aigrefeuille 
aux Ambassadeurs du roi d'Aragon. 


Sequuntur quesita facta seu dubia mota michi cardinali de 


Agrifolio per ambaxiatores regis Aragonum, cirea illa que con- : 


tigerunt cirea factum intrusionis Bartholomei, et responsiones 
mee ad ea. 
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iste B. eum interrogavit: Utrum ipse papatum acciperet si tunc 
erat per nos electus. Quo respondente: Quod non, cum teneret 
totam electionem non debere valere propter notoriam impressio- 
uem que nobis inferrebatur et erat illata. Idem B. ulterius eum 
interrogavit : Quid igitur faceret; et ipse respondit quod statim 
iret ad castrum suum de Zagarolo et abinde requireret DD. car- 
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dinales ut ad eum venirent et si tunc cum ipsis reperiret se per 
eos libere et voluntarie electum fuisse, tunc papatum acceptaret, 
aliter vero non. Tunc iste D. qui erat secrete de sua pretensa 
electione jam facta certificatus, pertinaciter asseruit et tenuit se- 
eum frontose et pertinaciter altercando quod ymo juste et debite 
non obstante impressione hujusmodi papatum per eum poterat 
acceptari, licet per prius, hoc est, antequam de sua pretensa elec- 
tione acetum fuisset, saltem quod sibi constaret, eadem die de 
mane in ecclesia S. Petri, presente generale ministro minorum 


qui prout michi retulit, in dieta ecclesia per magnum spatium - 


secum fuit, super hiis que contra nos tune per romanos attemp- 
tabantur colloquendo. 

Ex quibus presumo et suspicor quod romanis asseruit cum 
in dietis conciliis eorum interfuit, illud quod a dicto Domino am- 
baxiatore dicitur super hoc asseruisse. 

3. Avant le conclave a-t-il été question entre les Cardinaux 
d'élire une personne déterminée ? 

R. Dieo quod in communi talis tractatus habitus non fuit, 
ego enim in omnibus congregationibus pro tune communiter per 
nos factis interfui et non vidi nec audivi quod de hoc in genere 
vel specie in communi fuit aliquid tractatum vel locutum. Par- 
ticulariter et segregatim, ut pote inter duos vel tres aut quatuor 
ad plus quinque, vidi et audivi de hoc loqui et tractari; ymo et 
inter tales interfui et aliquando proeuravi ut de hoc inter nos 
tractaretur et fieret sermo etiam de certa persona mentionem fa- 
ciendo. 
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‘dinal lui a manifesté par messager ou au- 
! de son élection ? 
in articulo precedenti, videlicet, quod hoc 


# des Bannerets at-il cru, en entrant au 
"en toute liberté ? 

tatio juramenti de quo queritur non me 
iam semper dubitaveram de illis que postea 
plus dubitavi in introitu conclavis quam 


que la présence du peuple sur la place 
: pas la violence dont se plaignent les Car- 
du peuple peut s'expliquer autrement. 
id talem actum soleant et consueverint plu- 
um est de viris notabilibus et boni status 
is incedentibus, qui DD. cardinales euntes 
ntrantes honorifice tractare, reverenter sa- 
andatis parituros humiliter offerre consue- 
nostro fuerunt homines populares, meca- 
ffrenati, quasi ratione carentes vel saltem 
ilis conditionis et infirmi status, arma def- 
es, DD. cardinales verbis contumeliosis et 
s, ac ipsos in introitu impetuose et irre- 
isque pressionem facientes; quare nimirum 
ratur in easu tanquam indicativum et de- 
onis, presertim consideratis precedentibus 
Miis eireumstantiis contentis in casu? 
Jhefs de Régions ne parait pas être 
t dispositionis juris , parce que les portes 
mées et parce que tous les visiteurs n'étaient 


* dn- 


; introitus aliquorum in conclave ante clau- 





2e Série: Casus et attestations des Cardinaux. 117 


avant de sortir du péril, qu'ils disent avoir été imminent, ce péril 
n'était donc pas si grand, ni leur crainte si fondée, qu'ils le 
soutiennent dans leur casus. | 

R. Dico quod facta dicta pretensa electione, dictum et pro- 
loquium inter nos extitit ut dicta electio publicaretur et dictus 
B, intronizaretur ad hoc ut eadem die conclave et tantum pe- 
riculum exire possemus: sed hoc dilatum extitit, quia. aliqui ex 
DD. italicis dixerunt quod hujusmodi electio tunc esset; nobis valde 
perieulosa, nam ipsam tunc faciendo, romani qui adhue erant in 
suo furore, conclave intrarent et, ut ipsi tenebant firmiter, ince- 
derent ad rapiendum bona nostra ibi existentia, ex quo posset 
oriri dissentio sive rumor tam inter ipsos, quam familiares no- 
stros, et sic essemus in periculo magno ; sed consulerunt, et ita 
factum fuit, ut mitteremus pro quibusdam prelatis, quorum iste 
B. unus fuit, ad hoc ut romani hoc audientes, magis manerent 
quieti, et medio tempore intenderemus quantum possemus ad re- 
colligenda dicta bona nostra et in locis securis et secretis recon- 
denda vel ab inde extrahenda si possemus, prout et fecimus quan- 
tum nobis possibile fuit; et quia dicti prelati nondum omnes 
venerant et cibaria nostra erant jam introducta satis cursorie, 
insolide et exhoneste comedimus. Demum de adventu dictorum 
prelatorum certificati, ad capellam accessimus causa intentione et 
proposito exequendi predicta, videlicet, publicandi illa que fece- 
ramus; et sie non habet locum admiratio propter illa que pre- 
cesserant, lieet propter evitationem majoris periculi, eorum exe- 
quiio usque tunc fuerit procellata. 

14. Urbain soutient avoir été requis de, quitter les apparte- 
ments pontificaux. Le cardinal sait-il par qui et dans quel but ? 

R. Dico quod ego existens in castro S. Angeli in crastinum 
sue diete pretense electionis misi ad ipsum unum michi satis spe- 
cialem per quem sibi mandavi, quod ego consulebam sibi quod 
omnino et statim exiret palatium et veniret ad dictum castrum 
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cem deliberare sive loqui; ideo, non intendens tamen ex dictis aut 
factis meis quibuscumque aliquid jus novum sibi in papatum tri- 
buere, seu que facta erant in sua persona quomodolibet ratificare, 
sicut ceteri Domini ipsum honoravi et tractavi ut papam, donec 
et quousque existens in Anagnia super hiis cum alüs DD. de- 
liberavi, informatus fui de ipsorum intentione; et quia eam in- 
veni concurrere cum mea, videlicet, quod ipsi etiam timore mortis, 
sicut ego, ipsum nominaverant, seu elegerant, alias non facturi, 
ex tunc ipsum ut papam non tractavi, nec honoravi; ymo habita 
matura deliberatione post adventum gentium armorum pro nostra 
securitate vocatorum, de quibus continetur in casu et in respon- 
sione XX! quesiti facio mentionem, eum non esse papam, cum 
alis DD. qui ibi erant, publieavi. 

17. A-i-il. communié de sa main ? 

R. Dico quod non. 

18. A-t-il été absous en son mom? 

KR. Dico quod cum generaliter concessit nobis omnibus prout 
est fieri consuetum hactenus per Summos Pontifices in novitate 
sue creationis, tamen ipsa uti non curavi, nec ejus vigore absolvi. 

19. Lui a-t-il demandé quelques bénéfices ? 

R. Dico quod super beneficiis aut rebus aliis quibuscumque 
pro me aut quibusvis aliis, per me vel per alium nunquam sibi 
aut alteri de suis supplicationem tradidi, obtuli vel porrexi; bene 
lamen verum est quod, prout consuetum est fieri in prineipio novi 
papatus, familiares mei pro se fecerunt et ordinaverunt unum 
rotulum sub nomine meo, qui post recessum meum de Roma, et 
antequam habuissem deliberationem et certitudinem de quibus 
supra in responsione XVI! quesiti feci mentionem, per unum de 


istis qui tunc. Rome remanserant fuit sibi oblatus, quem, licet, 


ut audivi, dictus B. postea signaverit, ipsum tamen non recupe- 


ravi, nec recuperare curavi. Et ideo dico de dictis familiaribus 
meis quibus etiam si tunc denegassem rotuli hujusmodi sub no- 
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tabant, quia sic papa, per tales modos quos tenerent, nominatus 
vel electus, non esset papa. 

3. Item alia die, predicti Officiales Urbis similem requisitio- 
nem fecerunt DD. cardinalibus in ecelesia S. Spiritus in vico 
S. Petri et similem responsum habuerunt in effectu. 

4. Item, quadam die durante novena in ecclesia predicta S. Ma- 
rie Nove, exivit quidam rumor verborum quod cardinales fece- 
rant papam citramontanum et statim fuit repertum falsum et tune 
aliqui romani dixerunt quod si fuisset ita, erat ordihatum per ro- 
manos quod campana Capitolii pulsaretur ad sturnum sive ad 
martellum ad seditionem populi et quod in rumore populi omnes 
cardinales interficerentur et hoc dixerunt michi plures, qui a plu- 
ribus romanis audiverant dici et ante et post coronationem Bar- 
tholomei, de nominibus autem, qui talia referebant, non recordor. 

5. Item durante dicta novena, quadam die, Joannes Cencii can- 
cellarius Urbis unus de majoribus major inter populares et major 
in officio post senatorem, quodam cive romano statura proterus 
et barba ruffa cujus nomen ignoro, venerunt ad me in domo mea 
ex parte populi et dixerunt quod placeret michi et aliis DD. car- 
dinalibus ut vellent éomplacere populo romano de papa romano 
vel italico, alias sie videbant corda populi sublevata, quod non 
possent vitare dampnum et periculum irremediabile. Tune ego 
dixi illo Joanni Ceneii quem notum habebam: Romani bene facient: 
si permittant DD. cardinales juxta libertatem animi sui papam 
eligere, quia indubitanter, cum sint valentes viri et probi, talem 
eligent qui erit Deo gratus et utilis ecclesie et ad salutem ani- 
marum fervidus; et cum romani optent habere papam et curiam 
penes se, modi quos tenent apud DD. cardinales possent esse causa 
quod perpetuo perderent. Ad hoc respondit ille Joannes quod 
bono animo dicebat illa que promiserat; et ego replicavi quod 
dicebam etiam que michi videbantur dicenda; et sic recesse- 
runt a me. 
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ego in quodam exitu juxta S. Spiritum ubi habitabam et its 
in omnibus portis et exitibus Urbis, prout communiter dicek 
et hoc totum fiebat, ad finem predictum, et ad detinendur 
dinales, ut patuit per eventum et de hoc erat fama com! 
per Urbem et referebant michi familiares mei. 

10. Item secundum famam esset et credo quod fuit y 
introduxerunt montanarios ad majorem timorem inferendt 
istud est de more in Ytalia cum volunt facere rebellioner 
aliam seditionem, quod introducunt tales, qui sunt viri pe 
conditionis, latrones, homicidii, assassini, humanum sanguine 
tientes et illi spoliant, deraubant, interficiunt prout habe 
mandatis ab introducentibus eos. 

11. Item romani fecerant Officiales pro custodia conclavi 
licet, unum carretarium equorum cujus nomen ignoro, licet : 
dixerant quod se vocatur Comparellus, et alium qui vocatur 
dus, apothecarius sive aromatarius, et isti fecerunt alios Offi 
quatuor, qui omnes juraverunt secundum formam decreti ' 
majus periculum ,, sed nichil observaverunt, ymo eredo quot 
fuerunt principes impressionis et proditores nequissimi ; nec : 
ter prédicta juramenta reputavi me securum, ymo, semper 1 
quod non observarent quod juraverant. 

12. Item die decima post obitum D. Gregorii, qua die 
cardinales debebant intrare conclave, petierunt licentiam al 
ficialibus predictis ut usque ad diem crastinum non intr: 
conclave, qui in concedendo rediderunt se graves, et predicti 
scilicet, Comparellus et Nardus dixerunt: In magno pericul 
mus nos, si concedamus, quia multum timemus populum c 
videmus commotum, ni cito exaudiatur petitio eorum ; ymo 
timeo, dixit Nardus, quod de domo mea mutavi uxorem n 
et posui in alia, quia in eodem periculo sumus ego et s 
meus sieut eb vos, quod omnes interficiamur. Tamen, dixit ( 
parellus, ego expectabo istud periculum et concedo vobis. ! 
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runt portam campanilli S. Petri que fuerat clausa cum clave, 
prout hoc a pluribus audivi et tunc campane S. Petri inceperunt 
pulsari ad sturnum sive ad martellum quod est signum seditionis 
el commotionis populi, (nec alias scilicet. sonum dictarum cam- 
panarum audivi in Roma) et pari modo campana Capitolii, licet 
illam non audivimus, nec advertebam pro tune, quia eram ti- 
more perterritus, eb unus romanus ascendit super pinnaculum 
campanili S. Petri et cum capucio faciebat signum populo, ut 
plures concurrerent, prout fui post exitum conclavis informatus, 
quia non vidi nec audivi illum romanum super pinnaculum, quia 
eram inclusus in conclave, et tumultus magnus propter campa- 
nas que sunt prope et propter clamorem populi. Quibus cam- 
panis auditis, fuit murmur inter cardinales querentes intentionem: 
Quid hoc est. Et tune D. S. Petri dixit : quod campane S. Petri 
pulsabantur pro exorcismo. Tune ego dixi Dominis qui erant juxta 
me, quia intelligebam quid significabat : Dubito quod statim ha- 
bebimus malum exorcismum. Et tune timore percussus, reputavi 
michi mortis periculum imminere ; nec iste metus cessavit in me 
quamdiu fui in conclave, ymo continue terror augebatur propter 


minas mortis et tumultum popularem et alios modos infrascriptos . 


quos tenebat ille crudelis populus romanus. 

16. Item post predictam pulsationem predictarum campanarum 
quamdiu pulsaverunt, major populus, quam primo clamavit altis 
vocibus, vociferando et elamando: Romano lo volemo au manco 
italiano, eb una domus juxta conclave erat plena de illis romanis 
et ibi stabant custodes conclavis, qui erant partim romani et partim 
citramontani, qui venerunt ad fenestram et dixerunt cuidam D. 
cardinali de Agrifolio, qui ad dictam fenestram accessit, prout ipse 
post modum retulit aliis cardinalibus, et sibi dixerunt: Domini, 
expediatis vos cito de eligendo romanum vel italicum, alias et vos 
et nos sumus in periculo incidendi per frustra, nos melius vi- 
dimus pericula quam vos, et ista, et similia pluries dixerunt. Quibus 
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maxima pericula, ut haberent dilationem honestam, mandaverunt 
pro sex prelatis italicis inter quos fuit DB. qui, prout dicitur 
communiter, statim posuit se'in cameris papalibus et ex post 
noluit exire, vidit tamen per presens populum armatum et fu- 
rientem et per eos transivit et in medio ipsorum fuit. Et inte- 
rim DD. cardinales, quia cibaria erant introducta, minus decenter 
comederunt et sumpta comestione ad capellam redierunt. Et credo 
quod ad deliberandum quomodo publicatio nominationis B. fieri 
posset, quia jam de bonis que erant in conclave, quibus ordi- 
naverant prout melius fieri poterat infra conclave. Et tunc unus 
ex Dominis dixit: Nune cessat tumultus, reeligamus B. Tune 
ego dixi: Certe non cessat periculum, ymo est majus periculum 
quam fuit hodie. Hoc tamen non obstante, aliqui dixerunt quod 
volebant exire conclave quocumque esset. Ali quod nolebant 
mori, alii quod posset provideri quando essemus in loco libero, 


ali alia verba dixerunt. Et tunc unus ex Dominis dixit. Rema- 


neamus in prima concordia. Et tunc aliqui dixerunt: Ita, ita, 


vel idem quod hodie (secundum quod continetur in casu). Qui 
autem vel quot fuerunt qui hoc dixerunt, nos recordor, quia ibi 
erat timor et mentis turbatio que non permittebant me omnia 
particularia memorie commendare et que commendata sunt, at- 
tenta distancia temporis, de facile potuerunt a memoria excidere. 
(Ego autem dixi quod non eram in libertate animi mei et de 
hoc fui protestatus, sicut. dixi hodie et de hoc fui protestatus, 
impressio enim erat valide maxima). In hoc tamen tres Domini 
non interfuerunt, scilicet, Domini Glandatensis, Majorismonasterii 
et de Vernhio prout ipsis asserunt et jurant; alias autem non 
bene recordor (Audivi etiam quod D. de Britania non. interfuit 


et dta dixit in testamento suo ut michi relatum est) qui erant . 


absentes. 
(D. Jacobus de Ursinis dixit sicut dixerat de mane quia non 
daret vocem suam alicui durante tumultu. Ego autem dixi quod 
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equum qui erat in stabulo meo et in habitu transformato -exivi 
Urbe et equitavi cum ipso sieut socius suus usque ad monaste- 
rium S. Pauli et exinde per noctem ivi eum familiaribus ipsius 
abbatis usque ad castrum quod vocatur Ardea et est ipsius mo- 
nasterii et distat a Roma per xxii miliaria ut ibi aüdivi et ibi 
steti per aliquos dies in habitu simplicis clerici et dicebant me 
clericum abbatis, nullus autem familiarium meorum sciebat quo 
iveram, preter duos cubicularios, qui a longe secuti sunt, me pedes. 
19. Item post hoc B. scivit locum predictum ubi eram et 
misit ad me unum de familiaribus meis, quod reverterer ad Ur- 
bem et tune videns, quod non habebam raubas, ymo utebar man- 
telo cujusdam eubicularii mei, nec pecuniam nec familiam et 
bona mea erant in Roma nec poteram illa extrahere, nec scie- 
bam quid alii DD.-cardinales intendebant facere circa factum 
impressionis ipsius B. et eram in propria aliena, nec poteram 
diu stare in illo castro, in quo manifestatus eram et ipsum ca- 
strum est in territorio romanorum; reversus sum. ud Urbem in 
die Ramis Palmarum; et ita reperi quod intronizatus fuerat et 
de coronatione sua ordinaverat facienda in die Pasche, et ita 
facium est. Et ego cum aliis DD. cardinalibus indutus vestibus 
. Sereis, secundum ordinem meum et cum mitra in capite asso- 
ciavi ipsum usque ad S. Johannem in Laterano, ibi fecit cere- 
monias suas, quibus peractis, ascendit domum archipresbyteri et 
“äbi fuerat paratum pro potu et ibi B, cum omnibus sacris in- 
dumentis et tiara in capite sedit in mensa ac comedit et bibit 
prout sibi complacuit et post reversus est ad S. Petrum pari 
modo sicut venit, omnibus cardinalibus associatus. Et post hec 
ego ivi ad prandium in domo mea, hoe autem feci cum magna 
displicentia et mentis anxietate et, si potuissem, libenter impe- 
divissem, sed non fui ausus dare verbum propter predicta, nec 
ex hoc intendebam sibi jus in papatu impingare, nec sibi de 
novo tribuere. 
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sionem, quod ex hoc posset eis.contingere quod ubi volebant re- 
tinere curiam, essent causa perdendi eam et sic electus non esset 
papa; non potuerunt a suis malis, ut videbatur, determinatio- 
nibus et intentionibus mutari. 

7. Item ante ingressum conclavis aliqui romani tam clerici 
quam laici venerunt ad me, ad significandum, ex parte populi, 
quod omnino populus tendebat ad habendum romanum vel ita- 
licum papam, et quod ipsi ex parte populi rogabant me, ut ego 
vellem in hoc consentire, alioquin, quod pro certo, ipsi videbant 
populum in tali dispositione, quod ipsi dubitabant de morte mea 
et de sua; nam erant certi quod ille populus consueverat atten- 
dere promissa et loquebantur libere et aperto ore, et quod non 
erat puer in Roma, qui non esset ista opinione. Et cum repli- 
cabam, quod, populus erat docendus et non sequendus, ipsi res- 
pondebant michi, quod non erat aliquis in Roma quantumcumque 
potens, qui esseb ausus populum refrenare vel domare pro ca- 
pite suo, et quod ego, in hac materia, non crederem esse in par- 
tibus meis, quia populus ille alterius eonditionis erat quam po- 
pulus de partibus istis, et quod refrenare ibi populum in hac 
parte,. non erat aliud nisi se ipsum facere scindi per frusira. 

.8. Item in ingressu conclavis predictus Bartholomeus de Pe- 
rinhano venit ad domum meam in S. Jacobo ubi fecit 
suam que in effectu erat talis, quod cum quo oporteret quod 
nos elgeremus romanum vel italicum, in illum eventum, sup- 
plieabat quod ego haberem ipsum recommendatum et demum 
finitis verbis per ipsum loquentem, per episcopum Recanatensem 
eadem supplicatio iterata fuit, submittens quod pro certo illa vice 
oportebat, si volebamus salvare nos, quod istud fieret, alioquin 
omnes eramus mortui, quia ista fuerat deliberatio precisa roma- 
norum. | | | 

9. Preterea, submisit Bartholomeus antedictus, quia dum venit 
ad me, unus capitaneus britonum, et credo quod esset D. Sil- 
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medium ; in alio dabo vobis optimum remedium et probatum ; 
et tune extraxit unum magnum frustrum de uni cornu ad quan- 
titatem quasi unius pani et dedit michi dicens pro conclusione 
cum lacrimis: quod dubitabat quod nunquam videret me plus, 
eb sic recepit. congedium a me. 

12. Item tempore quo intravimus conclave tota platea S. Petri 
erat plena populo tam de romanis quam etiam de illis monta- 
naris pro majore parte armata eb clamoribus terribilibus cla- 
mabant Dominis qui intrabant, in suo vulgari: quod volebant 
habere papam romanum vel italicum et aliqui diversas commi- 
nationes el. minas cum istis subjungebant publice et altis vocibus 
Et tandem cum Domini conclave intraverunt simul etiam de dictis 
romanis et aliis intravit tanta multitudo quanta fere ibi potuit 
recipi, tam in platea palatii, quam cireumcirea et per habitationes 
eliam intra ipsum conclave, licet prius Domini supplicarent of- 
ficialibus quod facerent custodiri pontes ne populus transire posset 
versus palatium et ita officiales et ad hoc deputati per prius pro- 
misissent ei etiam jurasseut Dominis, sed non servaverunt. 

13. Item post ingressum conclavis venerunt capita regionum 
post horam completorium, repetentes quod ipsi instabant quod 
omnino haberent italicum vel romanum et quod hactenus non 
. potuerant habere a nobis ni verba generalia, quare pro parte 
popuh volebant tune certificari, alioquin ipsi videbant illum po- 
pulum ita commotum quod nullo modo poterunt sedari sine morte 
nostra, et quod, pro Deo, apponeremus remedium in hoc faciendo 
voluntatem popul, quia aliud non erat remedium pro certo, 
quia alias ipsis nec vobis poterant providere. Et cum eis dice- 
retur pro parte Dominorum, quod isti modi non erant honesti 
et quod abstinerent, pro Deo, ab hiis que evidenter impressionem 
indicabant, et si ista fieret, sic electus non essel papa, et po- 
terant sequi multa inconvenientia in Dei ecclesia; propter hoc 
non discesserunt a suo proposito, sed cum conclusione quam prius 
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ymo augmentaretur, quia romani volebant facere circumquaque 
fossatum, interrogavi camerarium pro tunc modo Dominum Are- 
latensem cardinalem, utrum essent victualia in castro et ipse res- 
pondit quod valde pauca; et tunc ego videns quod non poteram 
resistere, nec alibi divertere, cum aliis recessi de castro, invitus 
et malegratibus meis et turbatus in animo et: certe tunc non erat 
remedium in mundo, quod non recepissem et non fuissem presens 
in intronizatione, quia hoc erat multum contra cor meum. 

19. Item post intronizationem predictam, dum eramus in 
Roma, in die Pasche, fui presens in coronatione predicti Bartho- 
lomei et equitavi per villam cum aliis Dominis, quia non pote- 
ram resistere et dubitabam, quod si ostenderem displicentiam, 
interficerent me et sic quidquid cirea ipsum feei et in conclavi 
et post, feci timore mortis, alias non facturus, nec unquam ha- 
bens in animo ea rata habere, que de ipso B. facta sunt, vel 
tribuere sibi jus aliquid in papatu. 

20. Item non aecepi beneficia ab ipso alique, nec petii neque 
pro me neque pro aliis. Rotulum tamen quasi invitus tradidi, 
quia non poteram aliter evadere, ymo certe fui requisitus bis, 
antequam vellem mittere. 

21. Item nunquam sibi scripsi unam litteram, postquam re- 
cessi de Roma, ipse tamen scripsit michi cum bulla et certe non 
feci sibi responsum. 

22. Item mandavit michi per unum servitorem meum ispa- 
num, quod dum tantum ego scriberem sibi, faceret ipsum ser- 
vientem armorum et certe rogatus per familiarem quod vellem 
scribere, hoc facere denegavi. | 0| 

23. Item dum eram Anania, misit ad me episcopum Reca- 
nalensem, qui Recanatensis veniebat cum credentia ad tres vel 
quatuor de Dominis et juravit michi super altare et crucem et 
saneta Dei Evangelia, in animam Bartholomei, quod dum tamen 
ego vellem venire ad ipsum, que faceret michi unum cardinalem 
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archiepiscopi Pisani, quos multum laudabat de probitate dictus 
D. Alfonsus, et dictus cardinalis credebat qnod erant tales, (et 
quia iste archiepiscopus Barensis erat magis praticus et magis 
notus sibi, videbatur sibi quod iste erat sufficientior ad papatum, 
ubi ita deberet fieri). (Ceci est souligné dans le manuscrit.) Ad 
‘id quod queritur si scit quod cardinales loquerentur inter se de 
eligendo dietum Archiep. B. in papam, dicit quod nescit nec re- 
cordatur. Ad aliud, si presumit quod cardinales, vel aliquis eorum. 











tractasset de eligendo dictum archiepiscopum, dicit quod ante 
tempus quo romani tenuissent modos supradictos, quod non pre- 
sumit quod inter aliquos cardinales tractaretur de electione su- 
pradicti archiepiscopi, sed post, sicut dictus D. Alfonsus locutus 
fuit cum eo, quod, presumit quod ipse et alique alie persone locuti 
fuerunt eum aliis cardinalibus; et quod inter aliquos dictorum 
cardinalium, fieret mentio electionis supradicti archiepiscopi. Ta- 
‘men, secundum ea que ipse de premissis audivit, credit quod su- 
pradicti cardinales essent pauci. Interrogatus si credit vel presumit 
quot, dixit quod credit quod erant tres vel quatuor. Interrogatus 
qui, dixit quod presumit quod unus erat Cardinalis Lemovicensis, 
Pictavensis, de Agrifolio et Vivariensis, sed de quo plus affirmat 
est Lemovicensis. 

TI. Ad secundum interrogatorium respondit ut supra dictum est. 
^" HII. Ad tertium interrogatorium respondit, quod intentio sua 
erat,cum locutus fuit cum D. Alfonso vel cum aliis ante ingres- 
sum conclavis, informari de supradictis et de aliis de quibus di- 

'eebatur quod erant sufficientes (cum intentione quod si casus 
occurreret et expediens esset et materia disposita, quod ipse no- 
minaret unum de illis vel alium, prout Deus monstraret) tamen 








nón eram determinatus eligere aliquem simpliciter. Et quo ad 
^ alios, dixit quod aliam presumptionem non habebat nisi ut supra- 

dictum est. | 
IV. Item ad quartum respondit quod ipse nescit de certo qua 
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VII. Ad septimum respondit, quod ipse credit quod cardinales, 
vel major pars eorum, antequam intrarent conclave, propter verba 
ei minas et alios modos quod tenebant Officiales romani et dis- 
positionem populi, quam poterant scire continue et propter di- 
versos cives romanos, qui revelaverunt aliquibus eorum, quod ipsi 
conceperunt.metum, quod tempore quo essent in conclavi fuisset 
eis facta coactio (et impressio vel dampnum personarum). Et quan- 





tum de se ipso est, ipse non recordatur quod timuisset, donec 
fuit in conclave, neque cogitavit quod quantum facerent, ut postea 
fecerunt. 

VIII. Ad octavum respondit, quod omnes cardinales, specialiter 
italici, non concordarunt in eo, et quod ita credebat tunc et quod 
dietum castrum non erat securum pro eo, quod non erat fulci- 
tum victualibus et armis et aliis necessariis, neque romani con- 
sensissent quod muniretur. Et ad id quod dictuin est de exeundo 
villam, ad faciendam dictam electionem, dixit quod non credit 
quod. romani consensissent, nec ipsi potuissent facere commode. 

Ad IX et X respondit quod credit quod non perdiderunt me- 
tum propter jusjurandum per romanos eis prestitum, ymo credit 
quod semper perseveraverat in eis, usquequo intrarunt conclave, 
et quod postquam fuerunt intus, timuerunt magis. Et quod au- 
divit ab aliquibus cardinalium, quod cum dietum sacramentum 
fuerat prestitum, quod viderant unum illorum qui veniebat ad 
prestandum sacramentum, quod videbatur in suo gestu et in suis 
verbis quod veniebat promptus ad | 

Ad XI respondit quod non. 

Ad XII respondit quod non. 

Ad XIII respondit quod sic. 

Ad XIV respondit quod illa nocte ingressus, neque die se- 
quenti, usquequo rumor fuit ita magnus, quod illi prelati qui cus- 
todiebant portam conclavis miserunt sibi diei, quod si non satis- 
faciebant voluntati populi sine una mora, quod cardinales et ipsi 
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eorum dicebant quod. plus valebat contentare populum, eligendo 
romanum vel italicum, quam mori, tamen non recordatur de 
cetero, quod ista verba: romano o italiano, fuissent dicta, ta- 
men credit quod sic. Et predicti cardinalis Lemovicensis et iste 
cardinalis, videntes. quod alii cardinales concordabant contentare 
populum, dixerunt quod ex quo volebant eligere romanum vel 
italicum, quod erat bonum quod eligerent istum archiépiscopum 
Barensem et in hoc concordarunt omnes alii, excepto cardinale 
de Ursinis, qui dixit quod propter impressionem, quam videbat, 
qui. dixit. quod: ipse consentiret, tamen bene videbat quod vox 
sua non poterat prodesse sibi nec alio, propter metum in qua 
eranl; eb cardinales Florentinensis et. de Britania, qui a princi- 
pio non consenserant eb quum' viderunt quod alii consentiebant, . 
réversi sunt ad consentiendum. 

: Ad XV respondit, qnod càrdinalium vel majoris partis eorum 
fuisset intentio ad satisfaciendum populo et ad evitandum peri- 
culum m quo erant et quod pro eo quia a diversis eorum au- 
diverat diei.quod maágis volebant eligere quam mori; est verum 
de.se, et-eredit..quod alii nolebant eligere de illa natione, quod 
videbatur eis, quod: erat bonum eligere istum, quia habebant eum 
pro homine sufficiente et in casu quo cardinales concordarentur 
quum essent in sua libertate cligere eum iterum, ut dietum est. 
Et sua intentio, et credit quod alterius cardinalis, erat quod con- 
tentarentur quod ipse esset papa. Et in casu quo cardinales non 
eoncordarent eum eligere, quod' erant intentionis et credébant 
quod dictus archiep. faceret sessionem (?) et quod dimitteret pa- 
patum et supradicta habuit in sua intentione. Et, propter verba. 
que fuerant inter ipsum et dietum cardinalem, credit quod ista 
fuisseb intentio ipsius in toto vel in parte. 

Ad XVI respondit, quod ante ingressum conclavis fuerant in 
discordia, nam aliqui cardinalium volebant intrare castrum $. Àn- 








| 
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Ad XXIII respondit, quod exceptis illis qui dixerunt quod 
eligebant eum cum intentione quod placebat eis quod esset papa, 
quod non recordatur quod de aliis illo tempore presumeret quam 
intentionem habuissent neque de illis, neque de istis ; sed (?) af- 
firmat quod illo tempore occurrisset ei talis ymaginatio, tamen 
presumit quod omnes vel major pars elegerunt eum ad excusan- 
dum perieulum, tamen si habuisset intentionem quod cum hoc 
fuisset verus papa, non recordatur, quod tune occurrisset ei talis 
ymaginatio. | 

Ad XXIV respondit, quod intelligebat quod eligendo illum 
vel alium romanum vel ytalicum quod evaderent illud periculum, 
alias dubitabat de periculo et idem credit de aliis. 

Ad XXV. XXVI. XXVII. XXVIII responsum est supra. 

Ad XXIX respondit quod inter cardinales Florentinensem et 
de Agrifolio fuerunt aliqua verba super eo quod cardinalis de 
Agrifolio dixit, quod sederent ad eligendum et credebat quod ha- 
berent papam, et cardinalis Florentinensis, quum vidit quod eli- 
gebant dictum archiepiscopum, sibi responderat aliqua verba de 
quibus non recordatur certitudinarie. ——— 

Ad XXX. respondit quod non est certus nisi de cardinale 
S. Eustachii qui illud dixit coram omnibus, antequam fieret electio. 
Interrogatus si alii tacite vel expresse se conformarunt eum illo, 
dixit quod nesciebat quid habebat quilibet in corde suo. 

Ad XXXI respondit quod ipse nescit aliquid de hoc, pro eo 
quod eardinales Glandatensis nune Ostiensis et Vivariensis et 
ipse erant omnes commedendo in sua camera et non fuerunt 
vocali ad illud, neque sciverunt aliquid, sed eredit quod fuit fac- 
tium per formam et modum contentos in casu quem ponunt 
cardinales. | 

Ad XXXII respondit quod non recordatur quod cum esset 
in conclavi ipse habuisset illam expressam ymaginationem neque 
deliberationem quod ipse fuisset verus papa vel non. Et idem 
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Ad XXXVII respondit quod dictus archiep. misit pro eo, die 
intronizationis de mane, ipse et bandarenses etiam et illi qui 
iverunt ex parte bandarensium dixerunt sibi, quod habebant in 
mandatis quod non recederent ab eo usque esset ibi. Et post 
multa verba, postquam scivit quod cardinales castri S. Angeli 
intendebant ire ad ipsum, ipse ivit ad eum et ille dixit sibi 
quod. nolebat decipi et quod diceret sibi si intelligebat quod ipse 
fuisset. electus debite et ipse respondit quod factum stabat bene; 
non recordatur quod expresse sibi dixisset, quod electio fuerat 
canonica, tamen credit quod, si interrogavit eum de hoc, quod 
respondit quod sic. Interrogatus si tenebat illud pro ita, respondit, 
quod non recordatur neque credit quod sua electio fuisset deter- 
minála ad unam partem, neque ad aliquam (?) Interrogatus si tem- 
pore quo sibi presentaverunt electionem interrogasset eos de ista. 
materia, dicit quod non recordatur, sed credit quod non. Inter- 
rogatus si interrogasset supradicta ad partem ab aliquibus aliis 
cardinalibus, dixit quod nescit. | 

Ad XXXVIII respondit quod nescit. | 

Ad XXXIX respondit quod de aliis nescit, de se dixit quod 
supra dixit. | 

Ad XL dixit id quod supra. 

. Ad XLI dixit, quod, pro ea que supra dicta sunt et propter 
áliqua verba, presumebat de cardinalibus Lemovicense, de Agri- 
folio et de Pictavense quod habebant eum pro papa a principio, 
tamen post intellexit ex verbis eorum quod non habebant eum 
pro papa. De aliis dixit quod, cum loqueretur ipse aliquotiens 
eum aliquibus, intelligebat in verbis eorum quod dubitabant vel 
quod non habebant eum pro papa, de se dicit ut. supra. 

.Ad XLII responsum patet ex superioribus. 

. Ad XLIII dixit quod ipse non erat expresse determinatus si 
.  Supradietus erat vere papa vel non. Et cum esset in isto dubio 
et videret quod omnes ali cardinales tractabant cum ut papam 
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per relationem Nicolai de Neapoli et aliorum audivit dici, quod 
ipsi veniebant cum intentione faciendi impressionem in aliquibus 
de se ipsis et aliis cardinalibus super electionem pape, et quod 
qüando fuit ordinatum, quod cardinalis S. Eustachii et ipse lo- 
querentur cum illis, videtur sibi quod cardinalis Florentinus et 
cardinalis de Ursinis loquerentur sibi de isto compromisso et qui- 
libet ipsorum dixit sibi, quod eligendo unum de aliis duobus car- 
dinalibus italicis istud scisma amoveretur de levi; et unus ita- 
licorum dixit sibi quadam die quod esset modus quod romani darent 
sibi illud quod erat Rome in suo posse et propter premissa vi- 
detur quod ips intelligebant, quod prima electio non valebat et 
quod secunda poterat fieri. 

Ad XLIX a superiori habetur responsio. 

Ad L dixit, quod sic, que est ratio et quare, dixit quod pro 


eo quod non confidebat tantum de suo intellectu et de sua scientia, 


quod ipse debuisset primo movere tale dubium, ut est istud, nisi 
essent persone de quibus multum confideret. De aliis credit idem. 

Ad LI dixit, quod verum est quod ipse et alii petierunt ab 
eo diversas gratias et de se ipso non credebat aliquid determi- 
nate, ut supradictum est, et de aliis nichil scit sed presumit hoc 
idem. 

Ad LII dixit quod ipse non tractavit aliquid de hoc facto 
nisi quod locutus est cum duobus, petendo ab eis quod intende- 
bant vel tenebant de hoc facto ut ipse posset informare conscien- 
liam suam. Et illi responderunt sibi quod Rome non loqueretur 
cum eo voluntarie. Et cardinalis Gebennensis, nunc papa modernus, 
qui locutus fuit sibi quadam die de hoc facto, est verum quod 
postea audivit dici quod aliqui cardinales tractaverunt de hoc actu 
sed secrete cum essent Rome et fecerunt muniri castrum S. Angeli, 
. ut melius posset defensari a romanis et quod ibi ordinaverant quod 
non redderetur dictüm castrum achiep. Barensi. 

Ad LIII dixit quod non, quia quamvis potest esse quod aliqua 
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intronizandum eum primo et disponere de sua public 
fiereb magis pacifice et etiam ut ipsi non essent der: 

Ad LVIII dixit quod nesciebat, sed quod bene cr 
metus erat talis, quod nullus fuisset ausus abstinere st 
vel facere talia, per que ipse vel romani perpendissent 
habebant eum pro papa vel dubitabant de.eo. 

Ad LX dixit, quod respiciendo verba ad sanum in 
quod non. 

Ad LXI dixit, quod non eredit quod magnum tormen 
ter hoc sustinuissent. 

Ad LXII dixit quod bene est verum quod ipse lo 
cum cardinale Lemovicense in conclave de Archiep. E 
supradictum est, sed talia verba, ut continentur in ist 
"gatorio, quod non recordatur, neque credit ea dixisse 
equipollentia istis. 

Ad LXHI dixit quod omnes concordarunt, exceptis il 
tamen non contradixerunt, quod ipse sciat illa hora. 

Ad LXIV dixit quod quantum poterat perpendere 
venerunt ibi ad eligendum papam. Interrogatus quare 
senserunt cardinales italici, dixit quod ipsi dicebant que 
perieulum illorum de parentela sua et suorum bonorun 
credit quod pro eo quod non placebat eis. 

Ad LXV dixit, quod secundum ea que ipsi dicebs 
superius, secundum quod ipse credit idem ; et quare 
'runt, dixit quod credit quod pro eo ut possent habere 
generale. 

Ad LXVI dixit nichil. 


Pièces jusllfoatives. Secondo Bérle. 
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nam ipse pro illa vice suspendebat rigores 
* Ubi majus et aliorum decretorum seu ca 
confectorum et de his mandavit fieri bulla 
sibi videtur, habuit D. Lemovicensis, (En not 
super hiis pro utilitate ecclesie secundum ini 

2. Dixit etiam, quod mortuo dicto D. € 
vena quam cardinales faciebant.in ecclesia & 
corpus dicti D. Gregorii sepultum fuit, fr 
Urbe et per plures, de quibus non records 
DD. cardinalibus dicebatur, quod romani p. 
de modis tenendis per eos circa electionem 








de romano pontifice, in quibus consiliis conci 
rent DD. cardinales ut eligerent papam rc 
et quod si ad hoc non possent bono modo 
nales, quod omnino ad hoc compellerent e 
munis sermo et forma (sic) publica de hii: 

(Attamen, si recordatur de aliquibus sp 
bus officialium Urbis factis isto medio tem 
aliqui venerunt ad eum ad domum suam s 
officialium vel alias dicentes se amicos. Cette 

3. Dixit etiam quod die qua DD. card 
clave, hic testis, qui hospitabatur retro ecc 
ciatus multis romanis cum quibus existend 





tatem contraxerat, ivit ad conclave et eundo 
plenam populo in maxima parte armata cla 
Romanum volumus vel italicum et cum in 
vidit quod hora tarda, postquam illi qui ip 
dinales associaverunt paucis exceptis rece 
conclave, venerunt aliqui officiales Urbis e 
ceretur quod non debebat fieri, intrare v 
in illud intraverunt et suplicarunt DD. c 
ut pro complacendo romano populo eliger 


i 
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adhue Domini procedere) Dominus episcopus Massiliensis, qu 
loco eamerarii custodiebat conclave, vocavit ad. posterlam con- 
elàvis aliquos de DD. cardinalibus et dixit eis, quod populus 
erüt in tantum comotus, quod misi cito expedirent se de eli- 
gendo papam romanum vel italicum, omnis erant in maximo 
periculo mortis, et hac de causa DD. cardinales cupientes peri- 
eului evadere in quo erant, (timore mortis alias non facturi, 
ub audivit ab eis qui erant Ánagnie per juramentum et de se 
scit ex certa scientia) sine aliqua discussione persone elegerunt 
dietum D. Barensem in papam, aliqui tamen eorum fuerunt qui 
neé ipsum nec alium eligere voluerunt, propter impressionem 
nimiam quam videbant. Et facta illa electione per modum pre- 
dietum, de mandato DD. cardinalium fuerunt vacati certi prelati 
italici et romani, inter quos fuit D. B., ut ascenderent palatium 
eb postea comedere voluerunt, populo tune a clamoribus aliquan- 
tulum quiescente. Sumpto autem, post aliquam pausam, clamor 
populi invaluit et tunc fractum fuit conclave et populus intravit: 
cum maximo furore armatus, petens papam romanum et DD. 
cardinales tune quam plurimum timuerunt et aliqui eorum per 
quoddam foramen quod fecerant fugerunt subtus conclave, aliqui 
autem finxerunt quod D. S. Petri esset electus in papam et tunc 
populus irruit in D. S. Petri et eum precise iuvitum in. una 
cathedra posuerunt, ipsumque adoraverunt ut papam et dum po- 
pulus ipsum D. S. Petri adorabat, DD. cardinales exiverunt con- 
clave et aliqui eorum ad domos suas, aliqui autem ad loca alia 
fugerunt, ipse vero deponens, multis associatus romanis, ivit ad 
domum suam, volebant etiam illa nocte pro ejus securitate se- 
cum remanere in dieto hospicio, sed ipse testis noluit, ymo fecit 
eos, lieet invitos, reddire ad demos suas. In crastinum autem de 





mane venerunt ad hune testem, qui jam missam suam audive- 
rat, bandarenses Urbis et quidam alii officiales romani et rogaverunt 
eum ac requisiverunt ex parte dicti D. B. tunc in palatio apo- 
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et dum fuerant Rome omnes actus pertinentes ad papam cum 
eo fecerunt, durabat tamen metus in animis eorum. Ita quod 
super istam materiam loqui unus alteri non audebat. Alia, autem 
que cirea predicta intervenerunt, in casu facto per DD. car- 


dinales expresse: sunt, ad quem casum se retulit totaliter ipse 


D. cardinalis deponens. 

5. Interrogatus quis scire debet super conspirationem factam 
contra dictum D. Gregorium de qua supra; deposuit et dixit quod 
D. cardinalis Arelatensis, olim sedis apostolice camerarius, debet 
scire plura super ista. | 

6. Interrogatus si ante ingressum conclavis fuerat habitum 
inter ipsos DD. cardinales collegialiter vel particulariter de eli- 
gendo dictum D. B.; et dixit quod non, quod ipse testis fuerit, nisi 
quod recordatur quod semel durante novena dicti D. Gregorii, 
D. Lemovicensis dixit huic testi, hec vel similia verba: Videtur 
vobis bonum quod eligeremus D. B. in papam, easu quo (Nofe: 
eogeremur ad italieum) de aliquo eligendo de collegio non va- 
leamus concordare, antequam fieret nobis impressio et hic testis 
respondit. Nescio, quia non novi eum nec scio si est ad hoc suf- 
fieiens, sed quando erimus in conclavi loquemur magis late. 

7. Interrogatus si ipse testis unquam supplicavit dicto D. B. 
post electionem pro beneficiis vel aliis et dixit quod sie secun- 
dum quod quod alii, non tamen intendens super hoc sibi tribuere 
jus aliquod in papatu. 

(Dans la premiere copie il y a: dixit: quod non, mais 
ces mots sont effacés). 

8. Interrogatus si unquam scripsit sibi de Anagnia ut summo 
pontifici, et dixit quod non. 

9. Interrogatus si dum erat Rome ipse scripsit Regibus, prin- 
cipibus, prelatis, consanguineis familiaribus vel aliis, notificando 
elevamen dieti D. B. et dixit quod non. 

10. Interrogatus si inquam ipse Dominus deponens tenuit dic- 
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runt quatuor vel quinque, de quibus recordentur, quia D. Flo- 
rentinus de duobus recordatur, de quibus D. Mediolanus non re- 
eordatur et D. Mediolanus de duobus vel tribus de quibus D. 


Florentinus non recordatur. Si autem fuerunt plures vel non, non . 


recordatur. 

Nous n'avons que ces quelques lignes du cardinal de Milan; 
cette réponse est probablement faite à l'évéque de Tolède, car, 
bien qu'elle ait son titre indépendent, elle fait suite à un abrégé 
des réponses du cardinal de Saint-Eustache, dont les deux der- 
niéres renvoyenk aux Cardinaux italiens. 

Prelatis ab ipsis DD. cardinalibus quot fuerunt numero car- 
dinales qui dixerunt animo et intentione ut ipse esset verus papa 
et quales fuerunt etc. . .. 


Nous trouvons aussi à la page suivante ces deux lignes. “ Di- 
citur quod iste card. ytalicus in cujus. presentia ista verba fue- 
runt prolata fuit D. Card. Florentinus. Pekatis ab eo si est sic. 


XLI. 


D. Sj. Tom. EIE. pag. 149. 


Déposition de Conrade Henri 
ambassadeur de l’empereur Charles, auprès de Grégoire XI. 


1. Magnifici DD. ambaxiatores illustris principis D. Regis 
Aragonie, exegisti a me juramentum de dicendo veritatem super 
nonnullis que contingerunt in Urbe et in aliis partibus italie et 
alibi post mortem D. Gregorii pape XI super electione summi 
pontificis, de hiis que sciebam et audiveram in illis partibus et 
pertinentibus ad predicta, et mandatis in recessu, quod ego in 








un 


mani principes et alii nobiles per quos sedari poterat furor po- 
puli et quietari per osdem officiales fuerunt expulsi ad (sic) Urbe, 
super quorum restitutione aut duorum ex ipsis, humiles preces 
DD. cardinalium noluerunt exaudire. Et portas Urbis post mor- 
tem Gregorii fecerunt fermari et custodiri, licet D. Gregorio vi- 
vente porte transtiberine et pontes essent in custodia eorum et 
claves et custodiam invito pape camerario habere voluerunt et 
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habuerunt. 

3. Deinde officiales predicti promiserunt, corporaliter per ipsos 
prestito juramento, DD. cardinales ab omni impressione et vio- 
lentia tenere securos, necnon promiserunt quod burgum $. Petri, 
in eujus palatio futuri pontificis erat electio facienda, ad majorem 
securitatem facerent custodiri aut pontes claudi aut taliter face- 
rent communiri, quod secure possent ad ipsius Summi Pontificis 
electionem procedere; sed nichil de promissis et juratis per eos 
servarunt postea, ut apparuit notorie ex subsequenter. 

4. Etiam D. Paulus, marascalus romani populi, in cujus op- 
posito eram hospitatus dixit ad me: Domine decane et vicine 
carissime, scimus quod estis de familia Domini imperatoris, quem 
estimamus dominum nostrum; unde consulimus vobis bona fide, 
faciatis vobis provisionem fieri pro vobis et familiaribus ves- 
tris ad certos dies, quia in hoc romani fermissime, ex delibe- 
rato consilio, remanserunt, quod si DD. card. non eligant roma- 
num vel ytalicum in papam, omnis ad pecias incidantur vel com- 
burentur et similiter facient familie eorum et faciatis D. impe- 
ratoris arma pingere in portis vestris et maneatis in domo cum 
familiaribus, si vultis esse sine periculo, cum audietis rumorem 
istum, non potest diu durare nisi maxime ad tres dies; ego et 
Dominus Cancellarius Urbis consanguineus meus oportet nos esse 
cum romanis in palatio, sed committimus familie nostre quod 
si aliquis insultus fieret contra vos, quod ipsi prohibeant quan- 


tum possunt. 
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mum. populo romano cum tumultis et clamoribus intrante et in 
pluribus partibus violenter frangente eonclave, in pontificalibus 
romano populo pro papa exhibuerunt unum romanum, videlicet, 
D. Franciseum S. Petri card. et deinde populus et alii cum im- 
petu intraverunt palatium et ad D. Franciscum predictum pro 
reverentia facienda concurrerunt. 

-.8. Et medio tempore DD. card. prout melius potuerunt in 
-Sbrepitu tali, exiverunt palatium dicentes: Romanum habetis. Sex 
utem ex DD. card. intraverunt eastrum S; Angeli, alii ad do- 
mos: suas et aliqui extra Urbem. In crastinum vero veni ego ad 


paletium ad videndum quid ibi fieret, et ascendi superius et in- . 


vehi. Barth. in camera superiori versus ortum stantem et plures 
€um eo, inter quos erat unus de DD. card. qui dixit ad Barth. 
Hie est de imperatore" Conradus. Cui idem B. dixit: Ego nosco 
eum bene, ipse fuit antiquus amicus meus et recepit me ad oscu- 
lum. Tunc recommendavi Dominum meum imperatorem et filium 
suum hiis verbis: Pater Sancte, habeatis vobis recommendatos 
D. meum imperatorem et filium suum; modicum restat ad fa- 
ciendum, alii laboraverunt et vos recipietis, Deo dante, fructum 
cum honore; solum restat publicatio. Qui dixit et respondit: 
Carissime, permittas me venire ad sedem meum, ego faciam pro 
D..tuo plusquam fecerunt decem predecessores mei, si voluerit 
esse devotus filius Ecclesie. Ex tunc statim ibidem, vertebat se 
et ad illos qui ibi erant dixit: Ubi sunt Card.? Et fuit sibi re- 
' sponsum, quod plures fugissent ad castrum S. Angeli et alii ad 
. demos eorum et alii extra Urbem, propter metum romanorum. 
Tune idem B. iratus dixit: Non debent timere. Romanos, ymo 
romani timent me, ego fugavi eos de nocte extra palatium, quod 
.mullus poterat michi resistere, neque respondere. Tunc ad quem- 
dam ibidem existentem dixit: Vadatis ad card. qui sunt in castro 
S. Angeli quod veniant stalim, et ponant me in sede mea, si 
voluerunt pericula et scandala majora prioribus evitare, et non 
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similiter eb videatis quod concordetis mecum, et antequam sigil- 

letis litteras vestras volo eas videre, si concordant eum litteris 

meis. Ego expediam istos imperiales et mittam nuntios meos 

cum eis, eb mittam D. imperatori et regi Bohemie raubas meas 

et etiam alis principibus, et non tardetis cum dictis litteris. Et 

tune certi DD. card. dixerunt eidem B. quia non erat de more 

eardinalium scribere electionem romanorum pontificum, nec un- 

quam scripserant prius. Quibus idem B. dixit: Et si prius non 

est factum, ego volo quod sic fiat. Tune post multas altercationes 

habuit, et inde habitas, DD. cardinales, qui, ut michi apparebat 

timentes non audebant contradicere, ab ejus presentia recesserunt. 

10. Et post predicta certa die reversi ad D. Clementem tunc 

in minoribus constitutum, qui vocavit me et dixit: Conrade, ma- 

neas hic, post collationem habeo tibi loqui necessario et finita 

collatione, mandavit quod omnes exirent, excepto uno cubiculario 

videlicet, Mutimo et me, et fecit sibi aportare librum decreti et 

dixit ad dictum Mutimum eubicularium, quod exiret foras et fecit 

me claudere hostium eamere et dicere eidem quod omnes repel- 

leret de hostio et de fenestris, ne aliquis posset audire quod lo- 
queretur. Tune post ea predicta dixit ad me: Conrade, non habeas 
pro malo, ego volo quod jures michi ea que tibi dixero, quod 
non dicas alicui quamdiu sumus in Roma, quia tantum timorem 
habemus de romanis ego et alii DD. cardinales et timeo frequenter 
quod in quali angulo sint quatuor romani constituti. Tunc ap- 
peruit librum decreti et legit capitulum * Si quis pecunia vel fa- 
vore humano vel militari aut tumultu populari etc ,. Et postquam 
dictum capitulum perlegisset ex toto, dixit idem dominus nos- 
ter : Conrade, tu vidisti et audivisti omnia que facta sunt ante 
conclave, in conelave et post, et qualiter romani inhumaniter 
tractaverunt nos et compulserunt nos ad dandum eis romanum vel 
ytalicum, et quomodo nunc etiam iste compellit DD. card. ad scri- 
bendum suam electionem fore canonicam et eoronationem D. im- 
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. eb bene notus in euria D. imperatoris et esset intelligens, et 


derat dictam impressionem et presens fuit sicut aliquis de nc 
Tune idem D. noster fecit eum vocari et interrogabat de non 
ejus, eui dixi quod Venceslaus Stirnando vocaretur. Deinde i 
D. noster recepit juramentum ab eodem clerico et injunxit sibi 
dicere deberet imperatori, scilicet, quod non adverteret ad litt 
suas, neque aliorum DD. card., nec erederet eorum litteras st 
canonica electione dicti B. neque nunciis ipsius B., quia. per 
tum mortis illa omnia essent, extorta ; sed postquam: essent e: 
Romam in libertate constituti, tunc per proprios nuntios vel 
Sibi soribere et notificare et factum filii sui expedire, ut su 
continetur. 

12. Etiam per eumdem meum clericum scripsi D. meo 
peratori totum factum de dicta electione ; quem clericum et 
teras ac informationes una cum litteris meis idem dominus x 
imperator, ex parte Domini mei tune card. Gebennensis, grat 
recepit et dixit ad eumdem Wenceslaum clericum meum dit 
imperator, quod vellet cum collegio remanere, quod audivi ab 
dem' clerico meo et aliis fide dignis, qui etiam hoc audiveran! 
imperatore predicto, postquam veni ad partes. 

18." Et deinde DD. card. institerunt apud eumdem B. ut ] 
mitteret eos exire extra Urbem et in Anagnia ad recentem 
rem, more consueto prout alii romani pontifices facere cont 
verunt, quia aer esset in estate corruptus in Roma et quod | 
sent cogitare de provisionibus suis faciendis; et post mu 
petitiones, successive indulsit D. de Agrifolio et D. Pictav 
card. qui D. Card. Pictavensis non erat presens coram dicto 


-quibus scilicet DD. de Agrifolio et Pictavensi dictus B. indu 


ut audivi, quod irent soli in Anagniam, et quod alii card. re 
nerent in Roma cum eo, sed cito vellet eos sequi cum aliis c: 
Tune ego cum Domino Nicolao de Neapoli, senasculo Provin 
qui erat promotor D. mei imperatoris et filii sui, ibidem rc 

Pièces justificatives. Seconde Série. 12 
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cebat, fuisset electus. Deinde füerat reversus ad cameram vidit 
me cutn socio meo stantem et dixit ad nos: Ego volo istud factum 
éum Conrado expedire. Deinde non visitavi eum amplius sed se-- 
éutus fui DD. card. de collegio in Anagnia. 

14. Et ipse B. ivit ad civitatem Tiburtinam. Tune DD. car- 
dinales intimabant sibi quod deponeret habitum, quia bene sciret 
quod per impressionem esset factus, et contra ommia jura, et non 
esset papam, eb volebant contra eum procedere, sicut processe- 
runt. Tunc idem B. interrogavit ubi ego essem et fuit sibi dietum - 
quod essem in Anagnia eum collegio. Qui B. statim mandavit 
pro me trina vice suecessive, quod omnibus dimissis irem ad ipsum 
in Tibure, ipse volebat expedire factum regis domini mei pre- 
dicti. Et post predicta, accessi ad D. nostrum, tunc in minoribus 
constitutum, scilicet, card. Gebennensem ; et narravi sibi omnia 
premissa, qui subjunxit: Tu non debes ire, quoniam nos etatim 
procedemus contra ipsum B. ad depositionem suam, secundum 
jura canonica, quia non est papa, sed antichristus et deinde 
procedemus ad electiónem futuri romani pontificis, qui statim 
post coronationem expediat factum domini tui et publicabit illud 
solempniter. Cui respondi: Reverendissime pater, michi esset 
magnum periculum, si non irem jilluc, quia bohemi plures sunt 
ibi et archiepiscopus Magedeburgensis et Conradus de Cyren- 
liem socius meus, et si ipse B. expediret factum domini mei cüm 
illis sine 1e, ego nuncam recuperarem apud dominum meum; 
scio enim firmiter et credo quicquid ipse fecerit, quod hoc non 
valleret; et si essem ibi et expediret dictum factum, ego re- 
verterer ad parternitatem vestram et reciperem ab illo quem 
sacrum collegium reciperet. Tunc idem dominus noster dixit: 





Vade et revertaris cito. 

15. Deinde veni ad Tiburtinam civitatem, ad D. card. Flo- 
rentium, eb dixi: Pater reverendissime, quid eët duod Dominus 
noster vult. Qui dixit: Ipse B. vult expedire factum domini tui. 
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"mentis et Rex romanoru 
Jartholomisti faciebant 
m D. Clementis. 
mperator predictus ante 
ere et voluit se informa 
is eb de illis specialiter 
are anie morlem suam 
"arte D. Clementis. Et 
ipse posuisset ordinem 
1 tantum processum siet 
quod libenter et libenti 
D. N. Clementi ac sibi et suis adherenti 
À bonam justitiam ministrasset. Sed Deo, ] 


D. S. Tom. VI. pag. 


Protestations des ambassadeurs 
(Voir ci-avant n. 19). 


27. In nomine Domini. Amen. Anno 
CCC° LXX» VIII, indictione prima, die 
hora prime quasi, pontificatus S8. in Chri 
bani, divina providentia pape sexti anno 
" publiei testiumque presentia. subscriptorur 

catorum et rogatorum, constitutis presen 
1 Domino Conrado de Gysenhemi procuratc 
P mine inclitissimi principis e& Domini D. 
# romanorum regis semper augusti et Boh 

* viro D. Conrado decano ecclesie S. Petri 
Pragam collega et exprecuratore suo etia 
tuto, solemipniter protestando et mentem 
facto dixit: 





2e Série: Casus et attestations des Cardinaux. 189 


morali, doctorum utriusque juris opinio, et tune fterum DD. car- 
dinales fuerunt congregati, et tunc omnes: fuerunt in oppinione 
concordes, nemine diserepante, quod iste in papatu nullum' jus 
hábens, erat notorie in ipso intrusus eb sanctissime sedi B. Petri 
occupator illicitus. | | | 
—. 4. Demum DD. se congregaverunt pro deliberando quid pro 
communi utilitate Ecclesie sancte Dei et securitate personarum 
suarum erat expediens, et fuit deliberatum quod mitteretur ad 
DD. cardinales qui erant in Avinione et catholicos principes ad 
informandos eos de veritate facti et de oppinione in qua DD. post 
niulta' et'mátura et summe digesto consilio remanserant, et ad 
petendum auxilia, consilia, et favores, et quod aliqua gens ar- 
migera pro custodia Dominorum haberetur, et ita factum fuit. 
9. Item fuit inter DD. dubitatum auid erat expedientius pro 
statu romane ecelesie, vel ipsummet reeligere ad vitandum ne 
scisma fieret, in ecclesia Dei, vel ipso rejecto, eligere libere et ca- 
nonice alium et fuit similiter concorditer obtentum, quod nullo 
modo iste erat reeligendus sed aliud canonice eligendus, quia no- 
torie erat insufficientissimus ad tantum principatum, tam propter 
deffectum scientie, quam propter deffectum prudentie et plus con- 
tinentie et propter malos et ineptissimos mores suos, quibus 'ób- 
stantibus absque gravi Dei offensa reelegi non poterat. ' 
"6. Subsequenter fuit inter DD. discussum quis ordo teneretur 
in procedendo contra eum et fuit obtentum et servatum, quod 
quantum fieri poterat et in quantum patiebatur materia, serva- 
retur modus evangelice denunciationis. Ea propter, fuit procüra- 
tuni quod per unum probum et sanctum religiosum satis litte- 
ratum et sibi multum domesticum ipse fuit informatus de facto, 
fuit etiam informatus de concordi deliberatione Dominorum, quod 


nón erat papa, de communi opinione vulgi, qui de hoc multum 


imurmurabat, cum impressio fuit tam notoria, quia non poterat 
üllo: modo paliari, et sibi ostensum quod sine danipnatione anime 
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